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î De la Population 
Tradufleurs Grecs, & qu'il ne faut pas 
s'en éloigner & principalement dans le 
Ch. V. & XI. de la Genéfe. 

Examinons celle des Egyptiens. Je 
ne me propofe pas de déchiffrer un 
myftere qui a été jufqu'ici impénétra-
ble aux favans faute de fccours néces-
faires & vu la contradiction qui fe trou-
ve chez les anciens même au fujet des 
Dynafties & de leur ordre: Davus fum 
non Oedipus. Je me contenterai de rap-
porter les points dans lefquels ils diffé-
rent, & de choiGr le fmtiment le plus 
probable. Pour mettre quelque ordre à 
mes réflexions, je les diviferai en dif-
férentes thefes. 

L'Egypte a du être peuplée avant 
le déluge. 

2°. Ce qui s'accorde avec leur his-
toire antédiluvienne. 

3°. Avec leur hiftoire après le déluge. 
4°. Et avec les fragmens & la gé-

néalogie de Sanchoniathon. 
Avant que de difeuter ces thefes, j'é-

tablirai que l'hiftoire des Egyptiens, 
quoiqu'à-préfent fort embrouillée & 
défeàueufe faute de fubfides & d'éclair-
ciflemens, n'cfl pas fabuleufe , mais 
bien plus véritable que celle de pluficurj 
autres peuples. 

de r Amérique. g 
La fainte Ecriture & les Auteurs 

profanes s'accordc-nt parfaitement en-
tr'eux fur leur fagefle & leur grand fa-
voir. Tous les anciens, quelque jaloux 
qu'ils ayent été de donner la préféren-
ce à leurs nations, fur-tout les Grecs, 
ont été obligés de convenir & de con-
feflèr que l'Egypte étoit la mere des 
arts & des fciences ; les plus fages d'en-
tre eux, Platon, Pythagore, OrphéÊ, 
& un nombre infini d'autres, fe font 
fait honneur de dire qu'ils y ont puifé 
leurs plus fublimes connoiflances. Dio-
dore de Sicile dit qu'on croit commu-
nément que les Dieux font nés en Egyp-
te; que c'eft là qu'on a d'abord obler-
vé le cours des affres & que cet heu-
reux pays a produit le premier des Hé-
ros & des grands hommes. Macro-
be dans fes Saturnales & fur le fonge 
de Scipion dit, que l'Egypte étoit la 
mere de tous les arts & que les Egyp-
tiens étoient les peres de toutes les 
fciences philofophiques, & encore 
qu'ils font les feuls inflruits des fciences 
divines. La plus grande partie dis Au-
teurs leur attribue l'invention des let-
tres, premièrement des Hiéroglyphes, 
dont nous pouvons voir un Effai chez 
Horappollo, & enfuite des carafferes 

A -



4 De la Population 
d'Ecriture par Tiiot ou Mercure; & 
Warburton ( i ) foutient que Mojfe a 
adopté leurs lettres, en les changeant 
un peu & en augmentant leur nombre. 
Nous ne faurions douter qu'ils n'ayent 
été les meilleurs Aflronomes & qu'ils 
n'ayent compté les premiers 565 jours 
pour l'année , même de fort bonne 
heure, vu le Cercle d'or d'Ofymandias. 
On ignore l'origine & l'antiquité du 
Puits de Syrène, mais il eft incontefta-
ble qu'il a été conftruit pour obferver 
le jour du Solflice. 

Si nous rcflcchiflôns fur l'ordre ad-
mirable qui régnoit chez eux dès les 
premiers temps de leur Monarchie & 
l'état florifiant que cet ordre a produit, 
on ne fauroit douter de leur extrême 
fagcITe, de leur piété, & de leur bon-
ne foi qui brillent en tout & par-tout. 
Nous ne finirions jamais fi nous vou-
lions en apporter des preuves, ma;s 
comme perfonne n'en doute, & que 
chacun eft à portée de confulter les Au. 
teurs, nous ajouterons feulement quel-
ques témoignages de l'Ecriture. 

Au premier Livre des Rois iF. 29. 
30. 31. „ L'Auteur dit que Dieu don-
, , na la fagefle à Salomon & une fort 

(1) Traité des Hiéroglyphes, T. I. p. 171. 

de FAmérique. y 
„ grande intelligence & une étendue 
„ d'efprit en suffi grande abondance 
„ que celle du fable qui eft fur le bord 
„ de la mer ; après cette expreffioti 
„ hyperbolique il ajoute, & la fagefle 
„ de Salomon furpafloit la fagefle de 
„ tous les Orientaux, & toute la fa-
,, gelTe des Egyptiens (2). Enfin pour 
faire comprendre ce qu'il entend par 
ces expreflions, il finit en difant; „11 
„ étort même plus fage qu'aucun hom-
„ me, " ce qu'il déduit un peu plus au 
long. 

Donnons aufli un paflàge du N. T 
Ali. des Apôtres CI/. VU. 22. S'. Etien-
ne dit à l'honneur de Moyfe, qu'il a 
été inflruit dans toute la fageiTe des 
Egyptiens. Moyfe inflruit & infpiré 
par le S'. Efprit, qu'avoit-il befoin de 
cette louange, fi chez tous les peuples 
la fagefle des Egyptiens n'avoit pas été 
en la plus haute vénération? Si donc 
tous les peuples, quelque jaloux, quel-
que prévenus en leur propre faveur 

" qu'ils ayent pu être, avoient en véné-
ration les Egyptiens pour leur fagefl"e 
leur ravoir, leur piété, & leur ordre 
dans toutes les parties du gouverne-

M Voyez auffi Efa.e XIX. 11. 12. 



ment & enfin dans toutes les qualités 
qui peuvent former de grands hommes, 
il eft nature! de fuppofer que leur his-
toire doit être la plus véritable, parce 
que d'un côté ils étoicnt à même par 
toutes ces qualités de ne pas fe lailier 
leurrer pas des fables, & que de l'autre 
ils ne peuvent être foupçonnés, com-
me tant d'aut/es, d'avoir voulu impofer 
aux autres nations. 

Auffi Behr dit (3). „ On ne fauroit 
„ accofer les Egyptiens de fanfaron-
„ nade à l'égard de l'antiquité qu'ils 
„ s'attribuent. Leurs chartes , leurs 
„ hiftoires, &fc. étoient confiées à des 
„ Collèges ou des Académies ; & les 
„ Etrangers qui y ont voyagé, & qui 
„ nous ont apporté ces relations, n'é-
„ toient pas des imbéciles: c'étoient 
„ un Solon, un Hécatée, un Héro-
„ dote, un Diodore, un Platon & au-
„ très de cette claffe, auxquels il n'é-
„ toit pas poffib'e de faire accroire ce 
„ qu'on vouloir. " 

Si donc leur hiftoire authentique & 
digne de foi par elle-même, elt feule-
ment inintelligible en quelques points 
pour nous par fon extrême antiquité, 
& par le peu de fragmens qui nous en 

(3) Eclaîrciflemc-nt fur la Chronologie. 

relient, il faudra juger par ce qui nous 
en ell; parvenu, de ce qui a été rap-
porté par les anciens, comme incon-
teftable. Après cette remarque préli-
minaire, examinons la thefe premiere. 

C H A P I T R E I L 

L'Egypte a été peuplée avant le déluge: 
Et de fancienne mefure du temps. 

D'abord perfonne ne doute qu'il n'y 
ait eu plufieurs des anciens Dieux du 
même nom, comme le Soleil, Saturne 
Jupiter, Rhéa, Junon, Vulcain, Ves-
ta, Mercure, Apollon, Bacchus, Ofi-
n s , Hercule. Ceci a été démontré trop 
fouvent par les Savans & fi incontefta-
blemcnt qu'il ne fauroit s'élever le moin-
dre doute à cet égard. 

Nous avons vu ci-deflus que Dio-
dore dit que les Dieux font nés en 
i-gypte; ailleurs il dit, les Dieux ter-
reftres nâquirent mortels & ont obte-
nu l'immortalité; quelques-uns d'entre 
eux ont été Rois d'Egypte & les uns 
ont eu des noms communs avec certains 

n X ' . P " e n d o n n e d e s exemples, 
(¿uand même cette vérité ne ferait 

A 4 



pas démontrée hifloriquement, on ne 
fauroit en douter. Tous les noms des 
Dieux ont eu une certaine lignifica-
tion , c'eft pourquoi les mêmes ont eu 
divers noms chez les différens peu-
ples, à caufe de la différence des lan-
gues ; & comme ce nom cxprimoit 
quelque qualité fublime, ils le donnoient 
à leurs Rois, quand même ils n'auroient 
pas eu de lignification, & ce par flat-
terie afin de les mettre au même rang 
pendant leur vie ; & nous ne trouvons 
que trop d'exemples de cette folie dans 
les hiftoriens. Comme il y a eu plu-
fieurs Saturnes, Jupiters, Bac'chus, Her-
cules, t'1c. il y a eu aufii plufieurs Ofi-
ris. Delà vient que les Savans, en at-
tribuant tout au même perfonnage, ont 
tout rempli de confufion. Ils ont rejet-
té la faute fur la Chronologie, qu'ils 
ont défigurée d'une maniéré impitoya-
ble fous prétexte de la corriger. Ils di-
foient p. ex. Jupiter a été de tel pays, 
il a vécu dans tel temps, tel fait qu'on 
lui attribue cil arrivé à telle époque, 
cependant ou trouve la vie & les faits 
de Jupiter dans une autre; il faut donc 
que l'une ou l'autre foit erronnée: au 
lieu qu'ils auraient du conclure qu'il y 
avoit eu deux ou plufieurs Jupiters fort 

différens. Il en efl de même des autres; 
par conféquent il ne faut que diftinguer 
les temps & les perfonnes, pour un 
peu débrouiller ce chaos chronologique. 

On ne fauroit nier que l'Egypte n'ait 
été habitée avant le déluge. Je ne veux 
pas faire valoir la preuve tirée de l'aug-
mentation & de la multiplication pro-
digieufe du genre humain depuis Adam 
à Noé ; qu'on la fuppofe fi petite qu'on 
voudra, je veux même que ce nombre 
n'ait pas furpaflë celui de nos jours, il 
efl clair que li Adam & les Patriar-
ches jufqu'à N o é ont habité la Syrie & 
fes environs, l'Egypte a du être une 
des premieres colonies, au moins pouc 
la fupérieurc; car-pour l'inférieure, les 
Ethiopiens & fes Egyptiens même as-
furoient qu'elle étoit un préfent du N i l , 
ce qui n'eft pas incroyable, car met-
tant le déluge à part on peut juger 
combien un pareil fleuve qui çharie 
tant de limon, de gravier, de terre, 
£sV. en a du amener en tant de fiecles : 
mais enfin que le Delta ait exiflé dès 
la formation du globe & n'ait été qu'un 
marécage, ou qu'il fe foit formé de-
puis , on ne fauroit douter que l'Egyp-
te n'ait été habitée, peut-être du vi-
vant d'Adam même. Dans cette fup-
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pofition nous pourrons fort bien pla-
cer les Dieux & les demi-Dieux avant 
le déluge. Je fais que la plupart des 
Sivans de nos jours affûtent que le nom-
bre de 365,2j années que les Auritcc, 
les Mettrai & les Egyptiens ont régné, 
ne fignifie qu'une révolution complette 
des a (1res ; mais je fçai aufli que d'au-
tres foutiennent d'après les anciens, 
comme Pline, Diodore de Sicile, & 
furtout Jean Malala, que dans les com-
mencemens il y a eu des années d'un 
jour, d'un mois, de trois, de quatre, 
& de lix mois, & quec'eft ce qui eft la 
raifon de ces nombres prodigieux. 

Il eft très-probable que la premiere 
mefure du temps a été le jour; tous les 
hommes quelque ftupides qu'ils foient 
remarquent fa durée ; enfuite les mois, 
vu que bien des peuples barbares & 
même policés ont toujours compté d'u-
ne nouvelle Lune à l'autre; chaque pay-
fan obferve cette période : ainfi il étoit 
très-naturel qu'ils comptaifent dans les 
commencemens combien il s'étoit pas-
fi de telles révolutions de la Lune; 
qu'ils les nommalTent des années ou feu-
lement des révolutions , n'importe, 
mais il eft infoutenable qu'ils ayent 
pu G bien obferver celle du foleil ; puis-

se l'Amérique. 11 
que chez les peuples les plus éclairés 
il s'efl pafle nombre de fieclcs avant 
qu'on ait pu déterminer la véritable 
longueur de l'année ; & fi nos payfans 
n'avoient point d'Almanachs , ils fe-
raient obligés de s'en tenir à des années 
lunaires, fur-tout ceux qui approchant 
plus de l'Equateur ne peuvent pas aus-
fi bien diftinguer les faifons que nous? 

Je crois donc que dans les premiers 
•âges du monde on a compté par les ré-
volutions des jours, bientôt après par 
celles de la Lune, qu'enfuite trouvant 
qu'il falloit aufli avoir une certaine ré-
gie pour établir & reconnoître la révo-
lution annuelle du Soleil, on a effave 
par dix, par 12 révolutions de la Lu-
ne , iufqu'à ce qu'on en ait le plus ap-
proché , & que les Egyptiens, enfuite 
Jules-Céfar, ayent fait unecomputation 
plus exaéle. 

Il eft toujours ftlr que Plutarque as-
fure des Egyptiens que leur premiere 
année a été d'un mois, enfuite de qua-
tre. Varron dans Laélance dit la mê-
me chofe; on croit que la divifion en 
quatre mois a été occafionnée par le 
Nil qui croifloit pendant quatre mois, 
décroifioit pendant 4 autres, & qui 
enfin les 4 reftans dc-meuroittranquile: 
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1 a raifon de celte diviiîon eft donc fort 
naturelle & même elle devoit leur fer-
vir fort utilement pour déterminer le 
cours annuel du Soleil, lorfqu'ils eu-
rent pbfervé que le Nil commençoit 
à croître toujours après un certain nom-
bre de jours & de mois. 

A la fin cette période de 4 mois fut 
confervée chez eux encore après qu'ils 
eurent fixé l'année 3 365 jours, ce qui 
arriva de bonne heure, comme on le 
voit par les Epagomenes qui étoient 
d'une grande antiquité chez les Egyp-
tiens; & elle fut appellée alors Hora. 
Çar Eratofthène dit qu'il n'a man-
qué aux 100 années d'Apappus qu'une 
feule Hora ou quatre mois. 

Mais enfin je ne veux me brouiller, 
ni avec les uns, ni avec les autres. 
Suppofons que ce grand nombre d'an-
nées ne foit qu'une période ou un cy-
cle Aftronomique, on ne fauroit dire 
qu'elle n'a point d'autre but & qu'elle 
ne fert de rien à l'hiltoire, puifqu'il eft 
dit dans la même Chronique qui en fait 
mention, que 30 Dynafties ont régné 
pendant ce temps-là durant 113 géné-
rations. D'abord ils eft inconteftable 
que les Egyptiens ont occupé le trô-
ne. Quant aux Meftia,-i, on fuppofe 

que c'étoicnt les defeendans de Mis-
raïm, par conféquent des hommes ef-
fectifs & non des phantômes. On com-
mence les Dynafties par Menés ou Mis-
raïm, par conféquent voilà déjà deux 
races qui font de ce prétendu calcul 
Aftronomique; refte donc les Auritœ: 
eft-ce que ceux-ci feuls doivent être ré-
lcgués dans le pays de fables? Si l'E-
gypte a été habitée avant le déluge il 
y aura régné quelqu'un, & ce fort tom-
bera fur les Auritte, qui ont précédé 
immédiatement Milraïm & les Meftcœi 
fes defeendans. 

Si on m'objeéle ce nombre exorbi«, 
tant d'années des régnés de Vulcain 
& du Soleil, & qu'on ne vueille pas ac-
corder que les premiers Egyptiens ayent 
compté par jours & enfuite par mois, 
je ne m'y opiniâtrerai pas. Qu'on choi-
fiffe quelqu'autre opinion, p. ex. que le 
regne de Vulcain n'appartient pas à ces 
Dynafties , peut-être a-t-on rétrogra-
dé', comme on fait avec la période Ju-
lienne, qui commence 710 ans avant 
la formation de notre globe (1). 

Je reviens à mon iiijet : G je cede 

(1) On peut confulter U-ceflos l'Hifloire 
Cniverfelle par une Société de Gens de Let-
tres, Teir.il. p. 153, tffumns. 
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tout ce qu'on veut, il faut aufli me cé-
der quelque chofe, c'eft que du moins 
une partie de ces Dieux, & les demi-
Dieux ont été des Rois qui ont régné 
avant le déluge. 

Il eft pourtant très-remarquable que 
le nombre des Dieux le monte à 16 & 
celui des Rois avant le déluge chez les 
Orientaux à xS. 
. Auiii M'. L'Ehglst du Frefnoy eft 
dans l'idée qu'il n'eft pas néetflaire de 
de rejetter le regne des Dieux & de-
mi-Dieux , puifque les Egyptiens pou-
voient facilement en avoir eu long-
temps avant le déluge d'une autre bran-
che que de celle dont Noé defeendit. Je 
veux pourtant encore céder davantage 
& fuppofer contre ce que j'ai démon-
tré ci-deiTus avec le célèbre Shukford, 
que les 36,525 ans doivent être comp-
tés pour rien & que feulement enfuite 
huit demi-Dieux pendant 317 régnè-
rent; qu'après ceux-ci commencèrent 
les cycles Cyniques dans les premiers 
defquels il y eut les 15 Hc'ros en l'es-
pace de 443 ans & après ceux-ci Mé-
nès le premier. Je dis donc, qu'en 
fuppofant tout ceci, ces demi-Dieux 
& ces Héros ont régné avant le délu-
ge, puifque perfonne ne nie que Mé-

nés ou Mifraïm, ou peut-être Cham, 
n'ait été le premier Roi d'Egypte après 
le déluge. Aufli Shukford eft dans 
la même idée, & comme ces deux 
périodes prifes enfemble ne font que 
660 ans, il croit que l'Egypte n'a com-
mencé d'être habitée que 660 avant le . 
déluge, quoique la conféquence non-
fculement ne foit pasjufte, mais que 
Car le calcul de la multiplication des 

ommes cette hypothefe foit infoute-
nable, & que plufieurs autres raifons 
doivent nous perfuader du contraire; 
j- veux encore fuppofer tout ceci; il 
luffit qu'il y ait eu avant le déluge def*-
Rois & des Princes en Egypte & qu'on 
fâche leurs noms & la durée de leur 
regne. Et alors, je demande par quel-
le yove on a pu apprendre ces particu-
larités. Sera-ce des colomnes ou des 
piFers de la Seiriade dont nous parle-
rons bientôt? mais alors le déluge n'au-
ra pas fait une telle dévaluation qu'on 
fe l'imagine communément, & les fyftê-
mes de Burnet, & de Woodward & de 
Whifton feront entièrement détruits. 
V u que ce n'auroit été qu'une inon-
dation médiocre, fi on avoit pu retrou-
ver ces piliers faufs & même fans que 
les caractères en eulTent été effacés. 



Quelle raifon les defcendans de N o é 
auroicnt-ils eu de faire valoir ces an-
ciens Rois qui ne les regardoient eo 
rien? N'auroient-ils pas plutôt fait re-
monter leur généalogie par N o é & fes 
ancêtres, & ce jufqu a la création & 
non- feulement de quelques fiecles ? 

Ceux - ci n'étoient - ils pas peut - être 
d'une origine aufii ancienne, lorfqu'el-
le remontoit à celle du monde? Bref, 
de tout cela je ne puis conclure autre 
choie, linon, que la plupart des Egyp-
tiens, fujets de Mènes & leurs defcen-
dans avoient pour ancêtres, ceux qui 

¿«voient habité le pays avant le déluge. 

C H A P I T R E III. 

IHJloire antédiluvienne des Egyptiens 
defcendans de Coin. 

.Te viens au fécond Article. Nous avons 
déjà rapporté fort fuccinélement une 
partie de leur hiftoire antédiluvienne, 
nous renvoyons les Lecteurs aux Au-
teurs qui ont traité plus prolixement ce 
fujet, furtout à l'hiftoirc univerfelle 
fufdite & à Shukford. 

Je me vois pourtant obligé de co-

pier encore un paflage de la première 
(p. j o i ) . 

Rois d'Egypte fuivant les Hijlo-
riens Orientaux. 

1°. Nakraiis ouBakraiisfilsdeMefr, 
fils de Tonkil, fils de Zarayil, fils d'Ar-
yan, fils d'Adam, fe retira en Egypte 
avec 78 perfonnes, y fut le premier 
Roi & régna 180 ans. 

2°. Natras fon fils bâtit diverfes villes. 
3°. Mefram fon frère pafle comme 

les deux précédens pour avoir été un 
grand Magicien. 

40. Aicam fut un Devin : fous fon 
règne Hcnoch ou Edris fut transféré.« 

5 e . Aryak fon fils; de fon temps* 
les Anges Harûtet Marut doivent être 
defeendus du Ciel. 

6°. Hafilim inventa & conftruifit le 
premier Nilometre. 

7°. Ilufal: fous fon regne nâquit 
Noé. 

8°. Tedarfan fon fils fit creufer des 
Canaux de communication avec le Nil. 

9°. Sarkak. 
10°. Sahluk fon fils, 
i l" . Saurid fon fils: ce Prince, à ce 

que prétendent les Coptes, érigea des 
pyramides & elt enféveli dans une d'el-
les avec tous fes tréfors. 



12°. Hucubfon frere, fuivant le mé. 
me peuple, eft dépofé dans la pyrami-
de voiline. 

130. Manus ou Makaiis. 
140 . Afrus fon fils. 
15°. Malinus fon fils. 
16». Pharaohcoufin du dernier Prin-

ce périt dans le déluge. 
Suivant les Auteurs de cette hifloire 

tous ces Rois étoient de la race de Caïn. 
Comme je fais un Article particulier de 
l'hiftoire poltéricure, je réferverai pour 
cela ce que l'hiftoire orientale rapporte 
à ce fujet. 

_ On me demandera fi je veux donner 
* c e t t e fuite des Rois pour avérée & au-

thentique. Je réponds que non ; mais 
comme elle vient des Orientaux, même 
des defeendans des anciens Egyptiens, 
des Coptes, il me femble qu'elle ne doit 
pas être entièrement rejettée, à moins 
qu'on ne fafte voir quelqu'autre hiftoi-
re qui ait un plus grand degré d'au-
thenticité , ou du moins de probabilité, 
car il cft clair que ceux qui veulent 
approfondir une hifloire, ou un fait, 
feront des recherches plutôt dans le • 
pays même où ce fait cft arrivé, que 
dans un autre fort éloigné. 

On objeiiera que ces noms n'ont 
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pas la moindre rcflemblance avec ceux 
qui font cités dans les autres hiftoires 
& que ceci feul prouve que le tout eft 
fabuleux ; exeufez, cette raifon ne vaut 
pas grand' chofe; ou il faut avoir ces 
noms propres, comme ils ont été écrits 
& prononcés dans la langue originale, 
ou il faut auffi adopter leur traduQion 
dans une autre langue. Or je deman • 
de, fi ceux de Vulcain, Soleil , Sa-
turne, Jupiter, Apollon, Hermès ou 
Mercure, Rhéa, Junon, Bacchus, 11er-
cule & autres, l'ont des noms Egyp. 
tiens. Perfonne n'ofera l'affirmer : fi 
ce font donc, pour la plupart, des n o n s » 
des Grecs & Romains, fuppofez, P h é ™ 
niciens, Celtes, (fc. que ceux-ci ont 
impofçs aux mêmes Divinités, que les 
Egyptiens avoient nommées tout autre-
ment, il eft clair que le nom n'y foie 
rien & qu'il étoit permis aux Orien-
taux, aux Arabes & autres de traduire 
les noms des Dieux ôc des Rois dans 
leur langue aufli bien qu'aux Grecs & 
aux Romains. Mais dira-t-on : doit-on 
ajouter foi aux particularités que les 
Coptes & les Orientaux rapportent? 
Je répond qu'elles peuvent être mêlées 
de fables & cependant avoir un fond 
de vérité. 



Si l'Egypte, comme on n'en fauroit 
douter, a été habitée avant le déluge, il 
faut bien que ce fût par un des del'ctn-
dans d'Adam, & la tradition qui porte 
que ce fut le j ' . en ligne defeendante 
qui s'y domicilia, n'a rien que de trés-
vraifemblable. Qu'on ôte la qualité de 
Magiciens donnée aux trois premiers, 
cela ne fera rien au retle. Combien 
d'Auteurs ( i ) ont donné dans ce foi-
ble , de rapporter des fuperftitions, 
qui cependant ont accufé jufte quant 
aux Rois fous lefquels tels faits s'é-
toient paffés ? Il en eft de même des 

-Anges defcéndus du cieL Cette fable a 
• é té reçue comme véritable. Il falloit 

lui fixer une époque & même antédilu-
vienne , felon les Rabins & les pre-
miers Chrétiens. Les fables des anciens 
n'ont-elles pas du vrai? Lesfavansont 
tâché de déchiffrer celles d'Ovide & 
d'en rétablir le fens hiftorique, en re-
mettant le fabuleux, & en gardant le 
vrai. Il faudrait donc foutenir tout au 
contraire qu'abfolument aucun des Prin-
ces , au regne duquel on aflïgne l'évé-
nement , n'a jamais c-xifté. 

On demandera quelle conféquence 
j'en 

( i ) Entre autres Tite-Livc. 

j'en peux tirer. Point d'autre que celle 
que j'ai déjà indiquée; favoir, que per-
fonne n'en aurait rien pu favoir, fi tou-
te cette race antédiluvienne avoit pé-
ri; & enfuiteque fi la nouvelle race 
après le déluge étoit defeendue de N o é , 
par conféquent de Seth, elle auroit eu 
en horreur la mémoire de Caïn , & 
n'aurait pas voulu fe faire honneur d'en 
avoir eu des Rois & apparemment d'en • 
être defeendue. 

C H A P I T R E I V . 

Antiquité des Pyramides. 

Quant aux Pyramides, ce ne font pas 
les'Coptes leuls qui font Chrétiens, 
qui affùrent l'antiquité de quelques- unes; 
les Mahomécans, les Arabes même, 
tandis qu'ils ont été Payens, ont aflu-
ré la même chofe. Les Coptes tlifent 
qu'on y lit une infeription rapportée 
dans l'Hiftoire Univerfclle. & les Au-
teurs difent que c'eft l'opinion commu-
ne, que trois ont été conftruites par 
Saurid. Hérodote qui vécut quelques 
fiecles avant Jéfus-Chrift, malgré tou-
tes fes recherches a avoué n'avoir rien 

Terne 1K B 
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pu découvrir de certain à ce fujet, par 
conféquent il faut qu'elles foicnt d'une 
très-grande antiquité. 

N'oublions pas Its colomnes ou pi-
liers de la Syriade, & rapportons mot 
a mot ce qui le trouve dans la remar-
que de l'Hiftoire Univerfelle (p. 136.) 
„ l'opinion la plus certaine ci l , que le 
„ pays de Syriade étoit en Egypte, 
„ car nous favons que Manethon a 
„ tiré fon hiftoire de certaines colom-
„ nés qui fe trouvoient en Egypte, & 
„ fur lefquelles il y avoit des infciip-
„ tions tracées en langues & lettres fa-

crées par 'l'hoth ou le premier Mer-
™ „ cure, mais qui après le déluge ont 

„ été traduites de la langue facrée en 
„ Grec écrit en lettres làcrées & ont 
„ été rédigées en Livres, que le fe-
„ cond Mercure a mis dans les lieux 
„ les plus refpeftab'es & les plus reti-
„ rés des temples des Egyptiens ; ces 
„ colomnes étoient dans des cavernes 
„ fouterraines prés de Thebes & au 
„ deta du Ni l , pas loin de la ftatuc 
„ relonnante de Memnon , dans un 
„ endroit nommé Syringes, qu'on dé-
„ crit comme des appartenons qui 
„ vont en tournoyant fous la terre, & 
„ que ceux qui prévoyoient le déluge 
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„ & qui craignoient que la mémoire 
„ de leurs cérémonies religieufes ne fe 
„ perdît, formèrent en voûte dans plu-
„ lieurs endroits; gravant fur les mu-
„ railles la figure de plufieurs fortes 
„ d'animaux , dont l'aifemblage for-
, , moit une efpece de difeours Hiéro-
„ glyphique. Que le nom de Seth n'a 
„ po'int été inconnu en Egypte, par 
„ le témoignage de Plutarque, qu'ils 
„ donnoient conftamment à Typnon, 
„ qui eft un nom Grec, le nom de 
„ Seth ; c'eft de là apparemment qu'eft 
„ venue l'erreur de Jofephe lorfqu'il 
„ fait bâtir ces colomnts par un fils. 
„ d'Adam." 

Voilà tout le paiTage de nos Auteurs ; 

S|ui veut examiner ceux qu'ils citent à ce 
iijet, n'a qu'à confulter l'ouvrage même. 

Un autre Auteur moderne ( 1 ) ne 
rejette pas les prophéties de Thot écri-
tes fur ces colomnes; difant que Dieu 
avoit daigné fe communiquer familiè-
rement aux hommes, qu'il s'étoit ma-
nifefté à Pharaon & à Abimeleeh du 
temps d'Abraham, £sV. & que par con-
féquent Thot avoit pu écrire pareilles 
révélations fur ces colomnes, lefquel-

( 0 Bchr . p. 137 . 
B 2 
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les le fecord Thot ou Agathodomon 
avoit traduites après le déluge & rédi-
gées en Livres. 

De ces colomnes prouvées par tant 
d'Auteurs anciens, il réfulte que l'E-
gypte a été peuplée avant le déluge, 
que Thot premier, qui a vécu alors, & 
T h o t fécond après le déluge devoient 
avoir eu la même langue & les mêmes 
caraileres, non feulement parce qu'ils 
portent le même nom , mais encore 
parce que fans cela ce dernier n'auroit 
f ç u , ni lire, ni entendre ces prophéties. 
D e quoi il s'enfuit fans répliqué qu'ils 

^ t o i e n t de même nation, ou que du 
Tnojns la langue & les caractères qui 
étoient en ufage avant le déluge, y 
ont fiibfiflé encore après, & que le 
gros des Egyptiens après le déluge étoit 
indigènes, & non étrangers, ou venus 
d'un autre endroit. Au contraire com-
m e il y a eu 3 ou 4 fortes de carac-
tères, deux fortes de langues, on n'en 
comprendrai point la raifon, en fup-
pofant que tous les Egyptiens étoient 
de_ la famille de Cham, li on ne pou-
voir donner cette explication, qu'une 
de ces langues étoit l'antédiluvienne & 
l'autre celle des Chamites, les deux na-
tions s'étant mêlées après le déluge. 

de ÎAmhiqut. 

C H A P I T R E V. 

Hijloire des Egyptiens immédiatement 
après le déluge (¿? celle d'Ofiris. 

"Venons h leur hiltoire, qui fuit im-
médiatement le déluge. Il y<a encore 
diverfes opinions è ce fujet, qui ne dif-
férent pourtant gueres entr'elles: l'un 
veut que Cham lui-même foit defeendu 
en Egypte, parce que le pays fe nom-
me celui de Cham dans l'Ecriture, i W 
chez les anciens habitans Chemia ; d ' a u » 
très, que c'efl Mifraïm fon fils; d'au-
tres veulent que Ménès ait été le pre-
mier Roi , dont les uns font Cham, 
d'autres Mifraïm ; ainfi tout cela roule 
entre le pere & le fils, encore y en a-
t-il qui dirent que le fils en a pris pos-
feffion avant la difperfion de Babel & 
que Cham s'y eft rendu feulement après. 

Commençons cependant par Oiiris. 
On en aurait pu parler déjà dans l'his-
toire antédiluvienne, mais nous avons 
cru mieux Taire en réfervant cet article 
pour cet endroit, & ce parce qu'il eft 
plus que probable qu'il y a eu pfufieurs 
Ofiris, comme plufieurs Saturnes, Ju-



piters, ÊsV. Chez les Egyptiens, fui-
vant Diodore & d'autres, ce fut ouY ul-
cain ou le Soleil, qu'on nommoit Ofiris, 
& la Lune Ifis; & corame futvant I his-
toire des Egyptiens, ce fut ou Vul-
cain ou le Soleil qui régna le premier 
entre les Dieux, que même 0:ins eft 
nommé tantôt entre les Dieux, tantôt 
entre les demi-Dieux, tantôt entre les 
Héros, il faut néceffairement qu'il y en 
ait eu plufieurs de ce nom, lequel en 
qualité de celui d'un Altre bienfaifant 
fut suffi impofé à ceux d'entre ces He-

A r o s & des Rois que le peuple vouloir 
^ h o n o r e r par deflus les autres, par re-

connoifiance pour leurs bienfaits. Per-
fonne ne révoque en doute l'exiften-
ce d'Ofiris. Veut - on le placer avant 
ou après le déluge ? J'en donne le 
choix. S'il a exifté avant le déluge & 
qu'on puifTe donner une hiftoire com-
piette de fa naiCTance, de fon éduca-
t ion, de fesa&ions, de fa mort, ï$c. 
l'on aura une confirmation de ma tlie-
fe & de la conféquence que j'ai fi fou-
vent répétée. 

Mais fuppofons, comme je le crois 
moi-même, qu'Ofiris Roi ait vécu après 
le déluge, chacun convient qu'il faut 
le placer dans les premiers temps qui 

fuivirent ce mémorable événement. 
Eiaminons fucein&ement ce qui re-
garde ce Roi célébré & ce Conquérant 
fameux. 

Ofiris & Ifis étoient enfans de Satur-
ne & de Rhéa fuivant les uns, ou de 
Jupiter & de Junon fuivant les autres. 
Ifis étoit félon quelques-uns fille de l'an-
cien Prométhée ; d'autres veulent que 
Rhéa eut pour Amant, Crontis ; & que 
dans les j Epagomenes naquirent Ofi-
ris, Arveris ou Apollon, ou le premier 
Orus, enfuite Typhon, Ifis, & Neph-
tis ou Venus : Saturne étoit e n c o r e , ^ 
fuivant l'opinion des uns, Cliam, 
fuivant les autres N o é , dont les trois 
fils connus par l'hilloire fainte de-
voient être les mêmes que Jupiter & 
fes freres: ainfi quelque opinion qu'on 
fuive, O iris auroit été le premier Roi 
après le déluge. 

Ofiris étoic né à ByMus, (1) ou bien 
né & élevé à Nifa, ville d'Arabie : (2) 
& l'I f lb ire Univerfelle dit (3). , , 0 i i -
„ ris ne fut pas plutôt parvenu au trô-
„ ne d'Egypte, qu'il adoucit les mœurs 
„ fauvages de fes fujets, leur apprit à 

(il Cumberland Sanction, p. IOIÎ . 
(1) Diod. de Sicile Tom. 1 n 
(3) Tom. 1. p. 43rt. 
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„ connoître les fruits de la terre, & 
„ inftitua le Culte des Dieux, bâtis-
„ faut, (je. la Ville de Thebes & fai-
„ fant conftraire pluGeurs temples, en-
„ tr'autres un à l'honneur de Jupiter 
„ Uranius, & un autre 1 celui'de Ju-
„ piter Ammon fon pere, auquel il 
„ avoit fuccédé; mais afin que les ef-
„ fets de Ion caraclere bienfaifant ne 
„ fulTent point renfermés dans fon pays, 
„ il entreprit de vifiter les différentes 
„ nations de la terre, qui furent tou-
„ tes civilifées par fes foins, & parti-
„ culiérement par les charmes de fon 
„ éloquence, & par les attraits de la 
„ mufique & de la poè'fie, (je. Je ne 
copierai pas davantage de cet ouvra-
ge , qui eft entre les mains de tout le 
monde; on pourra y voir (esavions, 
fes voyages, fes fils, fes fi les, fes mi-
niftres, fon favoir, fon gouvernement, 
comme il bâtît des villes en Ethiopie, 
enfeigna aux habitans pluiieurs arts, 
furtout par rapport à l'Agriculture, fut 
delà en Arabie, aux Indes, parcourut 
l AGe, tua le Roi de Thrace, donna 
ce pays & la Macédoine à Maro & à 
Macedo, enfin comme il fut tué à fon 
retour par fon frere; mais ce que je ne 
puis paffer fous filence, ce font les in-

feriptions. 

feriptions à Nyfa (4) dont Diodore & 
autres font mention, & qui prouvent 
invinciblement que non - feulement 
Ofiris a exifté, mais que, du moins en 
gros, il a été un grand & puiffant R o i , 
a fait de grands voyages pour le bien 
du genre humain, & a eu de nombreu-
fes armées. 

Il n'eft pas moins lïïr qu'Ofiris a 
été Menés, puifque Hermès, Mercu-
re ou Thot , ou Thoyth, a été fon 
premier miniftre, qui a gouverné fon 
Royaume conjointement avec Ifis, pen-
dant les voyages d'Ofiris. 

Or les anciennes hiftoires, E g y p t -
iennes, Orientales & Grecques, s'ac™ 
cordent là-deflus, que Thot ou Atho-
tes a été le fécond Roi après le déluge, 
& fi ce miniftre n'eft pas nommé Roi 
par l'hiftoire Orientale, du moins elle 
en parle fous le nom de Canca-hendi, 
perfonuage fameux & premier miniftre 
de Beifar, fils de Cham, premier Roi 
après le déluge. 

Puifque nous parlons de cette his-
toire Orientale continuons à rapporter, 
ce qu'elle dit des premiers Rois après 
le déluge, & nous verrons fi elle eft 

(«) Tom. I. p. 55-
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Beifar fils de Cham dont nous 
venons de parler. 

2'. Mefr fils de Beifar; il fut ainfi 
nommé parce qu'il vint au monde dans 
le temps qu'on bâtiflbit la ville de Mefr, 
& ce Prince ne s'occupa à autre cho-
fe . pendant tout le temps de fon rè-
gne , qu'à bâtir des villes & à faire la 
guerre aux ennemis; il eft dit avoir 
partagé l'Egypte entre fes fils,donnant 
la partie du milieu à Kift, la fupérieu-
re a Ashmun, & l'inférieure à Athfib 
& a Sa. 

• 3°- Kift ou Kibt fils de Mefr, c'eft 
de lui que les Coptes ont tiré leur nom. 

4°. Ashmun fuecede à fon frere & • 
paroît avoir été le même qu'Elmunus 
ou iEfculape ; il a donné le nom à 
Ashmunaïm ville de la haute Egypte. 

5». Athfib, fils de Mefr, bâtit Ain 
ûhams ou Héliopolis à la diftance de 
quelques milles de Mefr ; Athribis la 
Capitale d'un gouvernement de la bas-
'e fcgypte tira fon nom de ce Prince. 

<>'• Sana, ou Sa, autre fils de Mefr, 
ett luppoféavoir bâti la villedeSais, gV. 

" o u s ne continuerons pas ce catalo-
gue; ceci peut fuffire, &on y voit que 
« s 4 derniers font mis en ligne com-

âc rjmlriqnf. 31 
me fucceflèurs, au lieu qu'ils ont ré-
gné en mime temps, puifqu ils ont ba-
fi chacun des villes, précifément dans 
l'étendue de leurs divers Royaumes, 
dont il eft parlé ci defliis à l'article de 
Mefr ; en outre quoiqu'on tnéprife cet-
te hiftoire orientale, il me paroît qu'el-
le devroit avoir un autre fort; on con-
vient que Mifraïm a été le premier, 
ou tout au plus le fécond Roi d'Egyp-
te ; ici c'eft Mefr, qui répond parfai-
tement à ce mot Mizraïm , d'autant 
plus qu'il paroît être le fingulier de ce-
lui-ci qui eft en pluriel, & les autres 
noms s'accordent aufli mieux avec l a -
langue Egyptienne & aux noms origi-
naux des villes, que ceux des autres 
catalogues changés par les Grecs, com-
me il eft facile de l'appercevoir. 

Le célébré Marsham, dont je n exa-
minerai pas les Dynafties, comme ne 
faifant rien à mon fujet, s'accorde as-
fez à cette hiftoire orientale. Il fait 
Ménès Roi de toute l'Egypte, Atho-
tes le fécond à Thebes, le même ou 
un autre Athotes à Thi«, Toforthris 
ou ATeulape à Memphis, & Curudcs 
dans l'Egypte inférieure. 

Or nous voyons que dans 1 hiftoire 
orientale l'Mculape, ou Ashmun qui 

B 6 
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répond mieux à F.fmunus que le nom 
deToforthris , eft défigné pour 3 e .Roi 
dans l'Egypte fupérieure, & que les 
autres noms, comme il eft dit, parois-
fent plus originaux que ceux de Mars-
ham , tirés d'Eratoflhene, Syncelle, I lé-
rodote, £jV. quj f a n s doute les avoient 
déjà grécanifés ; d'autres nomment le 
Roi de This Kenchares, & Lenglet 
dit que fans-doute Athotes eft celui 
que les Egyptiens, nomment Copt, & 
les Grecs 'l hot ou l 'haut , les La-
tins Mercure, & les Celtes Teutates-
ainfi cet Auteur trouve aulli que le 

» fl01" E,gyP"en de Copt, ou comme 
il eft d u ci-deflus Kilt, Kipt, eft le 
ventable. Il faut pourtant encore par-
ler d Ofymandias, qu'on ne fait où pla-
cer. N e w t o n veut que ce foit Mènes, 
oi Marsham, que c'cft Aménophis & 
Altmnon. Suivant Diodore il étoit le 
huitième avant Achorcus. Si l'opinion 
de N e w t o n étoit avérée & reçue, j'en 
ferois ufage , mais étant infoutenable 
par toutes fortes de raifons, je ne m'y 
arrêterai pas. 3 

. J®, R
r

m
r

aril"cra
rj ™core quelque peu 

? " r l e s R o i s pafteurs. 
Marsham les place dans le VIII & 

partie du IX fiecle, la plupart des'au-

très Auteurs les placent plus en arrié-
ré, & de nos jours Bchr veut qu'il» 
ayent été des Généraux d'Oguz, Roi 
des Scythes, le f . après N o é , 105 ans 
avant la naiifar.ee de Moyfe; (5) que, 
fuivant Abu'gafi, Oguz étoit un grand 
Conquérant , mais que fes conquêtes 
s'étendoient vers l'occident & le midi, 
& non vers l'orient ou les Indes. 

Comberland afliire que l'irruption 
des Pafteurs Phéniciens s'eft faite du 
temps de Mifraïm. 

Difons encore un mot de Gnefac-
tus, Roi d'Egypte (pere de Bochoris) 
qui a prononcé les plus fortes malét 
dictions contre Ménès, & les fit écri? 
re en caractères facrés dans le temple 
de Jupiter à Thebcs, parce que Mér.ès 
avoit introduit le luxe en Egypte,qu'il 
a bâti Mcmphis & y a tranfporté fon 
fiege depuis 'l'hebes. Je remarquerai 
encore qu'Eufebe rapporte d'après Aby-
denus, que vers le temps de la confu-
fion des langues, il y a eu une guerre 
entre Chronus ou Cham, ou Mifraïm, 
& Titan oa Nimrod ; & Schukford 
croit que ces guerres ont pu être arri-
vées 200 ans avant Ninus. 

(5) Mr. de Guii-nts place Oguz Chan i 
»8co ans avant Kliis-Chrilt. p. l i j , 

B ? 



C H A P I T R E VI. 

Si Ton admet T miner]alité du déluge, et 
qu'il y a de plut certain dans tbifioire 
Egyptienne ejl inexplicable. 

Récapitulons à préfern ce que nous 
avons rapporté fur cette thefe, & ti-
rons-en la conféquence la plus naturelle. 

Cham ou fes fils font defcendus 
en Egypte, y ont fondé un Royaume, 
& leurs fils en ont fondé quatre. 

« 2°. Cham, ou Mifraïm a été Ofiris. 
3°. Ofiris a fait de grands voyages 

avec des armées nombreufes, a civili-
fé les peuples, les a inftruits dans les 
arts, a bâti chez eux des villes, (Se. 

4°. Les Fadeurs ont fait leur inva-
fion, peu de fiecles après le déluge. 

.5° Ménès a introduit le luxe par-
mi les Egyptiens. 

6°. Cham ou Mifraïm a été en guer-
re avec Nimrod. 

Or je demande à quiconque n'eft 
pas prévenu, fi tous ces faits font pos-
îi ¿ J l o r f ( î u ' o n f o u t 'ent l'univerfalité 
au déluge J & que tout le genre humain 
a ete extirpé, excepté Noé & fes fils. 

]e commence par le premier article 
de la récapitulation ; raifonnons fans 
prévention ; il ne s'agit que de Cham 
& non de fesfreres, ou de leurs defeen-
dans : on fuppofe que lui ou Mifraïm 
cft arrivé en Egypte en 1772, ainfi 116 
ans après le déluge. Les partifans de 
la lettre de l'Ecriture veulent qu'il n'a 
point eu de fils avant le déluge, quoi-
que Chanaan paroilfe avoir été le cadet 
de fes freres, au moins de ceux qui 
font rapportés 01. 6e. du Ch. X. de la 
Gcn., non-feulement parce qu'il y eft 
nommé le dernier, mais parce qu'il eft 
¿ t Ch. IX. 24. fin jeune fils ou le plus 
petit de fes fils, ainfi que nous l'avons 
dit plus haut. Comme donc il paraît 
que cet accident d'yvrelTe eft arrivé à 
Noé peu d'années après le déluge & 
aufli-tôt que les vignes, plus précoces 
dans ces pays que dans les nôtres, eu-
rent porté du fruit, il eft clair que fi 
Chanaan a été le cadet de fes trois fre-
res & ceux-ci nés après le déluge, il 
ne devoit avoir eu que 3 ou tout au 
plus 4 ans, par conféquent peu capa-
ble d'une malice réfléchie, & qui mé-
ritât une pareille malédiélion : mais en-
fin paflons ceci ; la difficulté deviendra 
alors beaucoup plus forte, de quelle ma-
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niere tous ces enfans pouvoient aroir 
eu une famille aflez nombreufe, pour 
avoir été obligés de forcir de Içur pays 
natal, faire un fi long trajet & y éta-
blir des Royaumes. 

Qu'on ne dife point que cela fait en 
faveur des Chronologies Samaritaines & 
des LXX , puifque l'efpace de temps 
n'eft pas fufîifant pour trouver le nom-
bre requis des hommes à l'établiffement ' 
de tant de Royaumes. 

Mais qu'ils ne s'y trompent pas, je 
prouverai que cet efpace de temps eft 

Elus grand que celui que donnent les 
XX. & les Samaritains; le paradoxe 

eft fort, & on dira: comment ceux-ci 
ajoutent 7 à 800 ans de plus que les 
Hébreux, & 011 ofe foutenir que dans 
ces 7 à 8 fiecles de plus, il n'a pas été 
poffible que la multiplication ait été 
aufii grande qu'en les omettant & en 
les retranchant ? Oui, je le foutiens, & 
qui plus e f t , je le prouve par un calcul 
mconteftable. 

_I.es L X X , ffc. foutiennent par ex. 
ou on a retranché 100 ans à tous les 
Patriarches poft-diluviens, lorfqu'il eft 
parle de leur premier fils. Je ne m'ar-
rêterai pas à répéter ce que j'ai dit fur 
le ridicule qu'il y a à parler toujours du 

de rAmérique. 37 
premier né, lorfqu'il ne s'agit que de 
la généalogie d'Abraham, en vue de 
celle du Mefiie, ceci étant déjà déduit 
ailleurs ; mais enfin je fuppofe moi, que 
ces Patriarches ont engendré dès leur 
15e. ou 20*. année. On objeflera : mais 
l'Ecriture ne parle que de 5 fils de Sem_, 
ainfi il n'y en a pas eu davantage: mais 
n'eft-ce pas fe moquer? Comment des 
gens qui vivoient encore 600 ans, qui 
venoient d'être bénis tout récemment 
du Dieu créateur, qui leur dit Cb. IX. 
vs. 7. CroilTez & multipliez, & rem-
plirez la terre , ou croiflez en toute 
abondance fur la terre & multipliez fur 
elle;ceux ci, dis je, nedevoient avoir 
eu que quatre fils lorfque de nos jours 
dans le temps que notre âge ne s'étend 
& même rarement, qu'à 70 ou 80 ans, 
& que nous fom.nes fi rempHs.d'infir-
mités, on a vu des hommes avoir jus-
qu'à 20 & 30 enfans d'une feule fem-
me, & que 4 à 6 fils même ne foit 
rien de rare parmi nous I On voit donc 
que Moyfe ne nous a confervé que 
très-peu des noms des defeendans de 
N o é , apparemment feulement ceux qui 
font parvenus par la tradition jufqu'à 
lui, comme les plus célébrés; on peut 
même dire qu'il n'en a pas toujours 



connu les véritables noms, puifque par-
tout il a donné à fes defeendans les 
noms des peuples en pluriel quoique les 
Chefs de leur race en doivent avoir eu 
d autres en fingulier; p ex. ceux de Ri-
tnim, Dodanim , Mifraïn, Ludim, 
Anamm, Leabirn, Naphtahim, l'ath-
m,im, Cafluhim, & autres, tous com-
me les Philiftim, par lefquels Moyfe in-
dique manuellement un peuple & non 
un feul homme ; je conjecture donc 
par bien des raifons, que par-tout où 
le trouve la terminaifon en im il eft par-
le non-feulement de peuple, mais de 
peuple mêlé , défendant de p'ufieurs 
(lifferens chefs & peres; que pour cet-
te raifon Moyfe , en hiftorien fidele, n'a 
pas ofe leur en aligner un feul; nous 
le voyons clairement par les Aflurim 
qui nrent indubitablement leur nom 
d -rtllur, & que pourtant Moyfe don-
n C e n f a n s d e D i l a n Cous le 
nom d AITunm, & non d'Afiur On 
voit encore par-là, & p.,r tant d'autres 
laits rapportes, que fouvent ces peup'es 
ont eu plufieurs tiges, bien loin que 
d un feul ayent pu fortir diverfes colo-
nies nombreufes & en fi peu de temps: 
& par conféquent Arphaxal, Salah 

( 0 Cen. XXV. 3. 

F.ber, 6?î. peuvent fort bien avoir eu 
des frères aînés ; mais je reviens à mon 
calcul. . 

Suppofons donc qu'Arphaxad ait en-
gendré feulement dans fa 35'. année & 
qu'il ait ceffé d'engendrer 35 ans avanc 
fa mort, cela fera 70 ans qui déduits de 
4.38 ans de fa vie fuivant les Hébreux, 
il aura pu engendrer 3158 enfans; par-
contre fuppofons fuivant les LXX. qu'il 
ait commencé d'engendrer feulement à 
l'âgede 13.5 ans & qu'il ait vécu 538 
ans, il eft très-naturel de croire, & 
même on ne fauroit en difeonvenir, 
qu'un homme qui refte palfé 100 ans fans 
avoir d'enfans, doit ceffer d'autant plu-
tôt à engendrer à proportion ; ainfi on 
devrait aufli compter 135 ans. Suppo-
fons cependant 100 ans en tout, 23s 
ans déduits de 53S il ne relie que 303 
enfans qu'il auroit produits, ainfi 05 
moins que de l'autre maniéré; ou plu-
tôt il faut fuppofer feulement 30 en-
fans, s'il falloir allaiter 10 ans,comme 
le fourient Jakfon. Je dis la mêmecho-
fe de fes enfans, au lieu que je fuppofe 
que ceux ci ont commence dès leur 15 
ou 20e. année & qu'ils ont continué à 
proportion. Concluons donc que ce 
calcul ne fauroit tourner à l'avantage 
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de la Chronologie Grecque: mais en-
fin (uppofons encore, ce qui eil im-
poliible, que ceux qui n'ont commen-
ce a engendrer qu'à leur 135=. année . 
ayent continué auffi longtemps que 
s 1 s avoieut commencé à la 3 5 e , à quoi 
cela aboutirait-il en fureur de cette 
Chronologie des LXX.Î à rien, qu'à 
a .onger les temps, mais non à multi-
plier les hommes. Qu'ils aient vécu 100 
ans, plus ou moins, cela ne fait rien 
a I utfaire puifque ces 100 uns fe font 
pâlies Tans engendrer; au contraire on 
trouvera qu'en fuppofant la même cho-
le pour tous leurs enfans, le monde 
devait être bien moins peuplé fi | a 
Chronologie des LXX. étoit véritable, 
que fui vant celle des Hébreux : foi! 
donc quon adopte le Texte Hébreu 
ou guon fuive la Vcrfion Grecque, i'i 
e t impoluble de trouver la quantité du 
monde require. 

•S^i 3 ' j . ,n e s ' a s i ! : P a s d e toute la fa-
m, le de Cham. Chus a été le pered s 
Arabes & non des Ethyopiens de l'A-

' S k ' T r p r o u v e n t , e s n o m s d < 
S ,! & ' « A u t e u r s modernes font 

Phuth, fui-vant Bochart, doit avoir peuplé la Ly-
b l e • c e P e ndant Ezécliiel en parle corn-

me d'un peuple allié aux ennemis Sep-
tentrionaux des Juifs, de même que 
de Chus & Lud.tous dans l'armée de 
Gog ; & fuivant Jérémie, ces trois peu-
ples devoient inonder l'Egypte. 

Pour Chanaan, chacun fait que fes 
defeendans occupoient la Paleiline. Ain-
fi, il ne relie que Mifraïm. & quoique 
les peuples qui en defeendoient n'aient 
pas occupé, pour la plus grande partie, 
l'Egypte , biffons - le defeendre avec 
toute là famille. Enfuivant la Chrono-
logie des Hébreux, Mifraïm ou Mefr , 
fi (par ex.) Chus n'étoit né que quelque 
temps après le déluge, aurait pu avoir 
en 1772 environ 80 ou 9 0 enfans, ou 
4 5 couples dont environ 30 auraient 
été en âge d'avoir des enfans, & même 
les 10 ou t j aînés d'avoir des petits-
fils, ainfi toute la famille de Mifraïm au-
ra confiilé en 2 0 0 , (uppofons 300 per-
fonnes, dont la moitié étoit en bas âge. 

Les voici arrivés en Egypte, pays 
défert, fuivant l'opinion commune: 
comment donc dire qu'il y a établi un 
Royaume & que fes fils l'ont partagé 
en 4 , chacun ayant fa réfiJence, de 
& bâti des villes? Comment parler de 
la conilruâion de Thebes, de Mempbis, 
de S'a & de tant d'autres villes, des 
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temples magnifiques & autres ouvrages 
immenfes 1 Ce ferait vouloir débiter 
des contes-bleus de nous le vouloir 
perfuader. 

Venons à la tbefe 2 & 3. Mifraïm 
a été Ofiris, celui-ci a eu des armées 
nombreufes, fait des voyages de long 
cours, civilifé & inilruit Tes peuples, 
bâti des villes, &c. 

Que dire à ceci ? Il en ell de même 
que du précédent. Ofiris a fûrement 
exifté : eft-ce avant ou après le déluge? 
On convient que c'efl: après, cepen-
dant chacun cil forcé de convenir 
qu'il a été un des premiers Rois, & 
même quelques-uns difent que ce fut 
Mifraïm , ou Ménès: où a-1-il donc 
pris fes armées ? Quels pays a-t-il vifi-
tés?Quelspeuplesa-t-il civilifés, fi tout 
étoit défert, ou que les peuples qui 
exifloient alors fuflent tous fils, petits-
fils, ou arriere-petits-fils de N o é , qui 
par conféquent ont du avoir joui des 
mêmes lumieres & des mêmes con-
noifiances que lui ? A quoi bon bâtir 
des villes dans les pays déferts, tandis 
qu'il auroit du fongera peupler l'on pro-
pre pays , puifque fuivant l'opinion 
commune il ne s'y trouvoit que fa 
famille? 

Que les Palpeurs foient venus au 1. 
2. ou au 7. ou 8e- liccle après le dé-
luge , qu'ils aient été Tartares ou 
Phéniciens, il elt impoflible li tout le 
genre humain a péri dans le déluge, 
que le nombre de ces Palpeurs ait été 
auffi confidérable qu'on le prétend, & 
que Salatis ait pu entretenir toujours 
aux environs d'A varis, une armée de 
200,000 hommes, puifqu'on n'apprend 
pas qu'aucune Province hors de l'Egyp-
te foit devenue déferte par une pareil-
le tranfmigration. 

Si Ménès ou Mifraïm , fuivant la 
thefe 5 e . , a été aeeufé & maudit d'a-
voir le premier introduit le luxe par-
mi les Egyptiens, comme le fait de la 
ma'édiélion <S¡ l'infcription ne fyauroient 
être niés, il ell inconteftable qu'il faut 
que jufqu'à ce temps les Egyptiens 
ayent vécu fobrement & dans la Impli-
cite. Or li l'Egypte a été déferte de-
puis le déluge jufqu'à l'arrivée de Mé-
nès il n'y a point eu d'habitans qui 
ayent pu vivre autrement que fuivant 
la mode de Ménès. Si on vouloit dire 
que ceci regarde la famille de Mènes 
qui vivoit frugalement & fans fomp-
tuofité pendant quelque temps, & qu'a-
près quelques années Ménès y a intro-
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duit le luxe, la fuppofition feroit ridi-
cule ; il ne devoit y avoir que cette 
feule famille, félon la fuppofition vul-
gaire ; s'il y a eu d'autres habitans, 
ce feroit confirmer mon fyfteme, ou-
tre que dans ces temps fi reculés on 
ignore ce qui fe pafie dans l'intérieur 
d'une famille quelque grande qu'elle 
foit , furtout pour la police & l'œco-
nomie. Si on pofe le commencement 
de cette Peuplade à l'arrivée de Mènes 
& qu'après 5 0 fuppofé 100 ans il eût 
introduit le luxe, perfonne n'y auroit 
plus fongé après tant de fiecles. Il eft 
donc clair que la fimplicité.dins la ma-
niere de vivre y fublilloit depuis bien 
des fiecles, & que ¿eli pour cela qu'on 
a conferve la mémoire d'un change-
ment fi ruineux & fi fatal; il faut que 
Gnefachis ait pu inflituer une compa-
raifon entre la maniere de vivre an-
cienne & celle que Ménès avait intro-
duite. 

Si Cham, fuivant la thefefixieme, a 
pu faire la guerre à Nimrod fon petit-
fils & que Nimrod ait été un puilfant 
Monarque comme il fera démontré ci-
après, il faut qu'il ait eu des troupes 
nombreuses f ' n s compter fur fes fils & 
leurs defeendans, dont il eft fait men-

tion 

tion dans l'Ecriture, vu qu'ils fe trou-
voient déjà tous établis dans d'autres 
contrées. 

De tout ceci je conclud, que toutes 
ces hiftoires ne peuvent fubfifter avec 
un déluge tellement univerfel, qu'il ait 
fait périr tout le genre humain fans au-
tre exception que celle de N o é & de 
fa famille; fi par-contre on fuppofe 
avec moi qu'il en a échappé une bonne 
partie dans les autres pays, tout eft fa-
cile à expliquer , & voici comment. 
L'Egypte a fans-doute aulfi fouffert du 
déluge , non - feulement le Delta ou 
l'Egypte inférieure a été inondée, mais 
auffi les plaines de la haute Egypte, fur-
tout parce que le Ni l , principalement 
dans fon accroiflèment, ayant rencon-
tré cette inondation, s'eft enfié & l'a 
augmentée, de forte que quantité de 
gens & de bêtes ont péri; le relie fe 
fera fans-doute fauvé partie en Ethio-
pie, ou plutôt en Affyrie, & fur les 
montagnes adjacentes ; ce qui les au-
ra jettes dans une maniéré de vivre 
barbare, à laquelle ils fe font de plus 
en plus accoutumés , jufqu'à ce que 
Mifraïm étant arrivé avec les Tiens en 
Egypte, a conftruit une ville, & la-
bouré les champs: les anciens habitans 

Tome IF. C 
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voyant que l'inondation ne revenoit 
plus, comme ils avoicnt craint, retour-
noient peu - à - peu fe joindre à cette 
nouvelle colonie; & comme l'Egypte 
a été fans-doute aufli fertile avant le 
déluge qu'après, le nombre des anciens 
habitans reltans a pu être fort grand, 
& ils ont du fe multiplier à l'infini, de 
maniéré qu'il n'étoit pas impoflible 
qu'Ofiris ait pu lever une forte armée, 
& qu'après la mort de Ménès, ou Ofi-
ris , ou Mifraïm , on ait pu former 
4 Royaumes. 

Ofiris lui-même ayant été dans l'idée 
comme fon graed-pere N o é , & les fils 
de celui-ci, que tout le genre humain 
avoit péri, & voyant le contraire, ju-
gea des autres par ce relie des anciens 
Egyptiens, & voulut leur rendre le mê-
me fervice ; c'efl pourquoi il fit le vo-
yage dans d'autres pays, ramafla les 
hommes difperfés, bâtit des villes, les 
civililà, & ne demanda d'autre récom-
penfe que la fatisfaélion ineffable d'a-
voir été utile au genre humain. 

Tout ceci efl d'autant plus probable 
que Manéthon ne fait pas la moindre 
mention du déluge. Quelle raifon en 
peut-il avoir? C'efl parce qu'il tire fon 
hiftoire des monumens qu'il a trouvés 

dans la haute Egypte, qui n'avoit fouf-
fert qu'une inondation, & non un tel 
déluge deftruâif : T h o t , n'écrivant 
que les principaux événemens & l'his-
toire des Rois, n'a pas trouvé que ce-
lui-ci méritât d'être rapporté. 

C H A P I T R E V I I . 

Fragment généalogie de Sanchoniathon. 

T e r m i n o n s ce que nous difons des 
Egyptiens par la généalogie antédilu-
vienne de Sanchoniathon. 

Préalablement, il faut établir que 
cet ouvrage n'efl pas fuppofé, comme 
le Pere Simon, Dodwel, P. Montfau-
çon, Van Dale, D. Calmct, P. Tour-
nemine & autres voudraient le faire ac-
croire. 

Parmi ceux qui en reconnoiflent l'au-
thenticité fe trouvent , Eufebe qui a 1 

donné le plus grand fragment de cette 
hiftoire traduite, dit-il, par Philon de 
Byblus ; Porphyre qui le premier en a 
donné connoiflance, s'en fervant con-
tre les Chrétiens ; Théodoret, Vollius, 
P. Thomaflin , P. Pezron, Bochart, 
& Stillinglleet, que Fourmonc met-au 
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nombre des premiers, je ne Tais pour-
quoi , vu qu'aucontraire il le donne 
bien de la peine de prouver cette au-
thenticité. 

Les objections qu'on y oppofe, font 
fi foibles, & Fourmont les a fi bien ré-
futées que je ne veux pas le copier ici. 
J'ajouterai feulement qu'Eufebe grand 
zélateur du Chriftianifme, qui fe trou-
voit à portée d'examiner la vérité des 
chofes par le voifinage de Céfarée, n'au-
roit pas manqué de découvrir l'impos-
ture , ou même fes doutes, s'il lui avoit 
été poliible d'en concevoir. 

Je ne m'arrêterai pourtant pas à exa-
miner cette généalogie, cela me méne-
roit trop loin , je me contenterai de 
rapporter celle jufqu'après le déluge, & 
que tous les Auteurs reconnoiflent être 
celle de Caïn 

Généalogie tirée de Sanchoniathon. 

Sanchoniathon. Moyfe. 
1. nfuTÓymi. Au», i . Adam. Eve. 
2. fini, ymî. 2. Caïn. 
3. €Wî. *h(. 1îaî{. 3. Enoch. 
4. K¡mut tifino;. 4 _ . 
5 . Ovîmî. 5 . / " 
C. A-/(Ài; AiiA;. g. [rad. 
7. Xfwiv irju i&udt. 7. MehujaeL 

8. Tecthut, ni»; . 8. Methufalé. 
9. Ayfii, 'Ayfwiifisoi. 9.1.amech. 

10. "Aitmt, Mz'/îî. io.Jabal.Jubal. 
11. Suivie. Mtoup. 
12. K«pupoi. Thoth, Diofcuri. 
13 . EAîouv , ii uipiçâ;, 
14. En'ym, ¡1 Avrozrm, « Oufmk 
15. 'Uoj i Kfint, Bîti/Aoî > Cucym, Ar/.a;. 

Fourmont place Tî»/tk5 & n i » ; avec 
Xpurap & omet cette génération 8"'., 
je ne fais pourquoi ; il eft vrai qu'il 
ajoute dans la tranflation du fragment, 
que de cette race fde Chrifor) il s'étoit 
élevé deux autres jeunes hommes, que 
l'on avoit appelles, l'un, l'Artitte ou le 
Bâtifleur,& ¡'autre,le faifeur ou eom-
pofiteur de terre ; ainfi je ne comprens 
pas pourquoi il n'en a pas fait une gé-
nération. 

Par-contre il veut abfolument faire 
de Cronus, Abraham ; c'elt pourquoi 
il traduit; de leur race, c'ell-à-dire de 
Elion & de fa femme Berouth , fort 
En'yaot ou Uranus, au lieu que le Texte 
Grec porte f? ® •/¡mirai, d'eux nâquit. 
Mais enfin ceci ne regarde pas mon 
fujet. 

Tous les Auteurs qui reconnoifient 
l'authenticité de ce fragment de San-

C 3 
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choniathon, admettent aufli la vérité 
des faits & de la généalogie de Caïn ; 
feulement ils trouvent à redire qu'après 

& Miyo;, notre Auteur omette 
le d é l u g e , & comme ils font dans la 
ferme idée qu'après cet événement il 
ne pouvoit être queftion que de N o é , 
ils a (Turent que celui- ci eft ¿Sux, ne pou-
vant comprendre pourquoi Sanchonia-
thon fait defeendre ce Sydyk de Caïn, 
plutôt que de Seth. 

Ils ont raifon, & fi toute la Race de 
Caïn avoit été détruite, il feroit incom-
préhenfible pourquoi les defcendaBS de 
Seth par N o é , tous gens pieux, favo-
ris pour ainfi dire du Dieu tout-puis-
f a n t , fe feraient fait honte d'en des-
cendre , & auraient préféré de recon-
noître pour chef de leur tige Caïn, 
dont la mémoire étoit en exécration 
chez tout le monde. Si de nos jours 
quelqu'un pouvoit prouver qu'il defeend 
en ligne directe d'Augufte ou de T i t e , 
voudrait-il fe forger une nouvelle gé-
néalogie pour paraître defeendre de Ca-
ligula ou de Néron ? 

T o u t ceci fait voir clairement que 
la première partie de cette généalogie 
& de cette hiftoire étant reçue pour vé-
ritable, la derniere nefauroit êtreré-

voquée en doute, puifqu'elle eft moins 
éloignée du temps de Gédéon , auquel 
à-peu-près Sanchoniathon vivoit , car 
de le placer après les temps de David 
parce qu'il parle de T y r qui n'étoit pas 
bâtie au temps du premier & qu'il dé-
die fon Hiftoire à Abibalus qu'on fup-
pofe le pere de Hiram, c'eft vouloir 
rêver. 

Ces mêmes favans conviennent qu'il 
y a eu une autre T y r bien ancienne, & 
SanchoBiathon lui-même dit qu'elle a 
été bâtie avant le déluge : ainfi un en-
fant conclurait que c'èft de cel le-ci 
qu'il veut^ parler & non de la nouvelle; 
& quant à Abibalus on fçait qu'il y en 
a eu un de ce nom R o i de Beryte, Pa-
trie, à ce qu'on croit , de Sanchonia-
thon , Tort antérieur à celui de Tyr. 

Si donc les Phéniciens étoient & 
Te faifoient gloire d'être defcenJans de 
Caïn, il fera aufii probable que la vil-
le de Caïn dans la Tribu de Juda ( 1 ) 
ait été bâtie par fes defeendans ; vu que 
ceux de N o é n'auroient pas voulu im-
pofer un nom fi fort en abomination à 
une de leurs villes. Ce qui rend mon 
opinion encore plus probable e f t , que 

(1) Jofui. x v . s?. 
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la Paleftine étoit fi voifine de la Phdni-
d e , que chez les étrangers elle fut fou-
vent comprife fous la même dénomi-
nation ; que même les prétendus LXX. 
ont nommé Rois Phéniciens ceux du 
Chanaan ; ce qui eft encore une preuve 
que ces traduêteurs étoient Juifs Ilel-
lénifles de l'Egypte, & non Hébreux 
de la Paleftine. Si donc les Phéniciens 
étoient defeendus de Caïn , eux ou 
leurs ancêtres avant le déluge ont fort 
bien pu avoir bâti cette ville ancienne. 
Que Sanchoniathon ne parle pas du dé-
luge il n'en faut pas être furpris, vu 
qu'il ne donne pas une hiftoire éten-
due, mais plutôt une relation des per-
fonnes illuftres dans la race, defquelles 
lui & Tes compatriotes defcenJoi.nt, 
principalement de celles qui ont inven-
té des arts nécefiaires & utiles au gen-
re humain, ou qui ont fait quelque ac-
tion extraordinaire; ainfi ayant regar-
dé le déluge comme une inondation ex-
traordinaire & non comme ayant fait 
perir tout le genre humain, ii l'a pas-
lee fous filence ; ce qui rend cette pré-
tendue univerfalité du déluge toujours 
plus douteufe. 

faire""''' '' y 3 e n c o r e u n e «marque à 

Du 

• 
de t Amérique. 

Du temps du déluge , fuivant que 
les Auteurs ajuftent cette généalogie, 
Sanchoniathon rapporte deux hommes, 
favoir Sydyk & Mifor. 

Fourmont veut que Sydyk foit Noé 
& Mifor Mifraïm , mais il veut que 
Taaut ou Toot ne fut qu'un des defeen-
dans de Mifor : je n'entreprendrai pas 
de réfuter toutes les trés-favantes rêve-
ries de ce célèbre Auteur, je me tien-
drai feulement à ce qui fait à mon fu-
jet. Dans leGrec il y a , à.-rt MirâpTÎKJ. 
T04, cç fy;î TW rûv xpurxv yccttyp. 

M'/ôxti'A y.vj-j Oxèç y * S - 0a» 9 
'E>J.M; SI 'Effi^v, "IXIITEIM. Il a traduit 
les trois premiers mots, Mifor eut au 
nombre de fes fuccejfeurs Taaut ; je con-
feJTe que ces termes àrî Mjiï; font fus-
ceptibles de cette explication, mais aus-
fi on peut plus naturellement interpré-
ter, de Mifor nâquit Taaut;il faut feu-
lement examiner lequel fens eft le vé-
ritable; dans les deux articles prccé. 
dens Sanchoniathon dit Aa-s rtinw y-,. 
M a i , ainfi il eft à croire que parel-
lipfe fort naturelle ici le •/¡•/Ma, efl 
omis & qu'il faut y donner le même 
fens comme s'il y avoit «tm Mufc yi-
>:ritu touî/to; & c'eft-ce qui s'accorde 
parfaitement avec l'hiftoire. Taaut a 

C S 
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été le premier miniftre d'Ofiris ou de 
Ménès premier Roi d'Egypte & n'é-
toit pas Ton fils: l'hiftoire Orientale le 
nomme Canca-hendi ou Canca l'Indien, 
prefque tous conviennent qu'il a été In-
dien. Si donc Ménès a été le Mifraïm 
de Moyfe & Taaut le fils de Mifor de 
la race de Caïn , cela s'accorde fort 
bien, qu'il a été étranger, & que peut-
être alors ces defcendans de Caïn habi-
toient quelque partie des Indes; tout ce 
qui étoic à l'Orient ayant été nommé 
Indes par les peuples plus occidentaux, 
furtout pendant la grande inondation, 
d'où Taaut & peut-être encore pluficurs 
autres ont pu fe joindre à Mifraïm pour 
defcendre en Egypte, vu que les des-
ccndans de Noé après leur fortie de 
l'arche, ne devoient être gueres éloi-
gnés des Indes; & alors on concevra plus 
aifément que Mifraïm ait pu raffembler 
une colonie allez nombreufe pour aller 
peupler la partie inférieure de l'Egyp-
te,au lieu que, comme il a été démon-
tré ci-defl"us, la feule famille de Mis-
raïm, pris pour le fils de Cham, n'y 
auroit pas à beaucoup près fuffi. Je dis 
l'Egypte inférieure, car je fuppofe que 
la fupérieure fur les confins de l'Ethio-
pie . (quoique peut-être elle ait eu des 
Rois de la même race, vu que Mifraïm 

doit avoir fondé Thebes,) a eu pour la 
plus grande partie des anciens habitans 
antédiluviens. Mes raifons font que 
généralement on croit, & cette opinion 
elî fondée fur l'Ecriture, que Zoan qui 
n'étoit pas dans la haute Egypte a été 
la plus ancienne ville de ce pays & bâ-
tie avant Thebes. Il eft donc apparent 
que Ménès ne fongea à conflruire une 
aufiG grande ville que Thebes avec fon 
peu de monde, que lorfque peu-à-
peu les anciens habitans fulfent reve-
nus au pays & dans les plaines de la 
haute Egypte. Une autre raifon eit que 
la baffe Egypte a été infeâée de bon-
ne heure de l'idolâtrie & que la haute 
a été exempte pendant bien des fiecles 
des cultes fuperllitieux. Tous les Au-
teurs conviennent que ne reconnoiflanc 
que l'Etre fuprême, fous le nom de 
Cneph, ils furent exempts des contri-
butions qu'on levoit pour l'entretien 
des temples & des prêtres des idoles. 
Hécatée reconnoic que les Egyptiens 
n'avoient adoré Dieu fous diverfes fi-
gures, que parce qu'on ne lui peut en 
attribuer une déterminée. Je répéterai 
dans un autre endroit les raifons qui me 
perfuadent que les anciens habitans 
étoient plus religieux que les nouveaux. 
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C H A P I T R E V i l i . 

Dts Ethiopiens. Difpute entre les Egyp-
tiens & les Ethiopiens fur leur anti-
quité. Ce qu'en difent Diodore de Si-
cile & divers auteurs. 

A v a n t que de quitter l'article des 
Egyptiens , il me paroît qu'il cil à-
propos de parler des Ethiopiens leurs 
voiiins. 

T o u s les Auteurs anciens convien-
nent d e l'antiquité de ces peuples, & 
alTûrent qu'ils font indigenes ; feule-
ment, ils ne favent quel parti prendre 
dans la difpute qu'il y avoit entre les 
Egyptiens & les Ethiopiens, chacun 
de ces peuples foutenant que l'autre 
etoit une de fes colonies; & peut-être 
avoient-ils raifon tous les deus, puis-
que nous voyons que dans d'autres pays 
il eft forti quelquefois une colonie, 
& que de cette colonie il en eft refor-
ti après quelques Cèdes une autre pour 
retourner dans fon ancienne patrie-
mais examinons ce que les anciens Au-
teurs les plus authentiques & les plus 
approuvés en difent. 

Diodore de Sicile rapporte (1) que 
les Ethiopiens fe difent les premiers de 
tous les hommes, (3c. l'on convient 
aflez généralement qu'étant nés dans 
le pays, & n'y étant point venus d'ail-
leurs, ils doivent être appellés Autocli-
thones. 

Ils difent (2) que ce font eux qui 
ont inftitué le culte des Dieux, les fê-
tes , les alfemblées folemnelles, les fa-
crifices, en un mot toutes les pratiques, 
par lefquelles nous honorons la Divini-
té; c'eft pour cela qu'ils paffentpour 
les plus religieux de tous les hommes 
& qu'on croit que leurs facrifices font 
les plus agréables aux Dieux: l'un des 
plus anciens Poètes & le plus eftimé de 
la Grèce, Homere Iliade us. 422. leur 
rend ce témoignage, lorfqu'il introduit 
Jupiter & les autres Dieux allant en 
Ethiopie affilier aux feftins & aux fa-
crifices annuels, qui leur étoient pré-
parés chez les Ethiopiens. 

Jupiter aujourd'hui, fuivi de tous 
les Dieux des Ethiopiens, re-
çoit les facrifices. 

Ils difent (3) de plus que les Dieux ont 

(1) T o m . I . p . 337. t raduction de l 'Alibi 
T e r r a l ion. 

M P- 338 . ( 3 ) P . 339 . 
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récompenfé leur piété par des avantages 
conlidérables comme de n'avoir jamais 
été fous la domination d'aucun Prince 
étranger. En effet ils ont toujours con-
fervé leur liberté par la grande union 
qui a régne en tout temps entr'eux ; & 
plufieurs Princes très-puiflans qui les 
ont voulu fubjuguer, ont échoué dans 
leur entreprife. 

Ils difent encore que les Egyptiens 
font une de leurs colonies, qui fut me-
née en Egypte par Ofiris. Ils préten-
dent même que ce pays , l'Egypte, 
n'étoit au commencement du monde 
qu'une mer, mais que le Nil entraînant 
dans fes crues beaucoup de limon de 
l'Ethiopie l'avoit enfin comblée & en 
avoit fait une partie du continent. 

On voit (4.) aux embouchures du 
Nil une particularité qui femble prou-
ver que l'Egypte efl un ouvrage du 
fleuve (5). 

Ils ajoutent que les Egyptiens tien-
nent d'eux comme de leurs Auteurs & 
Ancêtres, la plus grande partie de leurs 
loix ; c'eft d'eux qu'ils ont appris à ho-

(4) P. 340. 
( 5 ) Voyez P l u t a r q u c , H é r o d o t e qui p rouve 

ce fait par pluf ieurs r a i f o n s très-fortes, S: n o m -
bre d 'autres h i l io r iens . 

norer leurs Rois comme des Dieux, 3c 
à enfévelir leurs morts avec tant d e 
pompe ; la Sculpture & l'Ecriture ont 
pris naiflance chez les Ethiopiens ; les 
Egyptiens fe fervent de caractères qui 
ne font propres qu'à leur nation, & les 
Ethiopiens ont aufli deux fortes de ca-
rafteres, mais ils font communs à tout 
le monde chez eux, (je. 

Les Ethiopiens (6) ont plufieurs loix 
fort différentes de celles des autres peu-
ples, furtout pour ce qui regarde l'é-
lection des Rois. 

" ï a (7) plufieurs autres nations 
Ethiopiennes dont les unes cultivent les 
deux côtés du Nil avec les Ifles qui 
font au milieu ; les autres habitent les 
Provinces voifines de l'Arabie ; d'autres 
font plus enfoncées dans l'Afrique; 
prefque tous & entr'autres ceux qui 
font le long du fleuve, (apparemment 
le Niger, nommé aufli Nil par quelques-
uns) ont la peau noire, le nez camus, 
& les cheveux crépus ; ils paroiflent 
très-fauvages & très-féroces & le font 
pourtant beaucoup moins par tempé-
ramment que par volonté & par af-
feilation ; ils font fort fccs & fort brû-
lés, leurs ongles font toujours longues 

(6) P- 34-* (7) P- 346. 
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comme celles des animaux ; ils ne con-
noilTenc poinc l'humanité ; ils ne pous-
fent qu'un Ton de voix aigu, ne s'étu-
dient point comme nous à rendre la 
vie plus douce & plus agréable, ils 
n'ont rien des mœurs ordinaires. 

Les Ethiopiens (8) différent encore 
des autres nations dans les honneurs 
qu'ils rendent à leurs morts : les uns 

E- ttent leurs corps dans le fleuve, £?c. 

î autres les confervent dans leurs mai-
fons dans des niches de verre, d'au-
tres les enferment dans des cercueils de 
terre cuite, & les enterrent aux envi-
rons de leurs temples. 

Les Africains (9) & les Ethiopiens 
font continuellement en guerre pour fe 
difputer ce terrain. 

Pour moi, (10} dans le temps que 
je voyageois en Egypte , je me fuis 
fouvent rencontré avec des Prêtres 
Egyptiens & des Ambaffadeurs Ethio-
piens. Ayant recueilli avec foin ce que 
je leur entendois dire & y ayant ajouté 
ce que j'ai trouvé dans les meilleurs 
hiftoriens, j'ai compofé cette partie de 
mon ouvrage, de ce qui m'a paru le 
plus généralement avoué par les uns & 
par les autres. 

(8) P. 343. (9) P. 350. (10) P. 3;?, 

La Trog'odytique ( i 1) Ie. LesTch-
tyophages fur la Mer Rouge qui n'ont 
aucune idée de ce qui efl honnête & 
de ce qui ne l'eft pas, point de maifons 
ni d'inllrumens , vivent des poiffons 
qu'ils prennent entre les rochers après 
le reflux de la mer (12). 

Ils pèchent (13) & mangent pen-
dant 4 jours, & le cinquième ils vont 
boire aux fources d'eau. & s'en rem-
piiflent par provifion. C'eil-là cons-
tamment leur maniéré de vivre. 

Les Ichtyophages (14) qui habitent 
plus près du détroit font encore plus 
brutes, ils ne boivent jamais, & font 
entièrement fans fentiment. 

L'Auteur donne (15) encore la des-
cription des Chelcnophages, des Rizc-
phages, des Hilophages, des Sperma-
tophages, des Hyiogones, des Eléphan-
tomaques, 

Il dit (16) que leurs voifins du côté 
du Couchant font les Ethiopiens Simes, 
& au Midi les Strutophages, qui font 
fort fouvent en guerre avec les Ethio-
piens Simes. 

(11) P- 357- ( " ) P 3"o. 
(13) P- 3«2- (>4) P- 3*3. 
(!S) P. 368—377- (16) P- 380. 



Il parle (17) des Acridophages & 
des Cynamines. 

Les Troglodytes (18) proprement 
ainfi nommes ou Nomades, qui pafTent 
leur vie à garder des troupeaux, font 
divifés en différentes Tribus, qui ont 
chacune leur Roi. 

Ils font circoncis (19) à la maniéré 
des Egyptiens. 

Nous ferons mention plus bas de ce 
que l'Auteur dit des Amazones Ethio-
piennes. 

Les Auteurs de l'Hiltoire Univerfellc 
difent (20) au fujet de l'invention des 
lettres. „ Il fuflira d'obferver ici que 
„ quoique la plupart des autres nations 
„ foient fuppofées les avoir reçues des 
» Egyptiens, il fe pourrait néanmoins 
„ bien, que ceux-ci leseuffentemprun-
„ tées de leurs Voifins les Ethiopiens 
„ parmi lcfquels les lettres furent en 
„ ufage de bonne heure, & dont le 
„ caraftere vulgaire devint celui dont 
„ les Egyptiens firent leur caraaere 
„ facré." 

Hérodote dit qu'il ignore laquelle des 
deux nations, Egyptienne ou Ethiopien-
ne, a pratiqué la premiere la circoncifion. 

("7l P. 381. ( 1 8 ) P. 3 ? 6 , ffe. 
l<9) P- 33S. (20) T. i. p. 4- , . 

le TAmérique. 63 
Philoftrate dans la vie d'Apollonius 

de Tyr loue fort la Philofophie morale 
des Ethiopiens & Quint. Septimius dit : 

Primi Jujlitiàm /Etbiopti iIkuîJJi fenmtur 
El primi coluijje Dios. ritiuquc faenrtm ; 
Et Cuuut, Cantufpte p ¡m iUdiciJfe, g 1 bonejlis 
sfrtibus injhavijfc via m. 

Lucien les a aufli eltimés plus fages & 
plus favans que les autres peuples, 
même dans l'Aftronomie ; & il affure 
avec Diogene-Laerce, qu'ils ont été les 
premiers qui ont connu que la lune 
n'avoit qu'une lumière empruntée ; qui 
ont déterminé & impofé les noms aux 
Planetes, (je. que c'cft d'eux aulti, que 
les Egyptiens ont appris cette fcience, 
de même que l'Aftrologie judiciaire. 

Hérodote dit encore , à - peu - près 
comme Diodore , que les Ethiopiens 
dans les plus anciens temps ont enduit 
les corps morts de verre, & qu'ils les 
ont drefles en quelque endroit, pour 
pouvoir les confervcr & contempler. 

Le favant Ludolf dans fes Commen-
taires dit (21) que les Ethiopiens écri-
vent de la gauche à la droite, & les 
lettres une à une, au lieu que les Arabes 
font le contraire , & les joignent en-

(aij — p. £0. 
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(emble , qu'on en peu: conclure que les 
Ethiopiens ont eux-mêmes inventé les 
lettres, avant que les Arabes en ayent 
eu connoiflance 

Les noms (22) des mois chez les 
deux peuples n'ont aucune refiemblan-
ce , il faut que les Abyflins les ayent 
empruntés des anciens habitans qu'ils 
ont trouvés, ou bien des Ethiopiens 
leurs voifins. 

En6n outre les Auteurs allégués, Ho-
mere, Strabon, Pline & plulieurs au-
tres anciens attirent unanimement que 
les Ethiopiens font indigènes on nés 
dans le pays, & non venus d'ailleurs ; 
qu'ils^ font les plus anciens des mortels 
qui n'ont point été mêles avec les étran-
gers, qu'ils ont eu leurs propres Rois , 
que ces Rois ont été célébrés par leurs 
guerres en Egypte, puilTans, QV. 

C H A P I T R E IX. 

Des Amazones Afriquaines. 

V o y o n s à-préfent ce que les Auteurs 
difent des Amazones d'Afrique. Dio-

(22) Ibid. p. î i . 

dore eft celui qui en donne la connois-
fance la plus ample. 

Il dit (1) que celles-ci font plus an-
ciennes que les autres & les ont furpas-
fees par leurs exploits: cette nation, 
dit-il, a été éteince plulieurs fiecles 
avant la guerre de Troye. 

Denis de Mitylene en parle & dit 
( 2 ) que dans l'Afrique il y a eu plu-
lieurs nations de femmes recomman-
dables par leur valeur, celle des Gor-
gones vaincue par les Amazones, qui 
vivoient dans le voilïnage de l'Ethio-
pie , dans une iïle nommée Hefpérie 
( 3 ) , fituée au couchant du Lac Trito-
nides ; Myrine leur Reine aflembla 
30000 femmes d'infanterie & 2000 de 
cavalerie, avec lefquelles elle fit une 
irruption dant le pays des Atlantides 
& s'en rendit maitrefTe. 

Les Gorgones (4) leur failânt tou-
jours la guerre, Myrine les détruifit 
prefque toutes ; quoiqu'enfuite elles fe 
l'oient relevées, elles furent encore at-
taquées parPerfee & détruites par Her-
cule. 

Myrine (5) entra en Egypte & lia 
amitié avec Orus fils d'Ifis; attaqua en-

(!) Tom. x. p. 433. (2) P 43,. 

liï.ÏÏ. 



fuite les Arabes & en extermina un 
grand nombre; fournit la Syrie; entra 
en Cilicie & en Phrygie ; bâtit plufieurs 
villes & les nomma de fon nom, de ce-
lui de fa fœur, & de fes compagnes. 

Voilà donc ce que Diodore en dit. 
Tacite eft aufli dans l'idée que les Ama-
zones de l'Afrique font les plus an-
ciennes. 

C H A P I T R E X. 

Les Ethiopiens ne defeendent pas de Chus. 

Examinons encore de qui quelques 
Auteurs veulent faire defeendre les 
Ethiopiens. 

Le plus grand nombre a été pour 
Chus,& prétend que l'Ethiopie a tou-
jours été défignée par ce nom dans 
l'Ecriture fainte. Cependant le contrai-
re fe trouve par - tout. Le terme de 
Chus défigne toujours l'Arabie & aufli 
la Province de Sufe ou le Chufiftan. 
La femme de Moyfe étoit Cuflite ou 
ou Madianite, ce qui elt hors de doute. 

Les fils de Chus furent Seba, Hévi-
lah, Sabtha, Raema & Sabtecha ; les 
fils de Raema, Scheba & Dedan; & 

tous les Auteurs les plus célébrés pla-
cent ceux - ci en Arabie , & non en 
Ethiopie; aufli Bochart fuppofe que les 
Ethiopiens font les Ladini, mais il a 
été allez réfuté, fans que je m'en mèle 
encore. Revenons à Chus, nous pour-
rions apporter plufieurs raifons pour ré-
futer l'erreur de ceux qui confondent 
l'Ethiopie avec le pays de Chus. Nous 
nous bornerons à deux qui font tran-
chantes. 

Le Prophète Ezéchiel dit Ch. XXIX. 
•os. 10. au nom du Soigneur, je rédui-
rai le pays d'Egypte en défert de fé-
cherefle & de défolation , depuis la 
Tour de Syene jufques aux frontières 
de Chus. Il eli furprenant qu'un grand 
& favant Théologien dans fes notes fur 
la Bible, ajoute ici; depuis Syene qui 
étoit vers l'extrémité de la Mer Rouge, 
jufqu'en Ethiopie ; au lieu que tous ceux 
qui ont la moindre notion, fuperficiel-
le même, de l'hilloire & de la géogra-
phie d'Egypte, ancienne ou moderne, 
favent que Syene a toujous été fitnée 
dans la haute Egypte fur les confins de 
l'Ethiopie, qu'elle a toujours été con-
nue par des édifices les plus magnifi-
ques (1 ) , les pyramides & le Puits fa-

ir) Voyez les Voyages de Pocoke. 



fuite les Arabes & en extermina un 
grand nombre; fournit la Syrie; entra 
en Cilicie & en Phrygie ; bâtie plufieurs 
villes & les nomma de fon nom, de ce-
lui de fa fœur, & de fes compagnes. 

Voilà donc ce que Diodore en dit. 
Tacite eli aufli dans l'idée que les Ama-
zones de l'Afrique font les plus an-
ciennes. 

C H A P I T R E X. 

Les Ethiopiens ne defeendent pas de Chus. 

Examinons encore de qui quelques 
Auteurs veulent faire defeendre les 
Ethiopiens. 

Le plus grand nombre a été pour 
Chus,& prétend que l'Ethiopie a tou-
jours été défignée par ce nom dans 
l'Ecriture fainte. Cependant le contrai-
re fe trouve par - tout. Le terme de 
Chus déligne toujours l'Arabie & aufli 
la Province de Sufe ou le Chufillan. 
La femme de Moyfe étoit Cuflite ou 
ou Madianite, ce qui elt hors de doute. 

Les fils de Chus furent Seba, Hévi-
lah, Sabtha, Raema & Sabtecha ; les 
fils de Raema, Scheba & Dedan; & 

tous les Auteurs les plus célébrés pla-
cent ceux - ci en Arabie , & non en 
Ethiopie; aufli Bochart fuppofe que les 
Ethiopiens font les Ludim, mais il a 
été aflez réfuté, fins que je m'en mèle 
encore. Revenons à Chus, nous pour-
rions apporter plufieurs raifons pour ré-
futer l'erreur de ceux qui confondent 
l'Ethiopie avec le pays de Chus. Nous 
nous bornerons à deux qui font tran-
chantes. 

Le Prophète Ezéchiel dit Ch. XXIX. 
•os. 10. au nom du Seigneur, je rédui-
rai le pays d'Egypte en déiert de fé-
chereUe & de défolation , depuis la 
Tour de Syene jufques aux frontières 
de Chus. Il eli furprenant qu'un grand 
& favant Théologien dans fes notes fur 
la Bible, ajoute ici; depuis Syene qui 
étoit vers l'extrémité de la Mer Rouge, 
jufqu'en Ethiopie ; au lieu que tous ceux 
qui ont la moindre notion, fuperficiel-
le même, de l'hilloire & de la géogra-
phie d'Egypte, ancienne ou moderne, 
favent que Syene a toujous été fitnée 
dans la haute Egypte fur les confins de 
l'Ethiopie, qu'elle a toujours été con-
nue par des édifices les plus magnifi-
ques (1 ) , les pyramides & le Puits fa-

( 1 ) V o y e z les Voyages de P o c o k e . 



68 De la Population 
meux du foleil , comme étant fituée di-
reftement fous le Tropique du Cancer: 
ainfi fuppofer Cus l'Ethiopie, ce fe-
rait dire autant que fi on vouloit pré-
dire la ruine de tout le Royaume de 
France en difant depuis Perpignan jus-
qu'en Efpagne ; & pour faire voir en-
core plus clairement, ce qui n'eft déjà 
que trop clair, c'eft que le même Pro-
phète ajoute, Ch. XXX. vs. 6. où le 
Seigneur continue fes menaces, & dit : 
ils y tomberont par l'épée depuis la Tour 
de Syene , ainfi depuis l'extrémité la 
plus éloignée de la Paleftine. 

I.'autre paflage n'efl pas moins déci-
fif. Efaïe dans fa Prophétie contre l'E-
gypte Ch. XI'III. vs. i . dit : malheur au 
pays, qui efl au delà des fleuves de 
Cus! par conféquent, le pays de Cus 
étoit fitué entre l'Egypte & la Palefti-
ne , c'eft donc l'Arabie & non l'Ethiopie. 

C H A P I T R E XI. 

Les Ethiopiens ne font pas une 
colonie d'Indiens. 

D 'autres veulent que les l'Ethiopien« 
foient une colonie d'Indiens; mais cet-

te 

de r Amérique. fa 
te opinion cft infoutcnable : les Indiens 
ont toujours afluré qu'ils n'avoient ra-
mais envoyé de colonie hors de leur 
pays. Les hiftoriens des autres peuples 
s accordent aufli là-defliis & Mégafthè-
ne leur meilleur Auteur fort loué par 
i line, Solin & Arrien, & nommé par 
ce dernier un homme d'une foi éprou-
vée , afllire la même chofc. On voit 
parfaitement, que fi tous les hommes 
defcendoient de N o é , il aurait fallu 
bien des fiecles avant que les Indiens 
euflent ete afliz nombreux pour envo-
yer des colonies, premièrement en Ara-
bie & de-la en Ethiopie; par confé-
quent les anciens Auteurs qui affurent 
unanimement que les Ethiopiens font 
Indigènes ou Autoélliones auraient fa-
cilement pu être inftruits de leur orisi-
ne & fur-tout les Egyptiens, peuple 
fi /avant , fi fage, fi éclairé, auraient 
bientôt fçu trancher la difpute qui rou-
loit fur 1 antiquité des deux peuples ; les 
Egyptiens, dis-je, auxquels on ne re-
lule pas une grande antiquité. Au res-
te par où ces Indiens ont-ils pafle? On 
a bien prévu cette objeflion, c'eft pour-
quoi on dit qu Aménophis donna paflà-

g e a une colonie d'Indiens, qui allèrent 
set^iren^Ethiopie.quoiqu'ilfoitpeu 
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véritable que ce Roi qui vécut fuivant 
L'Englet du Frenoy 1742 ans avant Jé-
fus-Chrift, ait donné pallage à une for-
te colonie par fon pays ; & que rien n é-
toit plus facile que d'indiquer leur ori-
gine, qui n'auroit pu fe dater que de-
puis cette époque. Nous ne laiderons 
pas de le fuppofer, & on n'en fera pas 
plus avancé, puifqu'Eufebe & Syncel-
le qui fuppofent cette colonie, remar-
quent que depuis ce temps on a tou-
jours diftingué entre les Ethiopiens 0-
rientaux qui avoient les cheveux longs 
& les occidentaux qui les avoient cré-
pus comme de la laine: ainfi l'on ne 
fauroit jamais donner une idée feule-
ment apparente & probable de l'origi-
ne de ceux-ci. Ce que nous allons bien-
tôt examiner, après que nous aurons 
fait quelques remarques fur ce que nous 
venons de rapporter des Ethiopiens fur 
la foi des meilleurs Auteurs : je dirai en 
paffant que Diodore & la plupart de 
ceux qui ont parlé des Egyptiens & des 
Ethiopiens ayant vécu fous Jules-Céfit 
& Augufte, dans un fiecle fi éclairé, 
auraient été bien redteffés par d'autres, 
s'ils avoient écrit quelque chofe qui 
fût contraire aux anciennes hiftoires & 
à ce qu'on en favoit d'ailleurs; comme 

lie TAmérique. 71 

il en arriverait de nos jours, où on 
trouve d'abord plufieurs Antagonitles 
qui relevent non-feulement pareilles er-
reurs, mais tout ce qui a l'air de nou-
veauté, furtout en fait d'hiltoire. 

C H A P I T R E XII . 

Les Ethiopiens ont été très-renommés pour 
leur fagejje leur antiquité. 

N o u s voyons que dans les temps les 
plus recules les Ethiopiens étoient re-
nommes pour leur fcience & pour leur 
fagefle, leurs arts, leur gouvernement, 
leur valeur & leurs autres grandes qua-
lités, &que les Egyptiens, fi célèbres 
eux-mêmes, ne dédaignoient pas d'en-
trer en concurrence avec eux, & de 
difputer laquelle des deux nations des-
cendoit de l'autre , quoique e u x - c i 
enflent fait remonter leur antiquité bien 
au delà du déluge. 

Nous avons vu qu'Ofiris ou Mènes 
a voyagé en Ethiopie, qu'il y a trouvé 
des habitant, que les Egyptiens fup-
polent qu'il leur a appris l'agriculture 
& qu il y a bâti des villes; d'où peu-
vent-ilsdoncdefeendre? Ménès a gou-



verné l'Egypte environ u<5 ans après 
le déluge & cependant il trouva l'Ethio-
pie déjà peuplée. Orus fut fon fils, 
Myrina la Reine des Amazones, Ethio-
pienne fi fameufe par fes guerres ôc 
viQoires, fit connoiflance avec lui. Ces 
Amazones furent détruites plufieurs, 
quelques-uns difent environ huit fiecles 
avant la ruine de Troye; celle-ci arriva 
1135 ans après le déluge&fuivant d'au-
tres encore plutôt, ainfi cela s'accorde 
parfaitement avec ce que Diodoremar-
que de Myrina & de l'époque 011 elle a 
vécu. Cette nation des Amazones au-
rait encore fubfifté après Orus environ 
un ou deux fiecles, mais d'où les pren-
dre & de qui faire defeendre ces peu-
ples, foit hommes, foit femmes, fi on 
fe tient au fyftême, que tout le genre 
humain a péri dans le déluge? 

Si nous confidérons en outre les Tro-
glodytes & autres barbares, connus pour 
tels des plus anciens peuples, on ne fau-
roit difeonvenir de leur extrême anti-
quité , vu que plus les peuples font bru-
tes , & plus anciens ils font; parce que 
c'eft une marque non douteufe qu'ils 
ont été féparés depuis bien des lieeles 
de tout commerce avec les autres hom-
mes. Or ceux-ci font dans le cas, les 
plus anciens Auteurs en font mention 

fur ce pied; par conféquent leurs an-
cêtres doivent avoir habité ces pays de-
puis un m-and nombre de fiecles. 

Les Auteurs conviennent aufli que 
la circoncilion s'eft trouvée chez les 
Egyptiens tex'urxfi dès le commence-
ment & n'en ont pu aligner aucun 
temps ; cependant on ne peut décider 
s'ils l'ont reçue des Ethiopiens, ou ceux-
ci de ceux-là: il faut donc qu'il fe foit 
pafle bien du temps depuis que l'un & 
l'autre peuple s'en eft fervi ; .fi les 
Egyptiens qui étoient 11 foigneux, mê-
me déjà avant le déluge, d'écrire leurs 
cérémonies & culte , leurs arts, leur 
religion fur des colonnes & de les con-
ferver avec le dernier foin entre les 
mains des Prêtres, n'en pouvoient ren-
dre raifon. 

Nous pouvons dire la même chofe 
des lettres, & qu'il paraît que les Egyp-
tiens ont emprunté certaine forte d*'E-
criture des Ethiopiens, quoique ce fût' 
d'abord après le déluge, auquel temps 
les Egyptiens defeendus deCham de-
voient avoir apporté avec eux les ca-
raéleres de leurs ancêtres;on voit qu'il 
s'agit ici de celle des anciens habitans 
de l'Egypte fupérieure qui fe font mê-
lés aux nouveaux ; ainfi les Ethiopiens 



exiftoient déjà auparavant. 
Us font reconnus par les meilleurs 

Auteurs pour ceux qui les premiers en-
tre tous les peuples ont cultivé la reli-
gion, rendu des hommages convena-
bles aux Dieux, 8V. comme aulli in-
venté l'Altronomie & l'Allrologie; 
tout ceci étoit connu, & pratique da-
bord après le déluge chez les Egyp-
tiens , par conféquent les Ethiopiens 
doivent être antérieurs. Suivant Helio-
dore, il y avoit des Nilimetres a Sye-
ne à Eléphantine & à Méroé, très-
anciens . & qui paroifient l'être plus 
que celui de Memphis. 

Quant aux Amazones & leur guerre 
contre les Gorgones, par laquelle cel-
les-ci furent prelque détruites, il leur 
falloit fins-doute bien du temps pour 
fe relever & redevenir puiffantes, ce-
pendant elles le furent encore du temps 
de Théfée , celui-ci vécut environ j o 
ans avant la deflruétion de Troye; par 
conféquent les Amazones ont du être 
très-anciennes comme il a été dit. 

On pourrait alléguer encore bien des 
Auteurs, des faits & des raifonnemens, 
mais je me vois obligé de paflcr à un 
point très-important & qui éclaircira 
encore mieux cette antiquité. Je veux 
parler de l'origine des Nègres. 

C H A P I T R E X I I I . 

Origine îles Nègres ou Ethiopiens-Sinus. 

C ' e f l : une queftion fi fouvent agitée 
& cependant 4 mon avis, toujours'avec 
fi peu de fuccès, qu'on peut encore 
tenter de l'examiner & en dire fon opi-
nion. J'entends ici par Nègres , non 
ceux qui font bruns, même noirâtres, 
mais les véritables Nègres d'un noir fon-
cé , luifant, à grades levres, & à che-
veux crépus comme de la laine ; ceux 
enfin qui ont été nommés Ethiopiens-
Simes par les anciens ; car le nom de 
Nègres eft pris trop généralement d'a-
près les Grecs; parce que par le mot 
Mthiops ils ont voulu dire, comme le 
mot même & fon Etymologie le prou-
vent , face brûlée ; de forte que tous 
ceux dont la couleur étoit altérée en 
furent nommés Ethiopiens. C'efl ce 
qui a mis une fi grande confufion dans 
leur defeription des peuples, & des pays 
qu'ils habitoient; tout comme ils nom-
moient Scythes ceux de l'Afie Septen-
trionale ; Indiens le refle des Afiatiques; 
Celtes les Européens; & comme au-" 
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jourd'hui les Orientaux donnent le nom 
de Francs à tous ceux-ci fans diftinction. 

La membrane réticulaire, qui ett cau-
fe de leur couleur noire & qui ne fe trou-
ve pas ainfi chez les Blancs a donné 
bien de la tablature aux Savans. La 
Peyrere n'a pas fait difficulté d'en dé-
duire une forte raifon en faveur de fes 
Pré-Adamites ; d'autres ont cru que 
Cham, à caufe de la malédiftion de fon 
pere étoit l'Auteur de cette race ; d'au-
tres enfin ont voulu l'expliquer par des 
caufes naturelles, en l'attribuant Am-
plement au climat brûlé que ces Nè-
gres habitent. 

Il ne fera pas nécefTaire de réfuter 
la premiere opinion ; l'Auteur s'en cil 
rétracté, & je ne connois perfonne de 
quelque confidération, qui l'ait adoptée. 

Pour la fécondé, elle a été fouvent 
réfutée, je n'en rapporterai qu'un feul 
argument ; nous ne voyons pas que 
N o é ait maudit Cham,mais feulement 
Chanaan. Or aucun de fes defeendans 
dans la Paleiline n'a été noir, & fuppo-
fé que les autres enfans de Cham eus-
fent participé à cette malédiétion, nous 
favons que les Babyloniens, les Arabes, 
les Egyptiens, n'étoient pas des 
Nègres ; ainfi cette opinion eft infoute-
nable. Venons 

Venons à la troifieme qui mérite le 
plus d'attention, mais qui n'efl pas plus 
fondée pour cela. Il s'agira d'examiner. 

Si toute la zòne torride eit ha-
bitée par des Nègres? 

2°. Si les hommes de race blanche 
après plufieurs générations deviennent 
Nègres? 

3°. Si de même les defeendans des 
Nègres deviennent blancs dans les cli-
mats tempérés. 

4°. Si la chaleur pourrait agir fur 
cette réticule de maniere à opérer cet-
te noirceur & furtout de produire cet-
te laine en place des cheveux ? 

C H A P I T R E X I V . 

La zone torride n'efl point entièrement 
habitée par des Nègres, (f les Blancs 
ne deviennent jamais femblables aux 
Egyptiens-Simes. 

Q u a n t au premier article, il n'y a 
perfonne qui en ofe prendre l'affirma-
tive , le contraire étant trop bien con-
nu: les Abyflins font plutôt bruns, ou 
couleur de cuivre , que noirs, quoi-
que tout près & même fous la Ligne. 
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Il y a même en Ethiopie, prife géné-
ralement pour l'intérieur de l'Afrique, 
des peuples entiers de blancs ; on y 
trouve auffi des bazanés, enfin de tou-
te couleur : les habitans des Philippines 
tout près de la Ligne font prefque blancs 
& beaux ; ceux de Ternate fous la Li-
gne ne font que bazanés ; & lors-
qu'ils font vieux, ils ont la barbe lon-
gue. Ceux de l'Amérique entre les Tro-
piques font en partie blancs, en partie 
bazanés ou roux : dans flfthmé de Da-
rien, il doit exifter une nation blanche, 
& dans la Nouvelle-Guinée de-mê-
me. Suivant le Voyage le plus nouveau 
en Amérique dont nous ayons la rela-
tion, je veux dire celui d'Ulloa , les 
habitans de Guayaquil à 2 degrés 11 
minutes de la Ligne font prefque tous 
blonds, blancs & beaux (excepte ceux 
qui defcendent d'un mélange) auflï 
blancs que dans les pays Septentrionaux 
& plus qu'en Efpagne ; les Naturels mê-
me du pays ne font ni olivâtres, ni ba-
zanés ; cependant l'hyver même y eli 
d'une chaleur étouffante. Si ceci arri-
ve dans un pays où la chaleur eli étouf-
fante , on doit d'autant moins s'éton-
ner s'il n'y a pas dans tous les pays en-
tre les Tropiques des Nègres ou même 

des Noirs, vu que plufieurs contrées 
en font fort tempérées: p. ex. fuivant 
le même Auteur, Quito fous la Ligne 
l'eli; Ludolf dit la même chofede plu-
fieurs pays de la zòne torride en Afri-
que. Teliès dit que la chaleur en Abyfli-
nie n'efl pas plus forte qu'en Portu-
gal : un Ambaffadeur Ethiopien dit à 
Thévenot, qu'elle ne l'étoit pas plus 
chez lui qu'à A!ep & Damas, que feu-
lement les contrées vers la Mer Rouge 
effuyoient une forte chaleur. 

L'Ille de Ceylan eli prefque fous la 
Ligne, cependant la chaleur y efl 
moins forte qu'à Surate, & ici moins 
qu'à Gamron , cependant les peuples 
n'y font pas noirs. 

Lorfque M'. Vander Stel fit un vo-
yage dans l'intérieur de l'Afrique , il 
trouva une nation fort traitable ; les 
hommes étoient grands , bien faits, 
avec des cheveux longs, & des fem-
mes parmi eux aufli blanches que des 
Européennes, mais qui fe noircifiènt à 
deffein. 

Les habitans des Mes de Nicobar 
qui font entre le 7 & le 10 degré de 
latitude Septentrionale font jaunâtres 
de vifage, à cheveux longs. 

A rifle de Pâques, fuivant la rela-
D 6 



tion de l'expédition des trois vaifTeaox 
pour la découverte des Terres Aullrales, 
quoiqu'à 28; degrés de latitude, on a 
trouvé diverfes races, noirs, bruns, 
rouges & blancs. Schoutcns dit qu'il a 
aufli trouvé dans les Terres Aullrales des 
hommes noirs, des bruns, & des blancs. 
Herrera parle de cette nation d'hom-
mes blancs dans la Nouvelle-Guinée à 
Madré de Dios, peu diitant de la Ligne. 

Nous voyons donc par tout ce que 
nous venons de rapporter, que la zone 
torride n'ell pas entièrement habitée 
par des Noirs , encore moins par des 
Nègres. 

La fécondé queilion elt déjà déci-
dée par la précédente; qu'il me foit 
cependant permis d'ajouter ce que les 
Voyageurs en difent. 

D . Ulloa que nous avons déjà cité 
dit T. I. p. 28. que les Mulâtres font 
les enfans des Européens & des Nè-
gres, Tercerons ceux des Mulâtres & 
des blancs, Quinterons des Quarterons 
& des blancs, & qu'on ne peut plus les 
diflinguer des blancs, & ce à dix de-
grés 25 minutes de latitude. 

Le P. Labat dans fon Voyage aux 
l i e s de l'Amérique (1) dit des'Mulà-

(1) Tom. IL p. 120. Edition in 8V0. 

tres, nés d'une Négrefle & d'un Blanc , 
ou vice ver/à, que la couleur tient des 
deux & fait une efpece de Billre; que 
leurs cheveux font moins crépus & 
font même châtains, ce qu'on ne trou-
ve point aux Nègres ; que les enfans 
viennent blancs ou prefquc blancs au 
monde, même ceux des Nègres; mais 
que ceux-ci ont les parties honteufes 
toutes noires au lieu que celles des Mu-
lâtres font blanches ou prefque blanches; 
qu'il en efl de même de la naiflànce 
des ongles ; enfin que les Mulâtres à la 
3e. génération ne peuvent être connus 
que par le blanc des yeux qui paraîtra 
toujours un peu battu ; mais que ce 
défaut ceffe à la 4e . génération, pour-
vû qu'on continue de les unir avec des 
Blancs; car fi c'étoit avec des Noirs, 
ils retourneraient dans le même nom-
bre de générations à leur premiere 
noirceur. 

On apperçoit la même chofe dans 
les Indes-Orientales, dans rifle de Ja-
va , ou à Batavia, à Goa, & autres 
endroits où les Européens font établis 
depuis longues années & dont les des-
cendans mélangés font nommés Mé-
tis, Caftices, Poflices, (§c. 

Il efl donc prouvé que non-feulement 



les blancs ne deviennent pas noirs après 
plufieurs générations, mais que la noir-
ceur contractée par le mélange, la cou-
leur, la qualité des cheveux, celle des 
yeux, enfin que tout fe perd après la 
quatrième génération, quoiqu'ils ha-
bitent conltamment la zône torride. 
Nous ne pouvons pas parler avec tant 
d'afiurance fur le changement des des-
cendans des Nègres dans les zones tem-
pérées parce qu'on n'en tient gueres en 
Europe. Mais il eft certain que leurs 
enfans naiffent & relient aufli noirs que 
leurs peres, & leur reffemblent en tout. 
Je fuis même très-perfuadé que cette 
noirceur réfidant dans cette membrane 
réticulaire, il eft impoffible qu'elle puis-
fe jamais fe perdre. 

C H A P I T R E X V . 

Le climat ne produit point le! caraiïeres 
diftinctifs des Etbiopiens-Simes ou vé-
ritables Nègres. L'auteur de la Vénus-
Pbyfique refuté. 

Q u e l q ue concluantes que (oient ces 
obfervations, pour prouver que le cli-
mat & la chaleur ne fauroient opérer 

cette configuration , la matière eft lî 
importante qu'elle mérite d'être exa-
minée un peu plus à fond. 

Le célèbre Auteur de la Vénus-Pby-
fiq::e prétend ( 1 ) que les hommes ont 
"été formés d'œufs en œufs ; il y a eu 
dans la première mere des œufs de dif-
férentes couleurs qui contenoient des 
fuites innombrables d'œufs de la même 
efpece , mais qui ne dévoient éclore 
que dans leur ordre de développement, 
après un certain nombre de généra-
tions, & dans les temps que la Provi-
dence avoit marqués pour l'origine des 
peuples, qui y étoient contenus. Il ne 
ferait donc pas impoflible qu'un jour la 
fuite des œufs blancs qui peuplent nos 
régions, venant à manquer, toutes les 
n itions Européennes ne changeaient 
de couleur, comme il ne ferait pas im-
pofiible que la fource des œufs noirs 
étant épuifée l'Ethiopie ne fût plus 
habitée que de blancs. 

J'avoue franchement que ce fyftême 
eft trop fublime pour moi & que je n'y 
comprend rien. 

Eve notre bonne grand' mere a eu 
des œufs de différentes couleurs. N e 
confidérons ici que les noirs & les 

(1) P. 1«I. 
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blancs. Suivant mon petit entendement 
les œufs noirs devoient donc produire 
des hommes noirs, & les blancs des 
hommes blancs. Mais l'Auteur ne le dit 
point. Il dit que cela ne devoit fe faire 
qu'après un certain nombre de généra-
tions. Or en ce cas, ou les œufs noirs 
ont péri inutilement dans la première 
mcre, ou ils ont produit des êtres 
blancs, ou il y a quelque part un maga-
zin des différentes efpeces d'œufs, où 
la nature va puifer pour les tranfporter 
dans les matrices; & l'Auteur craint 
qu'il ne s'épuife. Dans le premier cas 
tous les Nègres font perdus ; mais fi 
des œufs, qui étoient d'abord blancs, 
il en peut fortir des hommes noirs ou 
vice vcrfd, pourquoi ne voyons-nous 
plus rien de pareil ? Pourquoi les œufs 
noirs chez les Nègres produifent-ils 
conflamment des noirs, les blancs chez 
les autres nations toujours des blancs, 
& cela làns aucune variation? Ainfi, 
fuppofant ces œufs, il faut de néceflité 
que chez les blancs ils foient blancî 
de maniéré qu'ils ne ptoduifent que 
des blancs, & que chez les noirs des 
œufs noirs n e produifent que des hom-
mes noirs. D'où vient donc la réticule 
noire, la forme du vifage, leslevres, 
la laine en place de cheveus , & le 

corps blanc à la naiffance, tandis que 
les parties honteufes font toutes noi- ' 
res. & dans les pays où les enfans des 
blancs relient blancs ? 

Il y a encore une difficulté. La cou-
leur du pere ne fait-elle rien ici? On 
le croirait par le raifonnement de l'Au-
teur , quoique l'expérience le contre-
dire. Adam a-t-il été blanc ou noir? Si 
les deux étoient blancs comme jufqu'i-
ci on l'a cru, il n'ell pas étonnant que 
tous leurs defeendans l'ayent été ; G 
l'un des deux avoit été noir, ils n'au-
raient produit, ni des blancs, ni des 
noirs ; nous ferions tous mulâtres. 

Malgré les œufs noirs d'une Négrefiè 
fon enfant, lorfque le pere efl blanc, 
devient tel, Suppofons que cette en-
fant foit du fexe féminin, il y a appa-
rence qu'elle confervera bien des reufs 
noirs, qui fécondés par un pere blanc 
changeront infenfiblement. Ces œufs ne 
fauroîent garder leur fupériorité , ils 
formeront enfin des hommes blancs 
comme l'expérience le prouve. Tout ce 
fyflême efl donc renverfé ; au moins je 
ne puis le comprendre autrement, jus-
qu'à ce qu'on convainque ma flupidité 
par des raifons qui foient plus à ma 
portée & qui puiifent me perfuader. 



C H A P I T R E X V I . 

Syflème d'un anonyme fur l'origine de! 
Nègres, en partie approuvé. 

J e pafle à un autre fyftême, qui eft 
plus à mon goût, quoiquejenele trou-
ve pas entièrement folide & convain-
quant; c'elt celui d'un Savant, anony-
me dans la Bibliothèque Impartiale, 
Tome V. Mars & Avril 1752. p. ¡27. 
& fuivans, que nous allons exa-
miner. 

Il commence par aflïirer (1 ) , qu'A-
dam a été blanc, que les Nègres des-
cendent des Blancs, & que leur nom-
bre, y compris les Noirs que je diftin-

uedes Nègres, n'ell en comparaifon 
es Blancs, que comme 1. à 12. 

Il dit ( 2 ) que tout le monde eft 
d'accord que le fiege de la couleur des 
Nègres réfide dans cette membrane ré-
ticulaire qui couvre tout le corps hu-
main , placée entre la peau & la fur-
peau, cuticule que le D'. Barrèfe attri-
bue à la bile des Nègres qu'il fuppo-
fe noire, ce qu'il réfute par des raifons 

( 0 Ch. I. (2) Cb. II. 

invincibles ; il rapporte l'opinion de 
l'Auteur du Speûacle de la Nature, que 
les Nègres defeendent d'Ifmaè'l, laquel-
le lui paroît alfez vraifemblable, quoi-
qu'Ifmaël mourût dans le voifinage de 
fon pere. fans quoi on ignorerait cet-
te circonftance, 57S ans après le délu-
ge , fuivant la Chronologie des Hébreux 
& fuivant les Samaritains 1156 ans 
après cet événement ; opinion qui n'a 
pas le moindre degré de probabilité, 
vu que les Ethiopiens étoient connus 
dès les premicres années des Rois d'E-
gypte longtemps avant Ifmaël & que 
jamais on n'a vu de Nègres dans le pays 
des Ifmaëlites. Enfuite cet Auteur qui 
n'ofoit aller que bride en main contre 
le Préfident d'une Académie, à laquel-
le il offroit fon Difcours, réfute fort 
fuccinûement l'opinion de ce favant. 

Enfin il donne fon fyftême en attri-
buant la couleur des Nègres à l'impres-
fion de l'air & à la nature du climat, 
il n'ofe l'attribuer à la proximité du fo-
leil, avouant lui-même que les Nègres 
du Congo entre le 5 & le 11e. degré 
de latitude font olivâtres, & ont les 
cheveux roux. 

Il l'attribue donc 1°. à la groflié-
reté (Se à l'humidité de l'air; il dit à ce 
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fujet que dans l'Afrique & lous la zôue 
torride, lorfqu'on avance dans les ter-
res , ¡a couleur des Nègres diminue fi 
confidérablement, que ce font plutôt 
des blancs que des noirs; il cite Des 
Marchais qui à j o o lieues dans les ter-
res , trouva des nations prefque blan-
ch.-s, ce qu'il attribue à la hauteur de-
puis la mer; que les habitans de Cale-
eut à 10 ou i l degrés de la Ligne font 
prefque blancs quoique proche de la 
mer & dans des pays plats & en partie 
mirécageux; ainfi contre fon fylïéme, 
il attribue le peu de noirceur des Caraï-
bes aufli à la hauteur des terres & don-
ne pour exemple la Martinique, mais 
il ne dit rien des autres Illes plates, 
furtout de la Dominique & autres qu'ils 
habitent. Il donne pour bonne railon 
de la noirceur des Hottentots, fa voir 

leur frottement avec de la graillé 
& de la fuye ; 2°. les vents ; il dit que 
les vents d'Efb rendent les Péruviens 
qui y font plus ou moins expofés, plus 
ou moins bazanés: mais outre que ces 
vents d'Eft viennent des montagnes 
& principalement des Cordillieres, qui 
devraient les rafraîchir, il faut donc 
qu'en Afrique ce foient les vents 
d'Oued qui fafient cet effet, & fi c'eil 

Amplement le vent de mer, pourquoi 
ceux du Congo font-ils olivâtres ? Et 
pourquoi les habitans blancs ne devien-
nent-ils pas noirs même par fuccefiion 
du temps? Pour ce qu'il dit au fujet 
des Nègres blancs, s'entend de ceux 
qui defeendent de pareils Noirs , je fuis 
entièrement de fon avis , que cette 
différence doit être attribuée à une dé-
faillance de la membrane réticulaire ou 
à une altération de cette partie du 
corps des Nègres due au hazard , h 
quelque accident ou à quelque vice in-
terne, & que ce vice n'efl: pas hérédi-
taire. Car quant aux nations toutes blan-
ches qu'on trouve en Afrique & ail-
leurs, j'ai été toujours révolté, lorfque 
j'ai lu chez des Auteurs graves que 
c'étoit une lèpre ou une autre maladie. 
(1) Pourquoi font-ils plus forts & plus 
courageux que les autres, de forte que 
le Roi de Loango les préfère aux au-
tres pour fa garde? Pourquoi laifferoit-
il approcher des lépreux qui pour-
raient l'infcQer de leurs perfonnes? Il 
fe peut fort bien que certaine maladie 
faffe changer cette réticule en tout ou 
en partie & en faffe un Nègre blanc 
ou moucheté, mais le mal cft que bien 

(1) l e favant I.udolf die fort bien, fi c'eil 
ur.e tépre ou maladie. 
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des Philofophes, ou foi-difant tels, 
trouvant que tel effet provient de telle 
caufe dans tel fujet, ou telle occalion, 
concluent que cette caufe eft généra-
le ; & comme ici la blancheur en géné-
ral des habitans de la zone torride nt 
peut provenir que de la même caufe, 
il feroit à craindre que bientôt ils ne 
fiffent paffcr pour lépreux tous les peu-
ples blancs. 

Pline parle déjà des Mores blancs 
comme d'un peuple particulier ; il dit 
qu'ils ont les yeux bleus & les cheveux 
blonds & roux , deux marques lires 
d'un peuple fain & de race blanche 
particulière & naturelle. Ludolf affu-
re qu'il y a un pareil peuple en Gui-
née , fi accoutumé à la Liberté qu'ils 
aiment mieux mourir que de fupporter 
l'Efclavage. 

C H A P I T R E X V I I . 

Obfcrvations &? fyjlême Je M. Mitcbel 
fur la couleur des Nègres. 

M ' . Mitchel ( i ) eft en général dans 
l'idée de notre Anonyme en ce qu'il at-

( i ) T ra i i f a f t i ons Phi lofopbiques . N ' . 474-

tribue la différente couleur des hommes 
aux diverfes contrées qu'ils habitent; 
mais du refte il s'en éloigne entière-
ment <X il fait d'ailleurs des raifonne-
mens également infoutenables. 

Il dit p ex. que les hommes font 
plus noirs à mefure qu'ils fe trouvent 
plus avant dans les terres, proche des 
déferts fablonneux où la chaleur eft in-
fupportable, & il s'en rapporte aux re-
lations des voyageurs & des hiftoriens. 

Que dire de ceci ? L'anonyme & 
M'. Mitchel fe réfèrent au témoignage 
des voyageurs pour des faits diamétra-
lement oppofés, il faut pourtant que 
l'un ou l'autre ait tort, ou bien tous 
les deux. 

Je dis tous les deux ; parce que cha-
cun fait une régie générale d'un fait 
particulier ; l'un affûre qu'à tel endroit 
fur la Côte les hommes font très-noirs, 
& qu'à un autre bien avant dans le pay s , 
ils ne le font pas ; le fait eft vrai, & il 
en tire une conféquence générale: l'au-
tre cite des faits contraires, il n'a pas 
tort en ceci , mais bien par la con-
féquence générale qu'il en tire. D'où 
je conclud que toute perfonne non pré-
venue doit convenir, que la chaleur & 
les autres circonftances ne produifent 
jamais des Nègres. 



M'. Milchel allure encore que le dé-
faut d'eau contribue beaucoup à cet-
te noirceur, & l'anonyme l'attribue 
au contraire aux exhalaifons des eaux. 
M'. Mitchel allure que les corps des 
Blancs font plus propres à la tranfpira-
tion que ceux des Noirs, cependant il 
eft obligé d'avouer que ceux-ci trans-
pirent davantage & que l'odeur défa-
gréable de ces gens-là en provient; il 
a raifon, car le Pere Labat alfurc que 
leur tranfpiration eft forte au point 
que ceux qui n'y font pas accoutumés, 
n'en peuvent fupporter l'odeur. Et pour 
concilier l'origine de deux peuples fi dif-
férens en couleur, il foutient que Noé 
a été bazané, que le teint de ceux de 
fes defcendans qui font allés habiter la 
zône tempérée, s'eft éclairci & qu'il 
s'eft blanchi à mefure qu'ils fe font éloi-
gnés de la zônc torride; & qu'au con-
traire ceux qui ont établi leur demeure 
vers la Ligne ont acquis dans la même 
proportion la couleur noire. 

Or on voit en ceci , que, de fon 
aveu m ê m e , les faits y contredirent, 
puifque dans la zône torride il y a ou-
tre les Noirs des peuples bruns, des 
rouges de cuivre & des blancs, & que 
par contre en Groenlande, au Canada 

& autres pays Septentrionaux, plus au 
Nord, il y a des bazanés. IL veut encore 
appuyer le changement qui fe fait dans 
la couleur par celui qu'il attribue aux 
habitans de la Colchide, qui autrefois, 
fuivant Hérodote , ont été noirs, à 
cheveux crépus, & que leurs defcen-
dans font les plus blancs & les plus 
beaux d'entre les peuples ; mais outre 
qu'd n'y a qu'Hérodote qui en parle, 
n'cft-il pas poflible que cette nation ait 
quittéle pays & foit retournée en Ethio-
pie, ou qu'elle ait été entièrement dé-
truite comme il eft arrivé à bien d'au-
tres , dont le nom même s'eft perdu, ou 
que du moins leur nombre fe Toit fi 
fort diminué, que le refte fe foit mê'é 
avec les peuples blancs, & que par la 
fuite naturelle prouvée ci-deflus, la 
noirceur ait difparu entièrement après 
3 ou 4. générations? Je trouve que 
cet exemple combat même fon fyftê-
m e , car fi le climat y fait quelque cho-
fe , d'où vient que ces habirans ont été 
noirs ? D'où font-ils venus ? Je fai que 
Séf iftris doit y avoir laifle une colonie 
d'Egyptiens, mais ceux-ci n'étoientpas 
Nègres. 

Tome IF. E 



C H A P I T R E X V I I L 

Caufe de la couleur bazanée, jaunâtre 
ou cuivrée, de divers peuples. 

O n me dira que je fais un peuple par-
ticulier des Négres-Simes, que cepen-
dant il y en a d'autres qui font r.oirs, 
d'autres bruns, d'autres couleur de cui-
vre , & qu'il faut aufli rendre raifon de 
ces différentes couleurs; il eft vrai: 
mais déjà il eft inconteftable que ces 
nations fe font mêlées. On fait qu'ils 
font prefque toujours en guerre en-
femble , que s'ils prennent des fem-
mes , ordinairement ils les époufent, ou 
en font leurs concubines, ce qui joint 
alors à l'ardeur & à la chaleur brûlante 
du climat peut bien contribuer a la noir-
ceur , qui n'eft pourtant jamais aufli par-
faite que chez les Nègres : qu'on joigne 
à cela la coutume de ces peuples de 
s'oindre de graiffe ou d'huile, & il ne 
faudra pas s'étonner s'ils font noirs ou 
bruns, car je ne nie pas que les ra-
yons du foleil dans ce climat, joints 
aux vapeurs des eaux & aux vents, ne 
hàlent la peau des habitans. Pour les 

Abyffins ou couleur de cuivre à ce qu'on 
dit, je crois que ceux-ci étoient de ra-
ce blanche, mais que ce changement 
fait voir leur extrême antiquité & que 
ce n'eft que la chaleur qui leur a don-
né cette couleur; enfin, je le répété, 
les Nègres véritables avec leur réticu-
le_, leurs cheveux crépus ou laines, leurs 
v-ifages & nez écachcs, ce qui leur a 
fait donner de toute ancienneté le nom 
deSimcs, leurs greffes lèvres, & en-
fin tout ce qui les caraélérife, ne fauroic 
provenir d'aucune caufe naturelle. 

C H A P I T R E X I X . 

La noirceur £? les autres caractères dis-
tinàifs des Négres-Simes viennent d'u-
ne caufe furnaturelle (j1 de la malédic-
tion que Dieu prononça contre Coin, 
dont les Nègres font defeendus. 

O n me demandera un nouveau lyftê-
me ; il eft fuivant moi tout fimple. Cette 
noirceur, cette configuration des traits 
& ces cheveux crépus j ne pouvant 
provenir que d'une caufe furnaturelle 
& d'un miracle, ¡e fuis perfuadé que 
c'eft le ligne que Dieu mit dans la per-
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fonne de Caïn après fon fratricide, le-
quel a été continué fur les enfans qu'il 
a engendrés après cette époque & lur 
leurs defeendans. 

Si je parle de fyftême nouveau, ]e 
n e veux pas aflurcr que j'aye été le 
feul à qui une pareille idée foit ve-
nue, il eft pourtant vrai qu'ayant feuil-
leté pendant ma vie une infinité d Au-
teurs, je n'en ai point trouvé qui ait 
conçu la même idée que moi, jufqua 
ce que j'aye lu l'Hiftoire Umverlelle fi 
fouvent citée: voici ce qu'elle dit ( i ) . 

Il y a eu même un Auteur qui a 
fait la fuppofition hardie, que tout 

" le genre humain n'a point péri dans 
" le déluge, & qui a tâché de prouver 
" par une explication particulière des 
" malédictions de Caïn & de Lamech, 

que les Africains & les Indiens font 
" leur poftérité, mais comme lui-mê-
" me a dans un autre endroit combat-
" tu cette opinion par d'invincibles 
" argumens, nous ne nous y arrêtons 
' pas davantage:" & au bas de la pa-
ge , on indique cet Auteur en ajoutant 
Vil Bedford Scripturi Cbronolog. pag. 39. 

Comme je n'ai pu me procurer cet 
ouvrage, je ne fais ce qu'il en dit, en-

(j) Tom. I. P' >4°> tff. 

de r Amérique. 9 7 
core moins, quels font ces invincibles 
argumens, dont il doit avoir combat-
tu fa propre opinion; apparemment ils 
rouloient fur l'univerfalité du déluge, 
car l'un eft incompatible avec l'autre ; 
mais je ne vois pas que, rien ne foute-
nant cette univerlalité, que des paroles 
de l'Ecriture qui font fufceptibles d'un 
autre fens & par-contre toutes les 
circonftances & les raifons Phyfiques, 
Iliftoriques , Théologiques même y 
étant contraires, on ne puiiTe adopter 
l'opinion la plus probable. 

J'ignore donc fes raifons, & fi nous 
nous trouvons entièrement dans les mê-
mes idées, du moins ne le fommes-nous 
pas au fujet de Lamech, ne voyant pas 
quelle malédiction il peut avoir encou-
ru , puifqu'il me paraît que le paffage 
qui concerne Lamech doit être traduit 
comme l'ont fait les Targums d'Onkelos 
& de Jonathan Ben-Uziel, auffi bien 
que la Verfion Arabe, interrogative-
ment ou négativement; ai-je tué un 
homme? parce que fa famille craignoit 
que le meurtre d'Abel ne fût vengé fur 
elle, & que lui les voulant raflîirer dit : 
comment! moi qui fuis innocent, qui 
n'ai tué perfonne devrais être puni? 
Certainement Caïn qui a tué fon frere. 

t -
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a été protégé de Dieu, qui a afliiré 
qu'il feroit vengé fept fois; par confé-
quent, moi qui fuis innocent, je ferois 
fûrement vengé 7 7 fois. 

Mais enfin fuppofons fuivant notre 
coutume, que Lantech eût commis un 
meurtre ; nous ne voyons point de ma-
lédiflion contre lui, & fi chaque meur-
trier avoit du être la tige d'une race 
noire, brune ou olivâtre, que le nom-
bre des blancs feroit petit I 

Il n'en efl pas de même de Caïn. 
Dieu a formellement prononcé une ma-
lédiftion fur lui. Caïn bourrelé dans fa 
conscience , & Tentant l'énormité de 
fon péché, en même temps qu'il étoit 
accablé par la malédiftion divine, pou-
voit croire fort naturellement & avec 
juftice qu'étant vagabond & fugitif fur 
la terre, quiconque le trouverait le 
tuerait ; c'eft pourquoi Dieu pour le 
raffurer non-feulement lui promit que 
celui qui le tuerok feroit puni fept fois ; 
mais, pour feelier cette promeffe, il 
mit une marque fur lui, afin que qui-
conque le trouveroit ne le tuât point; 
ce qui eil d'autant plus remarquable, 
que fi, comme pluGeurs l'aflurent, il n'y 
avoit eu fur la terre qu'Adam & Eve, 
Dieu l'aurait aifemenc rafTuré en lui di-

fant, que crains-tu, lorfqu'il n'y a point 
d'hubitans fur la terre ? Au-lieu de cela 
Dieu le raflure fur cette crainte fon-
dée , par un figne ou une marque qui 
pouvoit frapper tous ceux qui le ren-
contreraient. 

Voilà donc cette marque, Dieu le 
rendit Né^re. Autrefois perfonne ne 
doutoic qu en effet une marque ne fe 
trouvât fur Caïn, & l'on a débité à ce 
fujet les opinions les plus abfurdes. 

1°. Quelques-uns ont cru que cette 
marque étoit une lettre du nom de Dieu 
ou celui d'Abel imprimé fur fon front. 
Mais les lettres étoient-elles déjà inven-
tées? Chacun favoit-il lire? & compre-
noit-on ce que cette lettre vouloir dire? 

2°. On a dit que c'étoit un Chien 
qui accompagnoit Caïn & qui aboyoit 
contre ceux qui vouloient l'attaquer, 
ainfi tous ceux qui ont des chiens avec 
eux, lefquelsaboyent contre les gens, 
font des meurtriers l . 

3°. Qu'il avoit le vifage lépreux: la 
lèpre n'efl: donc plus une maladie natu-
relle, mais les lépreux, par conféquent 
tant de Juifs, étoient meurtriers! 

Qu'il trembloit, fuivant ces in-
faillibles LXX, par tout fon corps. Il 
y a la même réflexion à faire que 

£ 4 
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fur les deux marques précédentes. 

S". Que la terre trembloit fous lui. 
6". Qu'il avoit une corne au front. 
Enfin s'il n'y a qu'à inventer fans ri-

me ni raifon quelque ligne, on pourra 
former encore mille autres conjeêtures. 

Mais aujourd'hui il s'agit de toute 
autre chofe ; toutes ces marques ne con-
tentant aucune perfonne raifonnable, 
& rien ne fe préfentant pour fournir 
une idée plus jufte, on s'eft jetté fur 
une autre interprétation & explication, 
en foutenant que Dieu n'a pas mis une 
marque fur Caïn, mais qu'il lui a con-
firmé fa promette afin de faire évanouir 
fa crainte , par un figne miraculeux 
qui pût le ratturer & fortifier fa con-
fiance en Dieu. 

Mais je demande, fi un pareil figne 
auroit pu le ratturer ? Oui, s'il avoit pu 
douter de la toute-puittance de Dieu 
& de fa véracité. C'eft ainfi que des 
Angss, des Prophètes, des Saints ont 
eu befoin de vérifier leur million par un 
miracle & par un figne, mais ce n'cft 
point ici le cas. Caïn favoit qu'Adam 
fon pcre & tout notre globe étoit de-
puis peu forti des mains du Tout-Fuis-
fant, il avoit des notions non douteu-
fcs de la véracité de Dieu par l'cxécu-

tion de fes menaces envers les premiers 
parens, quel ligne auroit pu faire plus 
d'imprefiion fur Caïn, que la promette 
formelle même que Dieu lui faifoit? 
Il n'en étoit pas de même des autres 
hommes, fur-tout des Abélitesqui pou-
voient regarder cette promette, com-
me un conte inventé par Caïn , afin 
de fe foullraire au châtiment qu'il mé-
ritoit. Mais grand nombre de fes con-
temporains ne le connoifloient pas, 
puifque le nombre des hommes étoit dé-
jà très grand & qu'en ne donnant que 
8 enfans à chaque couple, il y en avoit 
près d'un million, même plus de deux. 
Le bruit de ce premier meurtre s'eft 
fans-doute répandu de-même que celui 
de la promette divine ; mais comment 
connoître cet homme que Dieu proté-
geoit encore? Et comment être affuré 
que Dieu lui avoit réellement accordé 
fa protection ? C'eft à quoi ce figne de-
voit fervir, comme l'Ecriture l'expri-
me fans équivoque (Gen. [P. 'os. 15.) 
afin que quiconque le trouveroit ne le tuut 
point. On voit donc que c'étoit un 
figne de fauvegarde auprès de ceux 
qui le trouveroient. C'étoit pour eux 
que ce figne étoit donné ; ceux qui de-
vaient le voir apprenoient par cette 
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marque que c'étoit-lï ce meurtrier, à 
qui Dieu avoit promis qu'on ne le tue-
rait point. 

Un de mes amis des plusfâvans dans 
les langues Orientales étant venu chez 
moi , pendant que j'écrivois ceci, j'eus 
une converfation avec lui fur ce fujet. 
II prétendoit, fuivant l'idée à la mo-
de, que ce figne de Caïn étoit hors de 
lui & non pas fur lui , s'appuyant fur 
ce qu'il fe trouve au lieu de la lettre 
3 celle de h. S'il y avoit , difoit-il, un 3 
il faudroit inconteflablement traduire 
III Caïn ; mais que le b vouloit feule-
ment dire, pofé un figne à ou pour 
Cain (1). Je lui objeftois que le b ctoit 
fouvent pris dans l'Ecriture dans le 
même fens. Il en convint , & même que 
dans le palTage en queltion, on le pou-
voit traduire dans l'un & l'autre fens, 
mais que s'il y avoit une marque, com-
me p. ex. une lettre ou quelque Stig-
mate, il y aurait eu furement le 

Lorfque je lui eus expofé le doute 
dont j'ai parlé ci-deflus, qu'un ligne 
pour confirmer la vérité de ce que Dieu 
difoit étoit donné aux Anges ou aux 
feints hommes, pour prouver qu'ils ve-
aoient véritablement de la part de Dieu.. 

(5.) Calao ou ad CatrMm 

Il m'objefta ce qui eft dit (Gen. XV. 8.) 
au fujet d'Abraham. Je lui répliquai 
que Dieu ne lui avoit point donné de 
figne, mais qu'il lui avoit confirmé fa 
promeife en longe; & quand même il 
y auroit eu Hn figne, cela ne feroit pas 
applicable à notre cas, vu qu'il ne s'a-
giffoit que de convaincre fa propre & 
unique perfonne r puilque c'étoit une 
révélation fecrc-tte que Dieu lui faifoit 
& qu'il fe garda bien de communiquer 
à autrui, pour ne pas rifquer d'être tué: 
par les habitans d'un pays dont les des-
eendans devoient être fubjugués & ex-
terminés par les liens. Mais ici je le 
répété, le figne fe- donnant pour que 
perfonne ne tuât Caïn, il étoit pour tout 
le refte du genre humain beaucoup plus 
néceflaire , que pour Caïn lui-même ; 
d'où je conclud que la lettre b per-
mettant mon explication , je fuis en 
droit de dire que Dieu fit connoître ce 
meurtrier à tous les hommes, par une 
marque extérieure , frappante , fenfi-
ble, & vifible à tout le monde. 

Or quel figne, de tous ceux qui jus-
qu'ici ont été imaginés ou fuppofés,. 
pouvoir être plus frappant, plus fenfi-
ble & plus vifible, que celui d'être 
changé en Nègre? U n pareil événe-

E 6 
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ment a d'abord du faite du bruit chez 
tout le refte des hommes ; dès qu'on le 
voyoit on le connoilToit, ce qui ne fe-
rait arrivé avec aucune autre des mar-
ques fuppofées. Ajoutons à cela que 
comme la couleur, la configuration des 
traits, & le changement des cheveux 
ne fauroient être expliqués par aucune 
caufe naturelle, & qu'il faut néceflai-
rement avoir recours à un miracle, on 
ne peut trouver aucune occafion plus 
naturelle que cel le-ci , pour fixer le 
temps où ce miracle a été opéré. En-
fin il eft démontré par le témoignage 
unanime de tous les anciens hiftoriens, 
que les Ethiopiens-Simes, les Nègres, 
font de la derniere antiquité ; ceux mê-
me qui attribuent ce changement à 
l'ardeur du foleil, à l'air, aux vapeurs, 
à la maniéré de vivre, £jV, font for-
cés d'en convenir , puifqu'ils difent 
qu'il a fallu bien des fiecles pour opérer 
de fi notables changemens , circons-
tance qui ne s'accorde point avec l'his-
toire , & fur-tout avec celle des Egyp-
tiens, qui quoique jaloux à l'excès de 
leur antiquité & fe vantant d'être une 
nation antérieure au déluge, n'ôfoient 
pourtant dire que ces Nègres ou Ethio-
piens-Simes , fuiTent un peuple plus 

Nouveau qu'eux-mêmes. Par confé-
quent, fi nous fuppolions qu'il eût feu-
lement fallu trois ou quatre fiecles pour 
former des Nègres-Sin-,es, il faudrait 
fuivant le fond de ce fyftême remonter 
jufqu'avant le déluge. En ce cas enco-
re on eft obligé de renoncer à l'opinion 
que cette inondation a été générale. 

C H A P I T R E X X . 

Objections jiropofées &? réfutées Je me-
ntire à confirmer le fyftême de la vray; 
origine des Négres-Simes. 

I l me paraît qu'on ne fauroit faire con-
tre mon opinion que trois objeélions 
de quelque confidération. 

i". Si la race de Caïn a été noire, 
comment a-t-on pu dire des filles des 
hommes qu'elles étoient fi belles & que 
les enfans de Dieu en font devenus 
amoureux? 

2°. Si Caïn s'eft retiré à l'orient du 
Jardin d'Eden, qui étoit aux environs 
de Babylone, comment peut-il avoir 
peuplé l'Ethiopie? 

3". Quand même on fuppoferoit cet-
te origine des Nègres ; celle des au-

E 7 
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très couleurs , des noirs à cheveux 
longs, d js bruns, des bazinés, des oli-
v â t r e s , ^ . ne ferait pas éclaircic pour 
cela. 

Quant à la pretniere objection je re-
pond 

1°. Que les hommes ayant été ex-
trêmement corrompus, ils l'auront été 
pour le moins au même degré que le» 
plus libertins de nos jours, qui préfé-
reront toujours une jolie Négrefle à 
la plus grande beauté blanche. 

IL0. J'ai démontré dans cet ouvrage ; 
que le terme de fils de Dieu, & de fils-
des hommes, étoient des noms de re-
ligion & non de race ; de forte que par-
mi ces derniers il n'y aura eu que trop 
de Séthices, & parmi les premiers il 
s'elt pu trouver des Caïnites, quoi-
qu'on plus petit nombre. Nous avons 
déjà fait voir au même endroit, qu'on 
ne doit pas juger que tous les defccn-
dans de Caïn ayent été des impies, 
autti peu que tous ceux de Seth fulfent 
des gens pieux ; on ne peut même as-
furer, fans pécher contre la charité, 
que Caïn ait été entièrement exclu de 
la miféricorde- divine & qu'il ait été 
damné. On a pour l'ordinaire la chari-
té de croire un meurtrier ou un autre 
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criminel condamné au dernier fuppli-
ce , fi l'apparence peut le faire fuppo-
fer -repentant & par conféquent par-
ticipant au falut; pourquoi ne pas du 
moins fufpendre ion jugement au fujet 
de Caïn, au lieu de le damner fans mi-
féricorde ? L'Ecriture même paraît plu-
tôt nous conduire à porter fur fon comp-
te un jugement adouci que rigoureux,. 
Après la malédiction que Dieu pronon-
ça contre lui, Caïn dit, Ma peine efi 
plus grande que je 11e puis porter ; d'au-
tres traduifent , mon péché ejl trop grand 
pour être pardonné, o u bien en f o r m e 
de q u e t l i o n , ejl-il trop grand? Ne puis-
je efpérer grâce? 

Je fçai que la plupart des Auteurs 
croient que c'elt-là une preuve qu'il 
efi: tombé dans le défefpoir ; mais qu'ils 
prennent garde à eux- mêmes, s'ils n'ont 
jamais fend de pareilles angoifles; ils 
pourront peut-être le trouver dans un 
état pire pour leur falut, que ne fut 
alors Caïn. Le S'. Roi & Prophète Da-
vid, homme félon le cœur de Dieu, 
fe plaint fi amèrement de fes péchés, 
de ce fardeau qui l'accable, abandonné 
de Dieu, que tout homme qui ne l'a 
pas éprouvé, doit foahaiter férieiife-
ment de fentir la même, chofe ; car fans-



loi De la Population 
la vive connoiflance de Tes péchés & 
des peines qu'ils méritent, il ne doit 
jamais efpérer que Dieu lui faffe grâ-
ce; puifque c'ell le premier degré de 
la converfion, & par conféquent auffi 
le premier pour parvenir au falut. Et le 
bon Larron, qu'on luppofe ordinaire-
ment avoir été un meurtrier, n'at-il 
pas obtenu par Ta rcpentance & fa foi , 
la grâce que Jéfus-Chrifl lui accorde, 
S'. Luc Ch. X X I I I . os. 4 2 . ru feras au-
jourd'hui avec moi en Paradis ? D'ai l leurs 
le crime de Caïn ne fauroit être mis en 
parallele avec l'énormité de celui d'A-
dam , que la plus grande partie des 
Théologiens n'exclud pas de toute es-
pérance du falut. Auffi Dieu affura Caïn 
d'une fauvegarde qu'il mit en fa per-
fonne. Enfin je ne veux décider ni pour 
ni contre , c'ell un fecret que Dieu 
ne nous a pas voulu révéler ; mais je 
crois pouvoir afiurer que les defeen-
dans de Caïn n'ont pas été tous des im-
pies , & qu'il y en a eû parmi les fils 
de Dieu. 

IIP. J'abandonne cependant volon-
tiers ces deux raifons, & je m'en tien-
drai uniquement à la fuivante. 

On convient prefque généralement 
que Caïn avant fon meurtre avoit eu 
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quantité d'enfans qui fans-doute ne par-
ticipèrent pas à ce changement de cou-
leur ; mais il n'en efl pas de même de 
ceux qu'il eut après ; cette couleur & 
cette configuration étoit une qualité in-
hérente, comme on le voit chez les Nè-
gres; & par conféquent fes enfans du-
rent , après fon changement, naître 
femblables à leur pere: on dira, & la 
mere a -1 - elle péché , pour devenir 
Négreffe? Mais qui peut foutenir que 
ce foit une punition ? Ce n'étoit qu'un 
figne en faveur de Caïn : qu'on deman-
de aux Nègres s'ils font laids, ils di-
ront que c'ell nous qui le Tommes; aus-
fi ils ne font pas dans l'idée des Euro-
péens qui donnent un teint noir au 
Diable, & eux le fuppofent blanc, quoi-
que ni les uns ni les autres ne l'ayent 
vu. Si donc les blancs font réputés plus 
beaux chez nous que les noirs, n'eft-ce 
point par un principe d'amour-propre? 
Dieu donc voulant une race noire, de-
voir naturellement changer la conflitu-
tion de cette femme de façon à parve-
nir à fon but dans tous les fiecles par 
une voye naturelle. 

Si c'cfl une punition, ell-ilimpos-
fible que la femme de Caïn ne l'ait 
pas méritée, foit en approuvant le cri-
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me de Caïn, foie par d'autres fenti-
mens, confeils, & faits criminels? I.a 
fainte Ecriture n'en dit rien ni pour ni 
contre, ainfi colite conjecture nous eli 
permife à cet égard. 

Peut-être que quelques-uns de ceux 
qui ne veulent s'éloigner en aucune ma. 
niere dé la lettre, mefurant le temps 
où une choie s'eft paiTée par le nom-
bre des verfets du Chapitre de la Bi-
ble qui en parlent, diront qu'Hanoch, 
l'aîné des fils de Caïn , naquit feu-
lement après le meurtre d'Abel, & 
que par conféquent toute fa race de-
voit être noire ; mais ils fe trompent 
& ils fe tromperont toujours par cette 
méthode. On doit fuivre une critique 
plus faine. 

Au commencement du Chapitre IV. 
de la Genèfe, Moyfe fait mention des 
premiers nés d'Adam, favoir, de Caïn 
& d'Abel : alors, comme bien des his-
toriens ont fait & font encore de nos 
jours, il donne toute l'hiftoire de Caïn, 
& fur-tout de fon démêlé avec Abel, 
pour n'en plus parler. Il traite enfuite 
un autre fujet, favoir,lagénéalogi- d ; 
Caï'i jufqu'à Lamech ; après quoi il par-
le de Seth, & dans le Chap. V. il ex-
pofe toute fa généalogie en ligne des-

rendante jufqu'à N o é : Peut-être auffi 
Moyfe a-t-il TOUIU Amplement indiquer 
les inventeurs des arts & leur faire hon-
neur. Dans ce but il falloit que cet His-
torien nommât Ilanoch, dont ils des-
ccndoient, & qui par conféquent pou-
voir fort bien n'être pas l'aîné ; quoi 
qu'il c-n foit, il efi ridicule d'aflurer 
qu'Hanoch foit né après la mort d'A-
bel, à caufe qu'il en efi feulement fait 
mention immédiatement après, vu qu'on 
auroit la même raifon de dire que tous 
les defeendans de Caïn naquirent avant 
Seth, & que Seth ne naquit qu'après 
Jabal & Thubalkaïn, puifqu'il n'en efi 
auffi fait mention qu'immédiatement 
après, & même précifément dans les 
mérres termes : or comme chacun con-
viendra qu'une pareille fuppofition fe-
roit abfurde, on peut juger fi l'opinion 
pareille fur Hanoch eft plus foutena-
ble. On ne dira pas, c'efl dans un au-
tre Chapitre ; tout homme qui a un 
peu lu, fait que la divifion en Chapi-
tres eft alfez récente. 

Je dis donc, que ceux des Caïnites 
qui étoient blancs, & dont la meilleu-
re partie relia peut-être dans le voifi-
nage des Séthites, puifqu'on a connu 
les noms & les ailions de plufieurs jus-
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qu'à la fixieme génération, ne doivent 
pas être confondus avec leurs freres les 
Nègres, iÛus de Caïn après fon fra-
tricide. Il paroît par l'Ecriture que cet 
homme fut vagabond & fugitif; auffi 
l'on ne fait abfolument rien de ce qu'il 
a fait & on ignore ce qu'il eft devenu ; 
car les contes qu'on débite à fon fu-
jet, fe contredirent fi fort, qu'ils prou-
vent manifeftemcnt qu'ils n'ont d'au-
tre fondement qu'une imagination vive. 

Les uns ne lui donnent qu'un peu plus 
de Coo ans de vie, & dirent qu'il a été 
tué par Lamech : on a vu ci-deflus que 
cette fuppofition eft deftituée de tout 
fondement : d'autres lui donnent au de-
là de 900 ans, & débitent qu'il fut 
écrafé fous les ruines d'une maifon; 
d'autres encore, qu'il a vécu jufqu'au 
déluge, & qu'il y eft péri; ce qu'il y 
a donc de plus certain eft qu'on n'en 
peut rien favoir, parce qu'il s'eft éloi-
gné de Tes parens, & qu'il s'eft retiré 
dans des pays fort éloignés ; furtout fi 
on compare cette ignorance totale de 
Ta vie & de Ta fin avec ce qu'on Tait de 
N o é , qui, Telon tous les Auteurs, a 
fini Ta vie dans un pays éloigné de peut-
être 1000 lieues de celui qu'habitoit 
Sem,& qu'on fait pourtant à quel âge 
il eft parvenu. 

Paflons à l'examen d e la feconde ob-
jeilion tirée de la lettre de l'Ecriture. 

Cette objeftion fera bientôt expé-
diée; je ne dirai rien de l'incertitude 
où l'on eft fur la lituation du pays de 
N o é , dont quelques-uns font l'Arabie 
Déferte; mais fiipporons qu'Eden ait 
¿té aux environs de Babylone, & que 
Caïn fe Toit d'abord retiré du côté de 
l'Orient; eft-ce que l'impofTibilité d'al-
ler de là en Arabie, enfiiice en Egypte 
& en Ethiopie, fera plus grande que 
de ruppoTer que l'Ararat a été le Cau-
cafe, & que les fils de N o é , étant ve-
nus de fi loin, ayent peuplé en fi peu 
de temps les mêmes pays d'Egypte, 
d'Ethiopie , & quantité d'autres," fur-
tout ceux qui font fitués entre le Cau-
caTe & l'Egypte? On fentira aifément 
que cette derniere fiippofition eft infi-
niment moins vraifemblable que la pre-
miere. Que dis-je? n'eft-il pas très-
probable qu'au commencement la Mer 
Rouge étoit un Vallon fcc, ou un petit 
Lac qui s'agrandit dans le temps du dé-
luge, & que ce n'eft que dès-lors que 
l'Arabie s'eft Teparée de l'Ethiopie 
Orientale? Strabon n'afTure-t-il pas 
com-ne une chofe non douteulè, que 
le Détroit de Babelmandel avoit été fer-
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mé encore peu de temps avant Damas-
te qu'il cite, ainfi encore après le délu-
ge ; & par confèquent cela rend pro-
bable la conjecture qu'avant le déluge 
ce n'étoit qu'un Vallon. Si donc l'on 
fuppoie que les Caïnites ayent pris ce 
chemin, comme le plus court, pour le 
rendre en Ethiopie, il fera facile d'ex-
pliquer pourquoi prefque tous les Au-
teurs ont donné une fupériorité d'anti-
quité aux Ethiopiens fur les Egyptiens, 
que ceux-là prétendoient être les Au-
teurs de ceux- c i , & que les Egyptiens 
étoient une de leurs Colonies ; puis-
qu'en effet l'Ethiopie aurait été habitée 
avant l'Egypte , laquelle , fuivant le 
calcul le plus reçu, n'a été peuplée ( i ) 
qu'environ 660 ans avant le déluge, par 
confèquent prefque 1000 ans après la 
Création ; à quoi on peut ajouter que 
nombre d'exemples de l'Ecriture prou-
vent que fouvent l'Orient efl: pris pour 
le N . E. ou S. E. Si donc avant le dé-
luge le Golfe Perfiquen'a peut être pas 
exilté, Caïn aura pu paffer de ce côté 
vers l'Arabie & l'Ethiopie. 

La troifieme objeétion qui paroît 

( 1 ) Quant A l'Egypte du milieu , & à la 
Balle-Egypte, & quant à une colonie nouvel-
le veuue de l'Orient. 

très-forte ne fera pas mal aifée à ré-
foudre. 

Si l'on fuppofe, comme il le faut né-
ceffairement, que du temps de la mort 
d'Abel qui arriva environ la 129. an-
née de la Création, le nombre des hom-
mes ait déjà été confidérable; fi l'on 
réfléchit en outre que, fuivant les dis-
pofitions connues de la nature humai-
ne , il régne entre les hommes par tout, 
de tout pays, & de toute qualité, un es-
prit de parti, il eft très-vraifemblable 
que, quoique le meurtre d'Abel ait pa-
ru exécrable à la plupart de fes freres, 
des fes neveux, ou de fes petits-ne-
veux , il y en aura pourtant eu qui 
étoient amis de Caïn , d'autres qui 
étoient aulli jaloux que lui de l'affeétion 
divine qui fe manifelloit fi clairement 
en faveur d'Abel ; d'autres qui crai-
gnoient peut-être & qui haïffoient les 
bons; d'autres qui avoient des idées & 
des inclinations conformes à celles de 
Cain; enfin quelques-uns de fes enfans 
nés avant cette trille cataftrophe, plus 
craintifs que les autres, ou en bas âge, 
ou bien aimant plus tendrement leur 
pere, auront pris le parti de le fuivre. 
Voilà lonc une colonie de Blancs, qui 
fortit avec Caïn : d'abord la couleur 
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noire dans leurs frères leur aura paru 
affreufe ; peu-à peu ils s'y feront ac-
coutumés , & les races fe feront en par-
tie mêlées & confondues : alors il arri-
va ce qui eft dit ci-deffus des mulâ-
tres, & de leurs defeendans; ceux des 
blancs qui fe font mêlés le plus arec les 
Nègres , auront procréé un peuple 
noir, mais à cheveux longs; ceux qui 
avoient eu moins de communication 
auront produit une race brune, d'au-
tres bazanée, & olivâtre ; & ceux des 
blancs, qui n'ont eu aucun mélange, 
ou du moins fi peu, comme par exem-
ple ci-deflus, d'un Blanc avec un Quar-
teron , 0V. feront reliés blancs, au 
milieu de la zone torride. De cette ma-
niéré il eft très-aife de rendre raifon de 
ces diverfités de couleurs, & infini-
ment mieux que par aucun raifonne-
tnent phyfique, qui n'admettroit point 
une louche Nègre originelle. 

Qu'on ne dife point que les Egyp-
tiens étant fortis d'Ethiopie devraient 
suffi être noirs; car outre que je n'ac-
corderois cette colonie que pour une 
partie de l'Egypte, croyant facilement 
que la Baffe-Egypte, même celle du 
milieu, l'ont été des autres defeendans 
d'Adam, & que la colonie Ethiopien-

ne 

ne regarde que la haute Egynte, où en 
effet de tout te' .ps il s'ell trouvé une 
partie des habitans d'une couleur plus 
foncée que dans les deux autres parties : 
on n'a qu'à fe fouvenir, que tous les 
anciens Auteurs ont parlé des Ethio-
Sliens de toute couleur, & qu'ils ont 
ait une différence fort dftinêle entre 

ceux • ci & les Ethiopiens-Sines , ou 
les Nègres, qui n'étoient pas voifins 
de l'Egypte. 

Si donc les Ethiopiens font d'une an-
tiquité fans égale, & reconnue pour 
telle par tous les Auteurs, fi on ne peut 
abfolument rendre une raifon fatisfai-
fante du changement de leur couleur 
& des autres marques caraêtérilliques ; 
fi, en fuppofant même que tout puiffe 
provenir du climat, il a fallu pour ce-
la un fi grand nombre de fiecles, qui 
ne s'accorderait pas félon leur origine 
poft-diluvienne avec leur antiquité in-
contcftable ; s'il faut néceffairement 
avoir recours à un miracle de Dieu ; fi 
nous ne trouvons aucune occafion où 
l'on puiffe cenfer, foupçonner même 
que ce miracle (bit arrivé, que celle que 
nous fuppofons ; & fi au contraire par 
notre fyftême tout devient clair, aifé, 
& facile ; on doit en conclure qu'il 

Tome IF F 
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faut, fuivant les régies de la plus faine 
critique, préférer celui où il y a le plus 
de vraifemblance & de probabilité, 
à tous ceux qui en font deftitués, ou 
qui du moins lui font inférieurs en cet-
te qualité, & juger que ce changement 
efl arrivé avant le déluge dans la per-
fonne de Caïn, & que par conféquent 
toute la race des humains n'y a pas péri. 

C H A P I T R E XXI . 

Chronologie des Babyloniens & des 
yljjyriens, fin incertitude. 

N o u s paflerons à la Chronologie des 
Babyloniens, des AITyriens, & des au-
tres peuples Orientaux, en exceptant 
les Chinois qui méritent un examen par-
ticulier. 

Si la Chronologie des Egyptiens efl 
inexplicable, celle des Babyloniens & 
des AITyriens l'eit infiniment davanta-
ge ; dans celle-là on s'accorde déjà fur 
plufieurs points ; favoir, que cette mo-
narchie en excluant même les Dieux 
& les demi-Dieux, a commencé peu 
après le déluge, & que le premier Roi 
en a été Cham ou fon fils. La plus 
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grande difficulté ne roule que fur les 
Dynaflies , leur ordre & leur durée; 
mais ici il n'en elt pas de même, on dif-
féré de plus de 1000 ans, fur les corn-
mencemens des Royaumes de Babylo-
ne & d'Afiyrie. Je ne puis donc com-
prendre comment s'y efl pris un Au-
teur moderne dans fa nouvelle Chrono-
logie, que je n'ai point lue. Mais on 
m'aflure qu'il prend pour bafe de tout 
le calcul Chronologique en général, 
cette hifloire des Babyloniens & des 
AITyriens qui eft précifément la plus 
incertaine de toutes. 

_ 11 faudra pourtant opter entre les 
divers fyftémes. Nous favons que Cté-
fias étend beaucoup la durée du régne 
des AITyriens, que Syncelle renchérit 
fur lui, & Pezron fur les deux: que 
d'un autre côté Hérodote l'abrege, & 
les Auteurs de l'Hiftoire Univerfelle 
encore plus. 
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C H A P I T R E X X I I . 

Ctefias défendu : fon autorité efi préféra-
ble à celle d'Hérodote. 

P o u r moi je me détermine pour Cté-
fias C'eft-à-dire pour ce qu'il a du vé-
ritablement, & non pour ce qu'on lut 
attribue faulfement. On a tâche de le 
rendre f u f p e a , de le décrier même 
comme un Importeur: mais fur quoi 
cette accufation ert eile fondée ? Cte-
fi», dit-on, a rapporté des faufietés 
manifertes dans fon hiftoire des Indes; 
il a fait voir une cralfe ignorance dans 
la Philofophie, & par conféquent il ne 
mérite aucune créance dans fon hiftoi-
re de l'Aflyrie & de Perte. Ce raifon-
nement me paroît pitoyable. Il a rap-
porté plufieurs chofes des Indes, com-
me s'il en étoit exactement inftruit, 
quoiqu'il ne le fût pas, il eft fans-doute 
blamable. Mais la foibleffe de l'homme 
eft fi grande que bien des honnêtes 
gens rapportent fouvent des faits, cro-
yant en être fürs, par la relation des 
autres, comme s'ils les avoient vus, 
qui dans le refte font d'une véracité re-
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connue. Si donc on en a impofé à Cté-
fias , & qu'il ait rapporté tout ce qu'il 
avoit appris des Indes fur la foi d'au-
trui comme véritable, il ne peut être 
traité de menteur. Quelqu'un peut être 
menteur en rapportant une vérité lors-
qu'il la croit faufle, comme auflî un au-
tre ne fera pas moins homme véridi-
que, pour rapporter une fauflèté lors-
qu'il la croit véritable. 

Quant à la Philofophie, rien de plus 
admirable que de dire qu'un mauvais 
Philofophe ne fauroit être bon hifto-
rien, ou qu'un bon Phi'ofophe fera par-
là même un excellent hirtoricn. N e w -
ton, le plus grand des Philofopiies, n'a 
pas été à beaucoup près fi goûté pour 
fa Chronologie que pour fes décou-
vertes phyfiques. Suivant cette re'gle 
il faudrait être un Panfophe parfait, 
fi on vouloit écrire une bonne hiftoire. 

On apporte une autre raifon tirée de 
la diverfité des noms, & de ce que 
quelques-uns font Grecs ; mais cette rai-
fon n'eft pas moins frivole; il faut donc 
rejetter tous les Auteurs profanes, vu 
qu'on ne trouve pas chez tous entière-
ment les mêmes noms que dans l'Ecri-
ture. Il faudroit être bien ignorant 
pour ne pas favoir que tous les noms 
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propres avoient dans leur origine une 
lignification, & qu'on en compofoit à 
fon gré, pour défigner quelque qualité 
de celui auquel on les impofoit ( i ) ; & 
plus ignorant encore pour ne pas lavoir 
qu'on les traduifoit lbuvent dans une 
autre langue, & qu'ainfi la plupart des 
noms AITyriens ont été traduits en Per-
fan fous l'Empire des Perfes: Ctéfias en 
a donné quelques-uns en cette langue, 
& en a traduit d'autres en Grec. Cette 
preuve qu'on fait fonner fi haut, qu'on 
trouve dans Ctéfias des noms Grecs, 
tombe donc d'elle-même: ne favons-
nous pas que les noms des Dieux Egyp-
tiens, Babyloniens, & Phéniciens ont 
été pour la plupart traduits en Grec & 
en Latin? Tous les Auteurs en font 
foi , & perfonne ne le contefte ; nous 
en trouvons même des exemples dans 
l'Ecriture ( 2 ) . Ce feroit une foiblefle, 

(r) On leur donnoit le nom d'une chofe ti. 
rée de la nature, ou celui de quelque bête, 
tout comme chez les Sauvages Américains il f 
a eu des chefs qui ont porté celui de Loup, 
de Cerf, de Loutre, (ffc. 

(2 ) PluGeurs Auteurs en trouvent encore 
une raifon en ce que ces Rois ont toujours 
adopté en montant fur le trône un autre nom 
qu'ils ne portoient auparavant, & que les his-
toriens fe font fervis des uns , d'autres des 
auues. 
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que de s'arrêter davantage à cette ob-
jection. 

Arrêtons-nous un moment à exami-
ner les raifons que j'ai pour donner la 
préférence à Ctéfias p'utôt qu'à Héro-
dote; celui-ci n'a pas été moins taxé 
de fabuliile que Ctéfias, & il y a des 
preuves fuffifantes pour cela; aufli les 
Auteurs de l'Hiftoire Univcrfelle ne 
peuvent citer qu'environ deux Auteurs 
anciens, qui ayent fuivi le fyftéme 
d Hérodote, qu'ils corrigent encore à 
leur gré; & tout le grand nombre des 
autres a été pour Ctéfias; voilà déjà 
une raifon de grand poids, & qui de-
vrait absolument décider en faveur de 
•ce dernier. Hérodote vécut 460 ans 
ayant Jéfus-Chrifl & Ctéfias 337. Celui-
ci avoir lu les ouvrages du premier, & 
il avoit demeuré pendant vingt ans à la 
Cour de Perfe, 17 ans feulement fous 
Artaxerxès Mnemon, étant en gran-
de faveur auprès de ces Monarques; il 
jugea néceffaire de redreflèr les erreurs 
d'Hérodote, & de compofer une his-
toire véritable de cet empire; il con-
fulta les archives, & s'en férvit pour 
fon ouvrage: il efl vrai que fe s adver-
faires nouveaux veulent douter qu'il 
ait employé ces feeours , mais je ne 

F . ^ 
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vois pas fur quel fondement; nous vo-
yons qu'il avoit formé le deflein de 
compofer une hiftoire; il fit fans-dou-
te ce que tout homme fenfé fait, il ne 
négligea rien pour prendre les infor-
mations les plus exaftes. 

Il a été à même de les prendre, vu 
qu'il a été en faveur à la Cour ; ce que 
perfonne n'ofe nier : les Perfes avoient 
d'ailleurs un foin particulier de confer-
ver leur hiftoire & de la connoître. 

Nous en voyons la preuve Eftber III. 
23. (S VI- 1. par conféqucnt tout con-
court à prouver que Ctéfias, qui s'eft 
trouvé très à portée de s'inftruire, s'eft 
inftruit en effet. 

J'obferve en troifieme lieu que Cté-
fias étoit contemporain de Xénophon, 
grand hiftorien, & homme de génie. 

Ils ne s'accordent pas au fujet de 
l'hiftoire de Cyrus le Grand ; quelques 
favans des plus eftimés regardent la 
Cyropédie comme une fiftion ingénieu-
fe , & fes partifans même avouent que 
l'hiftoire en eft embellie. Cependant 
ce grand homme ne dit pas un mot 
pour réfuter l'hiftoire Alîyriennede Cté-
fias. Comment fe perfuader que Xéno-
phon, contredit par Ctéfias fon con-
temporain fur fon hiftoire de Cyrus, 
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eût négligé d'attaquer à fon tour la vé-
racité de Ctéfias, s'il y avoit vu le 
moindre jour? ou fi l'ouvrage de Cté-
fias n'a paru qu'après la mort de Xé-
nophon, ne fe feroit-il trouvé aucun 
ami de Xénophon qui eût relevé Cté-
fias, fur-tout dans un fiecle où on 3 
vu un fi grand nombre de Savans & 
d'Auteurs? il faut donc qu'a'ors on ait 
été dans une toute autre idée fur Cté-
fias que ne le font les hiftoriens de nos 
jours; il eft même très - remarquable 
que depuis Ctéfias les fciences ont été 
dans un très-grand luftre pendant plu-
fieurs fiecles ; & l'on a pris la peine de 
rechercher avec foin tous les monu-
mens hiftoriques ; cependant prefque 
tous les Auteurs ont fuivi Ctéfias. Nous 
devons donc juger très-naturellement 
que les Anciens infiniment plus à portée 
que nous d'examiner la vérité des faits, 
«Si qui connoiffoient quantité d'ouvra-
ges entièrement perdus pour nous, doi-
vent nous régler fur le degré de créan-
ce que nous devons à un Auteur, à 
moins que nous n'ayons des atgumens 
invincibles pour prouver le contraire. 

On rapporte encore en faveur d'Hé-
rodote, qu'il a voyagé dans le pays & 
qu'il s'eft informé foigneufemeut de la 
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vérité auprès des habitans. Je pourrais 
très-bien rétorquer le doute qu'on aile-
gue contre Ctéfias, & dire, puifqu'Hé-
rodote eft convaincu de bien des men-
fonges il n'efl pas fûr qu'il ait pris tou-
tes ces précautions; mais en admettant 
le fait, il s'en enfuivroit feulement 
qu'I lérodote a écrit de bonne foi , mais 
qu'il a pu fe tromper, comme Ctéfias 
fur les Indes. Je dis plus: fuppofons 
qu'un François allât voyager en Angle-
terre , qu'il s'informât de toutes les par-
ticularités pofiibles, & qu'il compofât 
une hiiloire de ce pays, & qu'enfuite 
un autre qui ferait en faveur à la Cour, 
obtînt communication des regîtres pu-
blics des archives, & écrivît aufii une 
hiftoire , lequel des deux devroit-on 
préférer? 

Nous n'avons que trop d'hifloires 
écrites par des perfonnes finceres, fa-
vantes, qui ont pris toute la peine ima-
ginable pour s'informer au julte de 
tout, mais qui n'entendant pas la lan-
gue du pays, pour tirer parti des Au-
teurs , ou n'ayant pu confulter les Ma-
nuferits, les Titres ou les Chartres, 
ont inféré des erreurs populaires fans 
nombre, & par-là fe font rendus mé-
prifables chez la nation, de laquelle ils 
ont débité ces faits erronnés. 

Mais paffons à d'autres preuves. Ino-
dore a tiré de Ctéfias ce qu'il nous 
donne de l'Affyrie; Eufebe a profité de 
ces deux Ecrivains, & Syncellequia 
fait ufage de tous ceux qui l'ont pré-
cédé, a fi fort altéré cette hiftoire, 
Ïu'à la fin on a mis toutes les erreurs 
ur le compte de Ctéfias : Pe/.ron le 

pouffe encore plus loin, afin de jufli-
fier fon calcul énorme de 5872 ans de-
puis la Création jufqu'à Jéfus-Chrill. 
Ctéfias ne donne que 1306 ans, ou, 
pour faire compte rond , 1300, à cet 
Empire, ou fuivant Diodore un peu 
plus, ce qui revient à ces 1306 ans. 
Mais Syncelle ne lui donne pas moins 
de 1460 ans, fans dire où il a puifé 
ces additions, vu qu'aucun des Anciens 
ne parle d'une fi grande antiquité. Mais 
fuivant Eufebe & Syncelle , le ren-
verfement de la Monarchie cil arrivé 
du temps d'Ariphron; celui-ci a vécu 
889 ans avant Jéfus Chrifl, lefquels 
ajoutés à 1306 ans, feront 219J ans 
avant Jéfus-Chriil, par conféquent fui-
vant le calcul des Hébreux que nous 
fuivons,à l'année 1805 du monde, on 
149 ans après le déluge ; ce qui s'ac-
corde fi merveilleufement avec ce que 
l'Ecriture dit d'Aflur & de Nimrod 
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qu'il efl: difficile d'en douter; d'autant 
moins que Ctéfias, un Grec, un Payen, 
écrivit cette hiltoire Tans avoir la moin-
dre notion des Livres Sacrés ; & c'eft 
encore une preuve invincible en faveur 
de l'authenticité de la Chronologie des 
Hébreux. 

C H A P I T R E X X I I I . 

Obfervations fur ce que les Auteurs de 
¡'Hijloire Unmerfelle difent des Baby-
loniens. 

J ' a i une eftime infinie pour les Au-
teurs de l'Hiftoire Univerfelle, mais 
j'avoue que je ne comprens pas com-
ment des perfonnes d'efprit peuvent fe 
laifTer éblouir fi fort par la nouveauté 
de leur fyfiême , pour ne le fonder 
que fur la pofiibilité. Tout ce qu'ils di-
fent du regne des Babyloniens, n'eft 
fondé fur aucune preuve; i's répètent 
à tout moment, il efl poflible, il efl 
probable; fans fonger qu'en fait d'his-
toire la pofiibilité n'efl rien, & la pro-
babilité peu de chofe, fi on ne peut s'ap-
puyer de l'autorité d'Ecrivains célébrés 
& reconnus pour authentiques. S'il ne 
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s'agit que de pollibilité, autant vau-
droit-il fe tenir au Cyrus de Made. de 
Scudéry pour l'hiftoire de ce grand 
Monarque ; tout en eft poffible ; & tout 
eft arrangé dans ces fortes de Romans 
d'une manière à paraître probable aux 
perfonnes qui n'ont point de connois-
fancede l'hiftoire;la pollibilité,la pro-
babilité eft à peine permife aux philofo-
phesde nos jours, qui le plus fouvent 
n'ont point d'autre fondement à leurs 
hypothefes ; mais pour l'hiftoire , la 
probabilité n'eft bonne au'en optant en-
tre les faits rapportés diverfement par 
différens hiftoriens. 

Ils ont encore une autre opinion 
qui contredit abfolument toute l'his-
toire ancienne ; ils aflurent pofitive-
ment que tous les Dieux des autres na-
tions font venus originairement des Ba-
byloniens, & que Pul ou Phul, qui ne 
mourut qu'en l'an 758 avant Jéfus-
Chrift, a été le premier qui ait été 
adoré comme Dieu, fous le nom de 
Bélus : or fans parler de l'hiftoire des 
Egyptiens, celle des Phéniciens par 
Sanchoniathon , infiniment plus an-
cien que Phul, détruit abfolument cet-
te opinion inouie. Rapportons-en feu-
lement une preuve ; elle efl tirée des 
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Ils ont encore une autre opinion 
qui contredit abfolument toute l'his-
toire ancienne ; ils affurent pofitive-
ment que tous les Dieux des autres na-
tions font venus originairement des Ba-
byloniens, & que Pul ou Phul, qui ne 
mourut qu'en l'an 758 avant Jéfus-
Chrift, a été le premier qui ait été 
adoré comme Dieu, fous le nom de 
Béltis : or fans parler de l'hiftoire des 
Egyptiens, celle des Phéniciens par 
Sanchoniathon , infiniment plus an-
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Grecs, les plus nouveaux (excepté les 
Romains) qui ayent apothéofé leurs 
Rois & leurs Héros. 

Je veux parler des Marbres de Pa-
ros ou d'Arondel, dont la Chronique 
a été compofée 26J ans avant l'Ere 
Chrétienne; & elle commence 1318 
ans auparavant , ou 1583 ans avant 
Jéfus - Chrift. Or fuivant Marbre V. 
ou Epoque 3. vécurent Mars & Nep-
tune Grecs, & fuivant Marbre VIL 
Epoque 4. arriva alors, c'eft-à-dire 1530 
ans avant Jéfus - Chrift, le déluge de 
Deucalion, qui bâtit un temple à l'hon-
neur de Jupiter phyxius & Olympias, 
Marbre XVILL XIX. XX. XXI. il eft 
parlé de la mere des Dieux, Cybele, de 
Dionyfe ou Bacchus, de Pan & d'au-
tres Dieux, &c: Homère, qui vivoit 
200 ans avant Phul, fait mention des 
Dieux, & des tombeaux de quelques-
uns. 

Mais pourquoi nous arrêter à ceci ? 
nos Auteurs fe tiennent fi fort & ferme 
à l'Ecriture, que c'eft une de leurs rai-
fons principales pour ne pas reconnoî-
tre les Rois d'AOyrie avant Pul, par-
ce qu'elle n'en fait point mention. Pour-
quoi donc ne pas admettre cette jnême 
preuve lorfqu'il s'agit des Divinités Pa-
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yennes ? Us avouent eux - mêmes ail-
leurs que celles, auxquelles les Ifraë-
lites facrifioient, étoient des Dieux Sy-
riens, Phéniciens & autres, tous an-
térieurs, fuivant leur propre fyftême, 
à la Monarchie Aflyrienne. Comment 
peuvent-ils afiurer que Pul a été le pre-
mier Bélus, & le premier adoré fous 
le nom de Bel ou Baal, lorfque Moy-
fe en fait déjà mention Nomb. XXII. 
4 1 , fans parler du grand nombre des 
paflàges de l'Ecriture, où il en eft par-
lé depuis ce temps jufqu'à celui de Pul, 
qui ne paroît fur le théâtre que pour 
mettre fin au Royaume d'Ifraèî, lequel 
n'a eu ce fort que par fes péchés, ayant 
adoré pendant plufieurs fiecles Baal ou 
Bel? Il fut félon eux le même qui les 
punit d'avoir reconnu fa divinité, plu-
fieurs fiecles auparavant, quoiqu'on ne 
l'ait apothéofé qu'après fa mort, & non 
avant fa naifiance. Il eft fùr qu'on ne 
fauroit comprendre comment on peut 
donner dans de pareilles rêveries. 

Mais afin qu'on ne dife pas que nous 
leur imputons à crédit pareilles abfur-
dités, rapportons leurs propres paro-
les. (1) „ Cependant c'étoit une opi-
„ nion généralement répandue, que 
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„ Ninus fut le premier qui érigea des 
„ images pour être adorées, en partt-
„ culier celle de fon pere Bélus, (je. 
, , ce Ninus ne peut avoir été que Ti -
„ glathpiléfar, fils de Pul, ou Bélus, 
„ dont il eft parlé dans l'Ecriture,ain-
„ fi ce doit avoir été Pul, & aucun 
, , autre, qui fut adoré comme Dieu 
„ dans le pays, dont il s'agit ; & com-
„ me c'eft lui inconteflablement qui 
„ fonda les Empires d'Aflyrie & de 
„ Babylone, il faut qu'il ait été le fa-
„ meux Bélus des Babyloniens, Phé-
„ niciens & autres , iur lefquels les 
„ defeendans de fa famille étendirent 
„ une domination, qu'il avoit fondée. 

„ Quoi qu'il en foit, (2) ce grand 
„ Jupiter étoit certainement le même 
„ que le grand Pul ou Bélus (3). En 
„ un mot pour achever la lifte de 
„ toutes les idoles des Babyloniens il 
„ faudrait faire rémunération de tous 
„ les Dieux des nations , dont nous 
„ avons déjà fait l'hiftoire, car ils font 
„ tous originaires d ; Babylone, (je. 

„ Nous avons vu que les Jupiters & 
„ les autres Divinités d'origine mor-
„ telle viennent des bords de l'Euphra-
„ te ou du Tigre & qu'aulieu de cet-

(J) P. J39- (3) P. 25?. 

,, te grande antiquité que leur attri-
„ buent les Mvthologiltes & quelques 
„ hiftoriens, l'époque de leur origine 
„ parmi les Aflyriens doit être fixée à 
„ 771 ans avant la naiffance de Jéfus-
„ Chrift." 

Cela fuffit pour faire voir l'erreur 
grolliere, dans laquelle ces hiftoriens, 
d'ailleurs très-eftimables, font tombés. 
J'ajouterai feulement , qu'après avoir 
préféré Hérodote à Ctéfias, comme 
leur fyftême l'exigeoit, ils font obligés 
d'accufer Hérodote d'avoir trop éten-
du les temps. 

Ils ont raifon ; car fuivant leur cal-
cul , Hérodote place le commencement 
du Royaume d'Aflyrie 1229 ans avant 
Jéfus-Clirift, par conféquent précifé-
ment dans l'année de l'enlèvement 
d'Hélene, 20 ans avant la deftruétion 
de Troye ; & Pul ne régna que 770 
ans avant l'Ere Chrétienne ; par con-
féquent Hérodote donnant 520 ans au 
Royaume des Aflyriens, plus que nos 
Auteurs, il faudrait non-feulement di-
re qu'il a trop étendu cette hiftoire, 
mais le taxer de menfonge comme Cté-
fias, & mettre toute fon hiftoire au 
rang des fables; car en déduifant 520 
ans de 12 29, relie 709 , par conféquent 
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feulement 61 ans pour toute la Monar-
chie ancienne des Aflyriens, ce qui 
ne mériteroit pas feulement d'être mis 
en ligne de compte ; il e(t vrai que fi 
nos Auteurs avoient encore rejette Hé-
rodote , ils n'auroient pas trouvé un 
feul Auteur qui eût eu une opinion 
tant foit peu approchante de la leur, 
en forte qu'ils peuvent fe vanter d'être 
les inventeurs de ce nouveau fyftême, 
dont nous ne trouvons pas la moindre 
trace chez les anciens. Mais il eft temps 
d'établir le commencement de ces Ro-
yaumes. 

C H A P I T R E X X I I I . 

A f f u r fondateur de la ville de Ninive 
du Royaume d'Affyrie. 

J e fuivrai Ici les Auteurs de l'Hiftoi-
re Univerfelle, en ce que je me fonde 
comme eux fur l'Ecriture & fur la con-
formité qui fe trouve entr'elle & les 
Auteurs profanes. 

AiTur étoit fans contredit fils de 
S e m , comme Nimrod petit-fils de 
Cham ; Nimrod a établi un Royaume. 
Cen. X. IO. il eft dit, „ & le commen-

„ cernent de fon régne fut Babel, 
„ Erech, Accad & Chaîné, au pays 
„ de Sinéar " : le verfet eft fort fujet à 
explication : les uns le traduifent , , il 
„ fortit de ce pays-là en Afiyrie , & 
„ il bâtit Ninive, & les rues de la vil-
„ le & Calah, & Réfin entre Ninive 
„ & Calah, qui eft une grande ville " 
d'autres par contre l'interpretent „ du-
„ quel pays eft venu enfuite Aflur & 
„ bâtit Ninive , & Rehoboth , & 
„ Calah, en outre Reffen entre Nini-
„ ve & Calah, c'eft une grande ville. 

Voilà une queftion des plus difeu-
tées, & des plus difficiles à réfoudre. 
Je préféré la dernière explication, & 
voici mes raifons. 

1°. AITur étoit plus âgé que Nim-
rod; peut-être étoit-il l'aîné d'Arfa-
xad; celui-ci n'étoit né que deux ans 
après le déluge, & Aflur eft nommé 
avant lui; j e ne donne cela que comme 
une conjecture & non comme une cho-
fe prouvée ; mais enfin il devoit être 
de plufieurs années plus âgé que Nim-
rod , par conféquent il devoit avoir 
plutôt befoin d'un établiffement ; & 
comme tous les favans alignent l'Allé 
entiere à la race de Sem, quoiqu'en-
fuite occupée aufli par d'autres, il y a 
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toute apparence qu'Aflur & les fiens 
s'établirent les premiers dans le pays, 
enfuite nommé Babel,&fes environs; 
& que Nimrod , grand chaifeur ou 
ufurpateur, l'en chafla, de forte qu'il 
fut obligé de fe retirer dans celui qui 
fut nommé enfuite Aflyrie, où il bâtit 
Ninive, & les autres villes mention-
nées dans l'Ecriture. 

2°. Comment fuppofer que la famil-
le du feul Nimrod ait pu peupler & 
bâtir neuf villes, entr'autres Babel & 
Ninive, de fi grandes villes? je parle 
de Ninive fur ce pied, parce que les 
interprétés appliquent prefque unani-
mement c'eft mots , c'eft une grande 
ville, à Ninive; & quand même on 
fuppoferoit que ce fût Reflen , une 
grande ville pour l'autre, il eft beaucoup 
moins probable qu'une feule famille en 
ait bâti deux, outre fept autres, que lï 
deux familles l'avoient entrepris ; je 
dis deux, puifque nous prouverons ci-
après, que Babylone a été bâtie par 
Nimrod. 

3°. Si Alfur n'a point eu de part à 
Ces ouvrages & que, fuivant la premiè-
re traduilion, ce fût Nimrod qui entra 
en Aflyrie, d'où ce dernier pays a t-il 
tiré fon nom ? Il faudra avouer que 

c'eft d'AfTur; & alors, fi Nimrod en 
a d'abord chaffé Aflur , le pays n'en 
devoit pas conferver le nom, quoiqu'il 
l'ait gardé conftammcnt, & qu'il le por-
tât du temps de Moyfe, Nomb. XXIV. 
22. 24. Enfin quel pays a donc été oc-
cupé par Aflur & les fiens, fi Nimrod 
s'eft mis en pofleflion de celui-ci? 

4°. Si les Chasdim ou Chaldéens 
étoient defeendans d'Arphaxad, il eft 
très - probable que les enfans de fon 
frere Aflur n'en auront pas été fort 
éloignés ; puifque nous remarquons 
que les defeendans de N o é , nommés 
dans l'Ecriture, n'ont occupé que les 
pays les plus voilïns de Sinéar, vers les 
quatre régions ; & qu'ordinairement 
les plus proches parens ont habité la 
même contrée, comme les defeendans 
de Chanaan, de Gomer, de Javan, de 
Cus, de Joktan & autres. 

Enfin je crois donc qu'Aflur fils de 
Sem a été le fondateur du Royaume 
d'Aflyrie & le pere de Ninus, & com-
me Aflur a bâti Ninive, quia eu fon 
nom de Ninus fon fils, de quoi on 
convient unanimement, il faut bien 
que Ninus ait exifté du temps de Nim. 
rod, l'Ecriture fixant l'époque de l'o-
rigine de cette ville à ce temps-là, ce 
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qui eft bien vraifemblable, vu que ces 
deux hommes célébrés étoient coufins 
iflus de germains. 

Voilà donc AITur établi à Ninive ; 
les Aflyriens faifant figure parmi les 
divers peuples ; il eft vrai qu'on dit 
q u e Nomb. XXIP. 22 . il e f t parlé d e 
ce peuple comme d'un petit peuple, & 

Îu'il eft comparé aux Moabites, aux 
imalécites, & aux Kénites; mais je 

je ne fai de quels yeux on envifage 
ce palTage, pour y trouver ce fens ; je 
trouve plutôt qu'Aflur y eft afiocié à 
Héber, vs. 24. Or, de ceux-ci ou des 
Jfraëlites il eft dit w. 17. que l'étoile 
de Jacob & le Sceptre d'Ifraël détrui-
ra tous les Enfans de Seth ; j'avoue 
que ceci eft une prophétie du Meffie, 
mais cela dénote pourtant la fupériori-
té d'Ifraël, qui eft une branche des en-
fans d'Héber ; l'autre font les enfans de 
Joketan, peuple nombreux, fans comp-
ter ceux que nous ignorons; mais en-
fin donnons une raifon plus forte. As-
fur eft aflocié à Iléber, ou à Ifraël; 
Balaam prédit la victoire & la puiflan-
ce de ceux-ci , & la deftruftion des 
autres peuples; comment pc-ut-on di-
re qu'ils font rapportés fur le même 
pied, & comme d'une puilfance éga-
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le? Si l'on difoit Bourbon va détruire 
Gênes, Modene & Laques; par con-
féquent la Maifon de Bourbon eft cen-
fée n'être pas plus puiflante qu'un de 
ces trois Princes & Républiques, ne fc 
moqueroit-on pas avec raifon d'une pa-
reille couclulion ? Je dis donc qu'au 
contraire Afiur ou le Royaume d'As-
fyrie devoit déjà exifter du temps de 
Biléam, 1452 ans avant l'Ere Chré-
tienne ; déjà alors il devoit être un 
Empire célébré par tout le monde, 
puifque Moyfe & Biléam en avoient 
connoiflànce; Moyfe , dis-je, qui ne 
connoifloit aucun pays étranger, que 
l'Egypte & les pays les plus voifins 
D'où je conclus que l'Empire Afly-
rien, qui avoit commencé par Aflur 
étoit encore dans fon luftre du temps 
de Moyfe; ce qui s'accorde très-bien 
avec l'hiltoire de Ctéfias. 



C H A P I T R E X X V . 

Niinroil fonda le Royaume de Babylone. 

L'Ecriture ne permet pas de nier que 
Nimrod petit • fils de Cliam ait fondé 
le Royaume de Babylone. Il e(t dit 
expreflëment, que le commencement 
de fon régne fut à Babel, & qu'il étoit 
un Prince puilBnt, ce qui fe prouve 
aufli par les diverfcs villes qu'il a bâ-
ties. Cependant plufieurs Auteurs mo-
dernes foutiennent que Babylone n'a 
été bâtie que par Semiramis ; & les 
Auteurs de l'Hiftoire Univerfelle, fui-
vant leur fyftéme particulier, par leur 
Bélus ou Pul, malgré tout-ce que l'E-
criture allure de contraire, non-feule-
ment à l'endroit cité, Gen. X. 10. mais 
encore XI. 4. où les habitans dirent, 
bâtiflons nous une ville & une Tour; 
le Texte eft formel; ils formèrent le 
deifein de conftruire une ville aufli bien 
qu'une tour : mais je veux pour un mo-
ment mettre de côté ce que l'Ecriture 
dit fi pofitivement & fi formellement 
& ne raifonner que fur la probabilité. 
Le but de ces habitans étoit de s'éta-

blir 
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blir & de prévenir leur difperfion. Or 
y a-t-il un homme de bon fens, qui 
puifle fuppofer qu'ils ayent eu deflein 
de conltruire un ouvrage immenfe feu-
lement pour s'immortalifer, fans avoir 
eu aucune idée de conftruire une ville 
pour eux & leurs defeendans ? N'eft-
i! pas naturel que même ils ayent com-
mencé par fe procurer des logemens, 
par conféquent de bâtir la ville avant 
que d'entreprendre la Tour? L'Ecritu-
re t& le bon fens nous convainquent 
que la ville de Babel ou Babylone a été 
bâtie par Nimrod; Sémiramis l'aura, 
lï l'on veut, agrandie & ornée ; je fup-
poferai même qu'une fécondé Sémira-
mis ou Atoffe y a ajouté de nouveaux 
embellifiemens, & que Nébucadnezar 
a porté fa grandeur & magnificence 
à fon comble; mais toujours doit-elle 
fon origine à Nimrod. 

Il fe peut très-bien qu'après la more 
de Nimrod, fon Empire nailfant foit 
allé d'abord en décadence; malè porta, 
maie dilabuntur: il avoit ufurpé ce pays 
fur Aflur & fes defeendans, qui curent 
peu après leur revange, & conquirent 
Babylone fous Ninus. 

On me dira qu'en admettant les an-
ciennes hiftoires, il faut aufli admettre 

Tome IV. G 
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les deux Dynaftiesdes Rois Chaldéens 
& Arabes à Babylone; je ne crois pas 
que cela foit néceflaire. Jules Afric. 
en 230 & Eufebe 330 ans après Jé-
fus-Chrift, furent les premiers qui en 
firent mention, & Syncelle les copia. 
Pezron tâche de fortifier cette opinion, 
& donne pour raifon, qu'Alcxandre-
Polyhiftor, qui vécut 46 ans avant l'E-
re Chrétienne, en avoit parlé, fuivant 
le témoignage de Syncelle. Je fuppo-
fe que celui-ci ait accufé jufte; alors 
il n'aura pas la même preuve en faveur 
des Rois Arabes , puifqu'Alexandre, 
fuivant Syncelle même, afiiire que ces 
Rois Chaldéens n'ont régné que 190 
ans en tout; à quoi Syncelle ajoute de 
fon chef , comme il fait dans la lifte 
des Rois d'Aiïyrie, encore 35 ans. 
Peut-être même" qu'Alexandre n'a pas 
tort ; je crois en effet que Nimrod 
n'a pas été le feul Roi de B ibylone: 
fes fils & Succeffeurs ont pu être nom-
més Rois Arabes, vu qu'il étoit fils de 
Chus , pere des Arabes , par confé-
quent Cufiite ou Arabe lui même ; & 
fi, fuivant quelques Auteurs, Bélus a 
été fils, & Ninus petit-fils feulement 
d'Aflur, & que Ninus ait déjà régné 
quelque temps avant la prife de Baby-

\ 

de rAmérique, 143 
lone, 190 ans ont bien pu fe paffer 
depuis l'établiffement de ce Royaume, 
ou depuis Nimrod jufqu'à fa conquête 
par les AfTyriens, dans un temps où 
les hommes vivoient jufqu'à 4 ou j o o 
ans, fuivant l'Ecriture ; il n'eft pas éton-
nant, fi on compte Aflîir, né après le 
déluge, Bélus fon fils, Ninus fon petit-
fils qui conquit Babylone, non dans fa 
jeunefle, mais pendant qu'il régnoit & 
par conféquent à un âge afiez avancé, 
qu'il ait pu fe palier 300 ans & plus de-
puis le déluge jufqu'à la prife de Baby-
lone. Je mettrai ce calcul fous les yeux 
du Leâeur , mais auparavant je dois 
examiner la queftion fi fouvent difeu-
tée, à quelle époque il faut fixer la dis-
perfion du genre humain occafionnée à 
Babel? 

C H A P I T R E X X V I 

Epoque de la difperfion du genre humain. 

I l eft très-fDr que cette difperfion arri-
va au temps de Péleg. Eft-ce à fa nais-
lance , ou pendant la durée de fa vie? 
Une grande parue des Auteurs, & tous 
les partifans des LXX. la fixent fans 
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héficer à Ta naiflànce, fc fondant fur 
ce que fon pere lui donna ce nom, 
parce que de fon temps la terre fut 
partagée. Mais il n'eft point dit que 
fon pere lui impofa ce nom; il eut ce 
, ; m , dit Moyfe ; il n'eft donc pas fitr 
qu'il le portât dès fa nailfance. ¡N v a -
t-il pas une infinité de noms dans 11-
criture & dans l'hiftoire profane, qui 
ont été impofés fort tard aux hommes 
à l'occafion de quelque événement/ 
Moyfe impofa les noms à fes fils , non 
à leur nailTance, mais lorfque Jethro 
fon beau-pere les lui amena dans e 
Défert. Augufte eut originairement le 
nom dOctavius ou d'Octavianus ; Ca-
lcu la , celui de Cajus, Héliogabale ce-
lui d'Antonin ; tous ne font cependant 
connus que fous les premiers noms. 
S' Paul n'eft plus nomme Saul ; & ain-
fi d'un très grand nombre d'autres. Il 
eft à préfumer que Péleg a eu fon nom 
de cette maniere; outre qu'il eft incer-
tain que tous les hommes ayent eu 
alors des noms impofés dès leur nais-

fance. . 
Mais voici une raifon qui me paroit 

invincible. Que ferons-nous de Jake-
[ a n ? Il étoit fans-doute le cadet de 1 e-
leg, puifque lesLXX. ont cru qui la 
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fallu 134 ans à Héber, avant que d'a-
voir Péleg. Mais accordons leur, mal-
gré eux, qu'il fût l'aîné de Péleg, que 
même Héber l'ait eu dans fa 100e. an-
née, c'eft plus qu'ils n'ofent fuppofer 
eux-mêmes, vu qu'ils ne veulent pas 
accorder qu'aucun ait eu des enfans à 
cet âge ; il làuJra , fuivant eux, en-
core 100 ou plutôt 130 ans, avant qu'il 
ait pu avoir des enfans. L'aîné de Ja-
ketan ferait donc né 66 ans après Pé-
leg, ou 9S ; ou, fi Héber n'a eu des en-
fans qu'à 130 ans, ce ferait 100 ans 
complets; comment donc Moyfe comp-
te-t-il parmi les hommes qui furent dis-
perfés, 13 fils de Jaketan? Il aura eu 
fans-doute aufli des filles, & l'on n'aura 
pas eu la cruauté de les chafler dans 
leur bas âge. Ils ne feraient ainfi partis 
qu'environ 150 ans après la naiflànce 
de Péleg. De deux chofes l'une, ou il 
faut s'éloigner du fens de l'Ecriture, &• 
dire que tous les hommes mentionnés 
dans le Chapitre X. n'ont pas été dis-
perfes alors, & en ce cas permettre 
qu on explique fuivant les mêmes prin-
cipes l'Ecriture dans d'autres paflàges 
ou bien accorder que la difperlion ne 
fe fit pas à la naiflànce de Péleg: ce-
pendant fans forcer le fens naturel de 
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l'Ecriture, on ne fauroit dire pourquoi 
les uns avoient été difperfés & non les 
autres; au lieu que fuivant la Chrono-
logie des Hébreux & mon fyftème il 
n'y a point de difficulté. Jaketan pou-
voit être l'aîné de Péleg, parce que , 
comme il a été démontré ailleurs, il 
n'eft pas queftion ici de l'aîné , mais de 
la généalogie d'Abraham. Héber pou-
voir l'avoir eu à l'âge de 50, de ¡6 ans 
même, & jufqu'à l'âge de 50 à 60ans 
tous les fils & les filles de Jaketan pou-
voient être nés & en certain âge, 
pour s'avancer peu-à-peu vers l'Orient 
ou plutôt vers le S. E. : ce qui paraît 
confirmé par l'Ecriture qui dit que ¿a 
temps de Péleg, ainfi pendant fa vie, 
& non à fa nailfance, le monde fut 
difperfé. 

Si donc, comme il y a quelque appa-
rence, cette difperfion fe fit tout au 
plutôt à la 60'. année de Péleg; nous 
établirons le calcul fuivant 

Péleg né après le déluge ans 101 
La difperfion fe fit à l'an de 

fa vie . 6° 
Nimrod doit avoir régné en 

tout 3J ans, dont 2 0 ont été 
employés à la conftruûion de 
Babel, refte . . . . 15 

Ces Succeficurs fuivant Alex-
andre Polyhiftor . . 190 

Fin du Royaume de Babylo-
ne après le déluge . . 3(,6 

Aflur fonda Ton Royaume torique 
Nimrod le chafla de Sinéar, ainfi après 
le déluge environ . . . I + I 

Je compte qu'il a employé autant 
de temps à bâtir Ninive, que Nim-
rod Babel . . . . 20 

Alors lui, Bélus Ton fils & Ninus 
le petit-fils vécurent & régnèrent 
jufqu'à la prife de Babel . . 205 

Tûû 
On m'objeélera que Nimrod eut 7 

SuccelTeurs & qu'ici Aflur n'en a que 
deux, ce qui efl incompatible. Je ré-
pond que ce n'efl pas ma faute , fi 
Alexandre-Polyhiftor en donnant cette 
lifte n'y a pas fongé ; qu'il eft bien 
plus probable qu'Aflur avec fes deux 
Succeffeurs ont vécu prés de 400 ans 
enfemble, que de leur alligner feulement 
depuis -6 jufqu'à 48 ans de régne, en-
core y a-t-il autant chez Syncelle, qui 
leur donne 225 au-lieu de '190 ans: Si 
leurs régnes avoient été fi courts il fau-
drait dire, ou qu'ils ont tous été mas-

c 
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facrés par leurs Succefleurs, ou bien 
que la longue vie n'éioic accordée qu'à 
ceux de la race de Sem, qui vivoient, 
fuivant le calcul des Hébreux, environ 
500 ans chacun ; & par conféquent 
nous pouvons aflurer que notre cal-
cul, même en plaçant Ninus petit-fils 
d'Aflur, ou plutôt fa conquête de Ba-
bylone, à 366 ans après le déluge, elt 
encore trop refferré à proportion de 
l'âge ordinaire des hommes en ce 
temps-là. 

Ce n'eft pas que j'adopte cette lis-
te des Rois Chaldéens après le déluge, 
d'autant moins que nous ne connoiffons 
point les Auteurs qui ont appris à Po-
lyhiftor qu'Evcchous ait régné 6 ans 
& 8 mois , Chomabalus 7 ans & 6 
mois; tous deux SuccefTcurs immédiats 
de Nimrod. S'il avoit mis des nombres 
ronds & des années complettes on pour-
rait le pafler; mais d'ajouter des mois 
dans des temps fi reculés, cela rend 
toute cette lifte plus que fufpeête (1). 
Mais j'ai feulement voulu faire voir, 
•qu'en admettant ces Rois Chaldéens, 
H Ni-

(1) Maleré le témoienape fans preuve que 
lui rend Pezron d'avoir tiré ces lumières de 
Béroze, d'ikbydene, & d'Appollodore. 

Ninus petit-fils d'Aflur a pu tout de 
même fe trouver en état, quant à fon 
âge, de prendre Babylone; je pourrais 
même encore accorder les Rois Ara-
bes , mais comme ils ne font pas nom-
més comme venant de la même four-
c e , il ne fera pas néceflaire que j'aie 
cette complaifance: j'accorde donc que 
Nimrod a pu avoir des Succefleurs, 
en petit nombre & foibles, dont le do-
maine ufurpé fur Aflur, a d'abord été 
réintégré avec le relie; & je me tiens 
à ce que dit Ctéfias, & que les obfcr-
vations trouvées à Babylone par Callis-
thene confirment. 

J'ai fait voir que, fuivant Ctéfias, 
& même en partie Eufebe & Syncelle, 
la fondation de l'Empire d'Aflyrie tom-
be à l'an 149 ou environ après le dé-
luge. Dans ce temps, fuivant le calcul 
des Hébreux, Nimrod pouvoit déjà 
être un Héros. Cus pouvoit être né 1 
ou 2 ans après le déluge ; Nimrod 20 
ou 30 ans après ; & par conféquent à 
l'âge de 60 à 70 ans il pouvoit avoir 
voulu faire preuve de fon génie entre-
prenant & altier. Les obfervations 
pouvoient avoir commencé d'abord 
après le déluge, comme n'étant qu'une 
continuation des précédentes. 
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Je ne puis m'empêeher de montrer 

ici combien je fuis furpris de toutes les 
foibles raifons qu'on allégué pour inva-
lider l'authenticité de ces obfervaiions 
ou le calcul Hébreu. On dit qu'il n'eft 
pas à préfumer qu'on eût fait fi-tôt dés 
progrès dans l'Aftronomie & des ob-
fervations ; comme fi tous les fils de 
N o é avoient été de race Cannibale, & 
que cette fcience eût été abfolument 
inconnue à leurs ancêtres ; lorfque W(lis-
ton donne dans une autre extrémité & 
fuppofe les Patriarches avant le déluge 
des Aflronomes fi parfaits, qu'ils ont 
pu déterminer l'année par mois, par 
jours, par heures, par minutes même. 
D'ailleurs je ne fuppofe pas ces obfer-
vations telles que celles des Aflronomes 
de nos jours, mais extrêmement (im-
pies , cette fcience ne s'étant perfec-
tionnée qu'enfuite & peu à-peu ; enfin 
j'ajoute que quoique je n'aie fuppofé que 
20 ans pour la conftruftion de B:ibel 
& de la T o u r , il fe peut fort bien 
qu'on y ait employé plus du double ; vu 

3uc fuivant toute apparence une partie 
es fils de Cham, '& peut-être de J3-

phet, fe font éloignés déjà avant ce 
temps, & que par conféquent la quan-
tité d'ouvriers ne répondoit pas d'a-
bord à l'entreprife. 

Donnons encore une corj.élurc; el-
|Î s nous font permifes comme à d'an-
tre*. Suppofons que Péleg ait eu ce 
nom à fa naiflànce ; & qu'il l'ait eu du 
mot divijion ou difperfion. Nous lifons 
que les habitans de la terre ont com-
mencé leur complot en difant, bâtis-
fons une ville, £fc. afin que nous né 
foyons pas difperfés fur la Terre, ou 
fuivant d'autres, avant que nous foyons 
difperfés ; voilà donc une réfolution 
unanime de toute la nation, & des plus 
importantes. Péleg venant à naître au 
temps de cette réfolution, n'a t-il pas 
pu en avoir le nom, qui lui a été d'au-
tant mieux confervè , qu'en effet cette 
difperfion arriva enfuite pendant le 
cours de fa vie? 

Enfin cet édifice a pu être commen-
cé à la naiffance de Péleg, & fini après 
20 ans ou plus tard, & en attendant 
Affur a cherché une autre demeure, y 
a bâti Ninive, & y a fondé un Royau-
me qui a duré 1506 ans, jufqu'à Sar-
danapale. 

Je crois bien que cet Empire a été 
petit dans fon commencement fous As-
fur, mais d'abord aggrandi par Bélus, 
& encore plus par Ninus & Sémiramk 

G 6 



L'objection tirée des petits Rois de 
Sinéar, d'Elaffar, d'Elam, de Sodo-
me, &c. ne prouve abfo'ument rien. 

On fuppofe que le Roi d'Elam a été 
le plus puiffint d'entr'eux, & que ce-
lui de Sinéar étoit ou fon allié ou fon 
vaffal ; d'où l'on conelud qu'alors il 
n'y avoit ni Royaume de Babylone, 
ni d'AiTyrie, au moins d'une certaine 
fplendeur ; quelques-uns vont plus loin, 
& veulent démontrer que les cinq Rois 
de Sodome étant Rois, il falloit que 
celui d'Elam fût un très-petit Prince ; 
mais ceci fait précifément la preuve 
du contraire: il eli dit que ces cinq 
Rois avoient été 12 ans tributaires du 
Roi d'Elam, & qu'ils s'étoient révol-
tés ; que Kédor-Laomer, avec les au-
tres qui font nommés Rois, eit venu 
battre les Géans divers, & quantité de 
peuples, qui apparamment s'étoient al-
liés avec les rebelles ; par conféquent 
ce Roi d'Elam devoit être puiffant ; fur-
tout fi on fuppofe qu'Elam foit la Per-
fe ; quoique ce ne fût proprement & 
dans le commencement que la Provin-
ce la plus occidentale de la Perfè, les 
Hébreux ayant accoutumé, comme les 
Grecs mêmes, à caufe du peu de con-
Hoiflknce qu'ils avoient des peuples 
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éloignés, de leur donner les noms de 
ceux qui les confinoient. Quels pays 
v ailes avoit-il eu à paflèr pour venir 
dans la Paleftine proche Sodome I 11 
falloit traverfer l'Afl"yrie,laBabylonie, 
la Méfopotamie, la Syrie, (3c. ; il faut 
donc que tous ces pays lui ayent été 
fournis, comme il le paraît par les Rois 
de Sinéar & d'Elaffar, qui n'auraient 
pas contribué à rendre un Roi fi éloi-
gné plus puiffant, s'ils n'y avoient pas 
été forcés. Examinons quel Roi ce Roi 
d'Elam a pu être; je le crois un Mo-
narque Affyrien. Mais on dira, c'elt 
un Roi d'Elam. N'importe; Ninus 
ayant fait de fi grandes conquêtes & 
ayant avancé jufqu'en Baêlriane, il doit 
avoir été maître d'Elam, la Baciriane 
étant bien au-delà à l'Orient ou plutôt 
au Nord-Ell. On fçait que ces Monar-
ques changeoient de réfidence. Alex-
andre le Grand, s'il avoit vécu, au-
rait établi fa capitale à Babylone, & 
ne fe feroit plus nommé Roi de Macé-
doine. Les Rois d'Affyrie en fiégeant 
les uns à Ninive, d'autres à Babylone, 
ont été caufe qu'on a confondu les 
noms & qu'on les a appelles tantôt Rois 
d'Aflyrie, tantôt Rois de Babylone. 
Nous favons que dans les derniers fie-



cles du moyen âge , bien des noms 
de Principautés & de Comtés fe font 
perdus, parce que leurs Princes chan-
gî-oient de réfidence, de laquelle ces 
Princes ou Comtes ont alors porté les 
noms. 

Mais il y a plus ici que des conjec-
tures. Les Perles donnent une grande 
antiquité à Perfépolis, à Suie, & à 
d'autres villes; & tous les Orientaux 
2(Turent que ce font les Rois de Per-
fe qui ont été les plus anciens Mo-
narques du monde ; ils comptent par-
mi ces Rois aufli Nimrod ou Caicavus 
le II., en difant en même temps qu'il 
a réfidé à Babyione; ils montrent en-
core aujourd'hui fon tombeau dans les 
ruines de Perfépolis. Voilà donc le 
myltere, ce Roi d'Elam réfidoit en 
quelque ville de la Perfe, quoique Mo-
narque Aflyrien. Amraphel de Sinéar, 
Arioch d'Elaflàr , & Thédeal, n'é-
toient que fes Lieutenans ou fes Vice-
rois, qui portoient par honneur le ti-
tre de Rois, comme dans les anciens 
temps & les temps poflérieurs on a fou-
vent donné le titre de Rois à ceux qui 
n'étoient que Vicerois ou tributaires 
d'autres Rois plus puiffans ; ainfi le Ké-
dor-Laomer a pu être TArmamithrès; 

je fuis au moins de cet avis, jufqu'à ce 
que j'aie vu quelque choie de p'us con-
vainquant ; d'autant plus que Ctcfias 
ayant tiré fon hiftoire des archives de 
Perfe, il faut bien que cette Province 
ait eu des Chartres & des Chroniques 
exaétes, qui n'y ont pas été toutes ap-
portées de Babyione ou de Ninive, 
mais qui ont exi'fté de tout temps dans 
le pays; vu que, comme nous l'avons 
démontré, fon hiftoire s'accorde.admi-
rablement avec celle de l'Ecriture, 
quant à l'époque de l'origine de l'Em-
pire AfTyrien, en fuivant le calcul des 
Hébreux; quoique défias n'ait pu pui-
fer dans cette fource, qui lui étoit en-
tièrement inconnue. 

C H A P I T R E X X V I I . 

Hiftoire de Ninus 6 ? de Semblants. 
Confirmation du Calcul Hébreu. 

I l s'agit à préfent des actions de Ni-
nus & de Sémiramis comme l'objet 
principal de cet article. Après avoir 
prouvé combien l'Hiftoire de Ctéfias 
en général doit être préférée à toutes 
les autres, il en réfultera que nous de-
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vons aufli le fuivre pour ces particula-
rités. 

Ce n'efl: pas que Jadopte fon récit 
en entier & dans toutes fes circonltan-
ces ; je veux bien croire qu'il eft em-
belli. Je veux même fuppofer qu'une 
fécondé Sémiramis a eu part à certai-
nes actions, fur- tout aux erabelliflè-
mens de Babylone, qu'on attribue en-
tièrement à la premiere. Je ne prétend 
pas même inlifler fur le nombre de 
troupes dans fes armées : Ctéfias dit que 
Ninus ayant conquis le Royaume Bar 
bylonien, Babylone, la Capitale, n'ex-
iftoit pas encore ; & c'efl: delà qu'on 
prétend conclure aufli, combien peu 
on doit lui ajouter foi ; mais cette rai-
Ion n'efl; pas concluante ; il fe peut 
très-bien que Babylone après la mort 
de Nimrod ait été négligée & aban-
donnée , & que fes Succefleurs ayent 
réfidé ailleurs, & il le faut bien, fi fui-
vant Ctéfias, il y a eu un Roi Babylo-
nien emmené captif, qui ne faifoit pas 
fa réfidence à Babylone. Cet Auteur 
difant que cette ville n'exifloit pas-, 
quoiquelle ait donné le nom à l'Empi-
re Babylonien , ces mots , ricxijloit 
pas, ou n'était pas bâtie, peuvent auflî 
très-bien fupporter une autre explica.-

t ion, favoir, qu'elle n'étoit que peu de 
chofe en comparaifon d'autres villes 
bâties depuis. 

Les premiers hommes qui ne cher-
choient qu'à fe loger, & qui étoient 
tous freres ou proches parens, ne com-
mençoient pas par conftruire des villes 
fortifiées & fermées de murailles, c'é-
toient plutôt de grands villages ou des 
Bourgs non murés; & il y a apparen-
ce que les. fujets de Nimrod auront 
commencé par la ville pour y habiter, 
mais qu'ils n'y ont pas fait grande fa-
çon ; & que Nimrod ayant conftruit 
encore d'autres villes, fuivant l'Ecri-
ture , il n'a pu en rendre aucune fi ma-
gnifique , qu'elle ait pu paflèr pour une 
ville Royale; & dans ce fens on pou-
voit bien dire qu'elle n'étoit pas bâ-
tie , en comparaifon de ce qu'elle de-
vint fous Sémiramis (1) . 

Ninus afiujettit enfuite l'Arménie, 
& rendit tributaire fon Roi Barzanes. 

(1) Tout comme Amlîerdam n'efi dite avoir 
été bâtie, que lorfque les hameaux qui y 
esifloient, ont été convertis en une ville mu-
rée, & ainfi de quantité d'autres villes : on 
voit qu'on attribue la fondation de Kome à 
Kotnulus, quoique félon De nis dUalicarnas-
fe elle ail été habitée bien des ficcles aupara-
vant , D/èmc déjà par Janus & Saturne. 
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Voi là encore un fait qui n'eft pas in-
croyable, vu que ce pays fut des pre-
miers habités, fur-tout ii l'Ararat s'y 
eft trouvé; que par conféquent N o é 
& les fiens l'ont occupé d'abord après 
le déloge ; & qu'il fut comigu à l'AlJy-
rie vers le Nord. 

Il cil eft de même de la Médie , peu-
plée par Madaï, à ce qu'on fuppofe: 
enfuite il fournit les autres Provinces 
Afiatiques, jufqu'à la Baclriane & aux 
Indes ; par conféquent aufli Elam, ou 
la Perfe : il s'étendit encore vers l'oc-
cident , ce qui paraît par l'hiftoire de 
Kédor-Laomer; & les Rois de Sodo-
me s'étant révoltés douze ans aupara-
v a n t , il faut que ces pays ay.'nt été 
conquis déjà avant ce temps, & fui-
vant les apparences, du temps de Ni-
nus , qu'enfuite l'éloignement de fes 
SuccelTeurs, lorfqu'ils changèrent de 
réfidence & la transférèrent en Perfe, 
leur infpira le delTein de fe fouftraire à 
fa domination, comme il eft arrivé en 
tout tems & en tous lieux. 

Enfuite Ninus bâtit la Ville de N i -
nive; ceci eft plus que probable ; l'E-
criture en attribue la eonftruftion à 
Aflur; Aflur pouvoit & devoit natu-
rellement avoir vécu longtemps ; p;ut-
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être qu'il l'avoit déjà commencée, ou 
que fon fils & fon petit-fils ont dirigé 
cet ouvrage, ou qu'ils l'ont fini. En un 
m o t , cette famille avoit du goût pour 
les bâti mens; & encore ici il y a une 
harmonie admirable entre l'Ecriture & 
Ctéfias; l'une attribue l'établiffement 
de cette ville à Aflur, & l'autre à fon 
petit-f i ls; l'Ecriture lui al igne le nom 
de Ninive; Ctéfias en dit la raifon que 
l'Ecriture omet , en le dérivant comme 
jufte de Ninus; & Aflur pouvoit lui 
avoir donné le nom de Ninive à la 
naiflance de Ninus, comme Beïfar en 
Egypte celui de M e f r , à la naiflance 
du fils de ce nom. Venons à Sémira.-
mis ; c'elt encore quelque chofe d'inouï 
& d'incompréhenfible, que les Auteurs 
de l'Hiftoire UniverfeHe qui convien-
nent (2) que la Vén us, Succoth Bearth » 
Ailarté, Derceto, adorée à Afcalon, 
ou Atergatis, & la Salambo, defignent 
la même perfonne, & que Sémiramis 
étoit adorée fous ce n o m , foutiennent 
cependant qu'il n'y a jamais eu de Sé-
miramis antérieure' à la femme de Na-
bonafTar , frere de Tiglath-pilefler ; 
ou'on ne trouve aucune trace du nom 
& des faits de cette femme; & que 

( i ) Tom. III. p. !<o à 2js>. 
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pourtant c'eft la même Sémiramis qui 
a fait toutes ces actions éclatantes, & 
qui a été adorée bien des fiecles aupa-
ravant fuivant l'hiftoire facrée & pro-
fane dans d'autres pays. De pareilles 
contradictions font-elles excufables chez 
des Auteurs aufli favans que ceux de 
l'Hiftoire Univerfelle, qui n'y font 
tombés que pour ne pas biffer écrou-
ler une hypotliefe bâtie uniquement fur 
des répétitions fans nombre, des appa-
ramment, il eft poffible, ilejl probable, & 
pareilles railons, qui ne font jamais 
recevables en fait d'hiftoire, lorfqu'el-
les font entièrement deflituées de preu-
ves , & même contraires à quantité 
d'autres qu'on fournit? 

Ainfi nous ne nous arrêterons pas à 
un phantôme qui n'exifta jamais que 
dans l'imagination de ces Auteurs, mais 
à la Sémiramis célébrée par tous ceux 
qui ont écrit l'Hiftoire AITyrienne. 

Hérodote même parle d'une toute 
autre fuivant nos Auteurs, & ils font 
obligés de contredire encore ici le feul 
hiftorien qu'ils appellent quelquefois 
a leur fecours. 

Je n'entrerai pas dans la difeuffion 
des commencemens de fa vie; je peu-
fe que les récits qu'en ont donné les 
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anciens peuvent être embellis. Je me 
bornerai à fes faits en qualité de Rei-
ne. Quant à la maniéré dont elle par-
vint à faire alfafliner Ninus, on ne met-
tra pas cette fable fur le compte de 
Ctépas, qui n'en fait point mention, 
mais bien de Juflin, qui l'a tirée appa-
remment de quelque hiftorien fabuleux 
poftérieur à Ctéfias. 

Sémiramis bâtit Babylone ; nous 
avons déjà remarqué ci-delfus , d ms 
quel fens il faut prendre cette expres-
sion; elle fuivit un plan; çlle Tentoura 
de hautes murailles; peut-être que l'an-
cienne Babylone ne fut fituée que d'un 
côté de l'Euphrate, & alors elle l'ag-
grandit de maniéré que ce fleuve pas-
fa par le milieu ; elle fit conltruire un 
pont, des palais, des murailles, des 
jardins, des terraffes ; elle fit élever 
des ftatues, creufer un lac; enfin elle 
établit des ouvrages immenfes, qui 
en comparaifon de l'état chétif où fe 
trouvoit auparavant cette ville, pou-
voit avec juflice donner à Sémiramis 
le nom de fondatrice. Elle fe rendit à 
Ecbatane, qui fubfifloit par conféquent 
déjà, de même que d'autres villes; el-
le palià par la Perle & le relie des Pro-
vinces qu'elle polTcdoit en Afie, par 
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conféquent la Perfe étoit de fa domi-
nation. 

Diodore de Sicile dit qu'à fon retour 
de l'Ethiopie (apparemment l'Arabie 
fouvent ainfi nommée par les anciens 
Grecs, comme par les 1 lébreux) elle 
vint fe repofer & réfider à Battra ; ce 
qui prouve encore ma thefe, que ces 
Monarques ne réfidoient pas toujours 
au même endroit : delà elle fit la guer-
re au Roi des Indes, avec trois mil-
lions de fantaflins, 200000 chariots, & 
j00000 hommes montés fur des cha-
meaux ; le Roi Indien lui oppofa une 
armée encore plus forte. 

N'entrons pas dans le refte d'un dé-
tail ennuyeux, on le peut lire ailleurs ; 
vu que voilà le point principal à difcu-
ter, qui fait au fujet de notre ouvrage. 

Ceux qui combattent le calcul Hé-
breu , demandent comment-il ferait 
poffible que fi peu de temps après le 
déluge, 011 ait pu lever des armées aus-
fi nombreufes, d'où ils concluent qu'il 
faut néceffiirement avoir recours à la 
Chronologie Samaritaine ou des LXX._ 

Ceux qui fuivent Hérodote, & qui 
veulent faire pafier Ctéfias pour men-
teur, fe récrient tout de même fur cet-
te multitude d'hommes. 

Tachons de répondre aux deux partis. 
Quant au premier, je ne vois pas que 

la Chronologie des LXX. leur ferve; 
ils comptent le déluge fuivant les I.XX. 
qui étendent l'âge plus que les Samari-
tains, 3617 ans avant Jéfus-Chrift, & 
alors on place le régne de Bélusjjr ans 
après cet événement, en 3086 avant 
Jéfus Chrilt ; je ne dis rien de Pezron, 
qui pour venir à fon calcul énorme 
alonge les temps d'une maniéré ridicu-
le, & ne place Ninus que l'an 3585 du 
monde ou 2291 avant Jéfus-Chrifl, & 
comme s'il n'en avoit pas fait afiez, 
dans un autre calcul il lui alîigne l'an 
36S1 du monde, vu que dans celui-ci 
il place la naiflance de Jélus-Chjift en 
5971 depuis la Création. Enfin Ninus 
étant le fils de Bélus, fuivons la plu-
part de ces Auteurs, & plaçons Sémi-
ramis l'an 600 fi on veut, je dirai mê-
me 700 après le déluge; qu'eft-cequ'ils 
y gagneront ? abfolument rien ; au con-
traire , ils y trouveront infiniment plus 
de difficultés que dans le calcul Hé-
breu: nous avons déjà fait remarquer 
ailleurs le protopfeudon de ces'Auteurs, 
en ce qu'ils difent qu'en 6 ou 700 ans 
il a pu naître un plus grand nombre 
d'hommes qu'en 2 ou 300 ans : en 
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thèfe cela eil vrai, niais non pas en 
hypothefe ; c'elt tout le contraire. Si 
fuivant eux, les hommes n'ont com-
mencé à avoir des enfans qu'à la 130e. 
année de leur âge, ou encore plutôt, 
& qu'ils devoient cefler d'engendrer à 
proportion ; le nombre des hommes 
devait être infiniment moindre en 7C0 
ans, que fuivant notre calcul en 200 ans. 
N e répétons pas ici nos preuves (3). 

Si 

(3 ) Suivant Pezron Arphaxad tut Caînan à 
l'ige de 130 ans , après 1e déluge . . 2 

Caînan, Salé à . . . . 130 
Salé, Héber à . . . 130 
Héber, Phalegà . . . 134 
Fbaleg, Rcgou à . . . 130 

Voilà ans 656 
lorfque le 6'. defeeedant de N o é eut des 

enfans, St voilà donc toutes ces 100années , 
qu'on ajoute à celles de chaque Patriarche en-
tièrement perdues, & fans mulu'ptiaabm. 

Examinons le calcul Hébreu , après le 
déluge . . . . 2 

Arphaxad, S3lé . . 35 
Salé, Héber . . . 30 
Héber, Péieg . . 3+ 
Péleg, Regou . , . 3 0 

ans 131 
On compr<*nd'a allez que fi tous ceux-ci 

font engendrés dès l ' ige de 16 à 30 ans, & 1« 
autres à celui de 130 à 134 feulement, le gen-
re humain a du fe multiplier davantage en 
131 ans chez ceux-là, qu'en 656 chez ceux-ci. 
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Si donc fuivant le calcul des part,Tans 

i l 3 É C i p o f l i b l c d e r"ire de 
teUes aflions, conltruire de pareils ou-
vrages, former de fi grandes armées 
700 ans après le délugf, i U e f e r T e t 
core plus, fuivant celui des Hébreux, 
feulement 2 a 300 ans après cet évé 
n«nent; fur-tout puirque%omme il a 
« é dit on peut facilement fuppofer 
a caufe du grand nombre d'ann&s que' 
les hommes vivoient, que Sémiramis 
a fait tout ceci plus tard qu'on n ™ 
fuppofe; car puilquon v°eut abfolu! ment y v o d e r e 

pas douter du grand nombre des années 
de chaque régne? il fera plutôt S 

d e y t o r s u e , q u e e o " c a i ° ™ 

g e ; nous trouverons alTez de mond» 
pour compofer fes armées ; quoique je 
ne les croye pas tou t -à - fa i tVnon^i ! 
fes, & quapparemment on n'en a pas 
eu ni^nrervé les rôles p o u r l a n , : ^ 

Cumberland montre ( 4 ) q u e , , Q 

ans après le déluge i l ^ e x i f o 

ê C n l i u m Lond. 
Terne IV. J J 
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de couples ; en n e W a n t q u e le. 
f e » des crois fils de N o e con-
nus, fans compter les defcendans des 
enfàns que N o é a eu après le déluge , 
& en ne donnant à chaque enfant que 
T o fils & . 0 filles ; ce qm eft beaucoup 
au-deffous de la vraifemblançe, étant 
non-feulement probable, mais cerum 
q u e pendant une vue de 4 a 5 ° ° 
les Patriarches doivent avoir eu p utot 
, 0 0 ou 2 0 0 enfans que feulement 20 
Mais enfin tenons-nous-en au nombre 
fufdit , & rabattons le nombre de la 
dernière époque de l'an 3 4 ° • r e ^ ! a 

t o L après le déluge, 300 m,liions; 
fuppofons donc 100 pour chacun des 
K M fils de N o é ; Sem, qui n aura pas 
eumoinsdepattàlabénédicDon divine 
que fes freres, en aura eu autant ; ra-
battons-en encore tant qu on voudra, 
il eft manifeite que Sem.ramis;, dont 
l'Empire s'étendoit a peu-près fur tous 
es defcendans de Sem aura bien pu 
mettre une a rmée auffi forte fur p . d , 
même en ne prenant que 1 elite de fes 
fujets: cependant il s'agit encore des 
¿ M e r s & des Indiens; rnais a ceci 
Je répond, que les fils que N o e a Pu 

avoir après le déluge . 6 d o n t nous 
ignorons jufqu'à la moindre «rcons-

tance, doivent avoir habité ces con-
r t e , comme la plupart des làvans 

le conjecturent ; par conféquent leur 

favoue 3anV v o ' t « r e n l b r e u f e 
j avoue qu en mettant N o é dans là 

I époque ou il a commencé à avoir de, 
enfans après le déluge, & par con tr e 
fetrouvant.de500 anlplusâgé J Z 

defeendan^ T 
uelcendans; & alors, on ne fauroit 
croire les armées de, Baétriens & d e s 
indiens aulîi nombreufes, & encore 
moins ce nombre des Chinois 
tion n n i C f j u f t e v m e n t c e t t e confide'ra-
f ô r L q T ^ T e à . m o n f > f l é m e d e l à 
r a « d e í l , g - e n a y a n l d é t r u i t l a Pi«-
tr/es o! ¡ r ? V , ï a n S d a n s l e s w n . 
trées qu, fc trouvent entre la Mer Mé-
diterranée , la Mer Bouge , la Mer Cas 
Penne , le Golphe Perfiqu-, &Tlndus 

l p t , U . : P , c s ; N o é a fait' « que j'ai 
dit de Mifraïm; il a ramafle p'ufieu» 
anciens habitans diiperfés par ^e déju-
g e , qui s etoit fait fentir chez eux , & 

r e n d u t i c c ' ^ ¡ ^ m e n t l'a rendu memepluspuiffant quenetoient 
toas fes autres fils dans l e V « , o ù " 
déluge avoit tout détruit fans e i c è p u o a 

H O 
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Ce que les Syriens £? les Babyloniens 

Sfent du déluge, (3 des temps ou, l ont 
précédé. 

T înilTons l'article des Aér iens & des 
Babyloniens, en rapportant fuccmae-
ment ce que leurs hiftoires difent du 
déluge & des temps qui le precederent. 
Nou's n'avons aucune conno.dance de 
ces faits que par les fragmens de Bero-
fc que lofcph nous a confervés, pat 
Alexandre furnommé Polyhiflor, par 
Abydene & pat Jules Africain, rap-
porté par Syncelle. 

1 Alorus régna 10 Sares, 
2 Alafparus . • 3 S a r c s 

3 Amelon . *3 S a r e s 

4 Amenon . 22 Sares 
5 Mctalarus . 18 Sares 
6 Daonus - . >° S a r e s 

7 Evedorachus 18 Sares 
S Amphis . . 10 S î r e s 

o Otiates . . 8 S a r e s 

10 Xifuthrus 18 Sares:en tout 
120 ou 1200 ans Chaldeens (.1;. 

( 0 Ou 11S3 fdon notre m™>'erc
f^j 

compter, 1 fuppolÊ que le délu6e ne foit 

Il y a quelque petite différence entre 
Apollodore AfTyrien, maisdepcu d'im-
portance 

Il s'agit feulement de favoir comment 
expliquer le terme de Saros. Abydene 
veut qu'un Saros foit 3600 ans, un Ne-
ros 600 ans, un Soffus 60 ans; les au-
tres qu'un Sares foit de 10 ans, ou 3600 
jours, comme Alexandre le dit expres-
fément chez Syncelle, (3c. Zep; >jy6-
ftaos i'if» rfu^iXiai, xirl i t e x i ï m 

Ceci s'accorde admirablement avec 
mon fyfléme, vu que l'un nomme an-
nées ce que l'autre nomme des jours, 
les années des Chaldéens n'ayant été 
que de 360 jours: aufli les Chaldéens 
nommoient Jomim , comme les Hé-
breux Samim, tantôt les années, tantôt 
les jours ; ce qui prouve évidemment 
qu'ils n'ont eu defl'ein d'indiquer dans 
la premiere antiquité , par de pareils 
mots , qu'une certaine révolution du 
temps, au commencement des jours, 

venu que J n s l a i ^ ' s n n i e du résne de 
Xifuthrus, & a tailler fublîiler les années Chal-
décones qm font fans-doute les mêmes, dont 
Moyfcs ift fervi dans fa fuppucation amédilu. 
vieune. Alorus aura commencé à réener en 
456 . de la Création ; ce qui en très-probable. 
vu nu alors, comme nous l'avons démontré il 
dcvou exilier des peuples nombreux. ' 

H 3 
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enfuite des mois, à la fin des années; 
ce qui fe prouve encore par ce que 
Bérofe en écrit, fuppofé qu'on pût lui 
imputer d'avoir cru le monde plus an-
cien de peut-être 400000 ans; encore 
patience, ç'auroit été une rêverie beau-
coup moindre que celle de quelques pa-
yera & Déifies qui le luppoline éter-
nel; mais de croire qu'il eût voulu di-
re, à ne parler que d'un règne de 10 
Sares, & non de 18, qu'un homme ait 
vécu, bien loin d'avoir régné, pendant 
56000 ans, il faudrait fuppofer Béro-
fe , Ecrivain d'ailleurs judicieux, di-
gne pourtant des petites maifons fur cc 
dernier point. Ajoutons qu'Alexandre 
dit que le calcul par Sares, Neris, Sos-
fis & Myriades, a été abrogé depuis le 
rejne d'Evéchous après le déluge, & 
qu'on y a fubftitué celui des années fo-
laires. N'eft-ce pas une preuve éviden-
tes que dans les temps qui ont pricédé 
le déluge, on n'avoit pas connoiffance 
des années folaires & qu'on comptoit 
par jours ; que par conféquent mon fv-
ftème, foit fur le calcul des Egyptiens, 
foie fur celui des Chinois, en tire une 
grande force? 

Epigenes, qu'on fuppofe avoir vécu 
du temps de Bérofe , ou peu après. 

comptoit encore par myriades, & ies 
obfervations Aftronomiques des Chal-
déens remontoient à 72 myriades, qui, 
comptées par jours, en donnant 365 
jours à l'année, font 1972 ans. S'il a 
vécu 260 ans avant l'Ere Chrétienne, 
fon calcul remonterait à 203 2 ans avant 
cette Ere, & répondrait allez exafte-
ment à la relation de Callifthenes, qui 
vivant 330 ans avant Jéfus-Chrift, p|a-
çoic leur commencement à 190^ ans 
avant ce temps. 

Nous tirons tout ceci de Jakfon, 
dont l'ouvrage prouve une érudition 
& une leélure immenfe: s'il n'avoit pas 
été prévenu du préjugé général fur les 
effets du déluge univerfel, cet ouvrage 
auroit pu développer tous les mylteres 
cachés dans les ténebres de l'antiquité; 
cependant il s'y trouve plufieurs cho-
fes , dont nous avons remarqué déjà 
quelques-unes, qui ne peuvent fe con-
cilier qu'avec mon fyfléme. 11 parle des 
Dynafties Egyptiennes avant le délu-
ge , des générations du même temps 
cnez Sanchoniathon, & il veut que cet 
Alorus, premier Roi Chaldécn, ait été 
le même que le Chryfaor chez celui-ci 
& ¡e Vulcain ch.z ies Egyptiens: tous 
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le même que Thubalcain. J'y trouve 
les difficultés fuivantes. 

i° . Comment Te peut il que le mê-
me Monarque ait régné chez les Chal-
déens, chez les Phéniciens, & chez 
les Egyptiens ? 

2°. Suppofons ceci, je reviens tou-
jours à la remarque que j'ai Couvent 
propofée , pourquoi tous ces peuples 
defcendans de Noé , fe donnoient-ils 
des Rois & des Ancêtres defcendans de 
Caïn? y trouvoient-ils plus d'honneur, 
plus de gloire, que s'ils fulTent defcen-
dans de N o é , que Dieu a chéri mani-
feftement par-deflus tous les autres 
hommes? 

Difons un mot de cet Oannes venu 
dans les premieres années du régne 
d'Alorus du côté de la Mer Rouge, ou 
félon d'autres, forti de cette mer, qu'on 
fuppofe avoir été un animal raifonna-
ble,entièrement reflemblant à un pois-
fon, ayant pourtant avec la tête de pois-
fon encore une tête d'homme, des pieds 
d'homme qui fortoient de la queue du 
poifTon, avec une voix humaine ; qui 
avoit civilifé les Chaldéens en leur ap-
prenant les arts & les fciences, qui les 
avoit inflruits à vivre en fociété dans les 
villes, à conllruire des temples, à cta-

blir des Loix, à recueillir les fruits des 
arbres & à cultiver la terre, (Se. qui 
leur avoit appris une forte de Mathéma-
tiques, qui avoit écrit fur l'origine de 
toutes chofes, & donné une relation 
de la création de l'homme, qu'Alexan-
dre rapporte. Ces circonltances font 
toutes dignes d'attention. 

1°. On ne les traitera pas de fabu-
leufes à caufe de la figure monftrueulé 
de cet Oannes. Tous les peuples, ex-
cepté les Juifs qui tenoient leur hiftoi-
re de Dieu par le miniftere de Moyfe, 
avoient de pareils monftres parmi les 
Auteurs de leur nation, ou parmi leurs 
plus grands & plus anciens Rois ; les 
Chinois, les Scythes, les Grecs, (Se. 
font dans le cas; cependant pour cette 
raifon les favans n'ont pas rejetté ces 
hiftoires; ils ont plutôt tâché de dé-
couvrir le fens caché de ces Allégories. 
On agirait donc injuftement, fi on vou-
loir ici tout prendre à la lettre : Que 
cette fable ou cette Allégorie provînt, 
comme Jakfon le foupçonne fort ingé-
nieufement, de ce que cet Oannes fut 
couvert de la peau d'un grand poiflon ; 
que les Chaldéens ayent jugé par fa fta-
tue, qu'on voyoit encore du temps de 
Bérofe, qu'ellefaifoit partie du corps, 
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comme des Sauvages l'ont Couvent cri» 
des habits des Européens, & que cette 
fable en ait tire fa fource, comme celle 
des Centaures que les premiers Grecs, 
& dans ces derniers fiecles les Améri-
cains, ont cru être un tout, compofé 
des parties d'un homme & d'un che-
val ; ou qu'on lui ait donné cet attri-
but , parce qu'il venoit du côté de la 
mer., tout ceci eft mal aifé à décider. 

11°. Comme nous conjcûurons qu'a-
lors la Mer Rouge n'a pas exifté, à quoi 
ceci ne contredit pas, vu qu'en écri-
vant cette hlftoire on fe fera conformé 
à la fituation de la terre d'alors, tout 
comme Moyfe a fait dans toute Ton his-
toire ; ou que ce n'a été qu'un lac de 

Sietite étendue, cet Oannes a pu venir, 
bit de la colonie que Caïn a conduite 

en Egypte & dont une partie a pu s'é-
tablir dans le voiCnage de la Mer Rou-
ge , & chez laquelle, comme l'hiftoire 
facréo le prouve, fe font trouvé les in-
venteurs des arts, ou de chez un peu-
ple qui s'eft éloigné plus tard d'Adam 
& des autres Patriarches qui devoient 
être plus civilifés que ces peuples nom-
més enfuite Chaldéens, qui pouvoir les 
avoir quittés un ou deux fiecles aupa-
ravant, lorfque ces arts n'étoient pas 
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encore inventés. Il faut bien que cette 
féparation aie eu lieu plutôt, vu qu'A-
lorus fut établi Roi , dignité inconnue 
parmi les Patriarches. 

111°. Cet Oannes a écrit une hiftoi-
re, qui exiftoit encore du temps de Bé-
rofe , par conféquent les lettres n'étoient 
pas inconnues à la nation, de laquelle 
Oannes étoit forti. 

IV°. Les Chaldéens prétendant être 
de ces Antédiluviens, ne reconnoilToient 
point cette univerfalité du déluge, & 
cette deftruftion de tout être vivant. 

11 eft vrai qu'ils parlent de Xifuthrus, 
qui fur une révélation de Saturne que 
ce déluge arriveroit, a fait écrire tou-
te l'hiftoire & les autres fciences, & 
ordonné d'enfouir & de cacher le tout 
en terre dans la ville de Sippara;qu'en-
fuite il conftruifit un vaiffeau de j fta-
des de longueur & de deux de largeur, 
& qu'il_ s'y mit avec les fiens & avec 
fes amis; ils joignent à ceci plufieurs 
circonftanccs qui fe trouvent dans le-
récit de Moyfe: d'où on conclud, que 
Xifuthrus eft le même que Noé. Voi-
ci mes réflexions. 

Tout ce qui précédé y contre-
dit, n'y ayant aucune reflèmblance en-
tre l'hiftoire depuis A lorus à Xifuthrm. 

H 6 
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& celle de Seth à Noé : par conféquent 
il eft poffible que le relie des anciens 
Chaldéens s'étant mêlés avec ceux de 
Sem, & ne formant qu'un feul peuple, 
on ait aulfi mêlé les circonftances de 
cette hiftoire. 

2°. Quand même on adopterait ce 
fait, quelle différence entre l'opinion 
commune & cette hiftoire ! On y voit 
clairement que ceux qui croyoient l'u-
niverfalité du déluge , parce qu'ils a-
voient été expofés fur le théâtre de cet-
te feene tragique, n'en avoient abfo-
lument pas la même idée, qu'on con-
ferve avec tant d'opiniâtreté. I.es Chal-
déens difent que le vaiffeau avoit 5 fta-
des de long & 2 de large,quoiqu'ils ne 
foient pas de l'opinion qu'on y ait 
mis abfolument de toutes les efpeces 
d'animaux ; ils fentoient combien de 
place il falloit feulement pour une par-
tie , & pour les proviiions : ils ne par-
lent pas de 8 perfonnes, mais de Xi-
futhrus, de fes proches & de fes amis: 
enfin eux, comme tous les autres peu-
ples, ne parlent du déluge que comme 
d'une grande inondation, & non d'une 
deftrufiion totale, puifque Xifuthrus a 
caché fes écrits dans la ville de Sippa-
ra, & les y a retrouvés. 

C H A P I T R E X X I X . 

Des Scythes. 

Pafions i d'autres nations; les Scythes 
ont toujours été regardés comme une 
des nations les plus anciennes. Ils fe 
difoient indigenes ; & quoiqu'on vou-
lût les faire paffer pour les Gog & Ma-
gog , de favans Auteurs en ont fait voir 
l'impoffibilité, & ont afiigné de tout 
autres demeures à ces peuples. Dans 
Ezéchiel X X X F l l I . il eft parlé de G o g 
dans le pays de Magog , le premier 
Prince des' Seigneurs de Mefech & 
Thubal, qui mene avec lui des Perfes, 
des Cuflites & Lybiens, ou, felon d'au-
tres , des Lydiens ; Gomer eft la maifon 
de Togarma : tout ceci ne convient pas 
aux Scythes, & on l'explique par les 
Princes de l'AGe-Mineure ; aulii on ne 
voit ni dans l'Ecriture, ni chez les Au-
teurs profanes, que les Scythes ayent 
été fubjuçués par aucun Prince. encore 
moins qu ils ayent fouffert une G gran-
de deftruftion que celle dont le prophè-
te les menace : ainfi , en reconnois-
fant, comme l'on doit, l'accompliffe-
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ment de h prophétie, on ne (aurait 
"appliquer aux peuples Septentrionaux. 

Chez les anciens c'étoit comme un 
A x i o m e reçu Scytbarum gens antiquijji-
u a , & ceux qui veulent les faire des-
cendre de Magog, n'ofànt pas s'écar-
ter d'une opinion fi généralement re-
jue difent que les Tartares fe nomment 
Moglos, mot qu'ils dérivent de Mo-
gogli; mais l'étymologie eft des plus 
ridicules; vu qu'ils ne le nomment pas 
Moglos, mais Mougals ou Moungales; 
& fi la conformité de quelques lettres 
peut fonder l'origine des nations , il 
fera fort aifé d'en donner telle qu'on 

voudra. 
Nous ne dirons rien de l'irruption 

des Scythes en Afie, que quelques-uns 
fuppofent 400 ans avant le déluge. C'eft 
une fable manifefte ; vu que les Orien-
taux , anciens & modernes, n'en par-
lent pas, & que chez les Scythes il n'y 
eut jamais d'hiftoire écrite, mais feu-
lement des poëmes & des chanfons, 
comme chez les Celtes & leurs Druides. 

Nous ne trouvons donc rien de pro-
bable fur l'hiftoire des Scythes chez les 
Grecs, linon l'afiiftance prêtée par Sa-
gillus Roi de cette nation à Orithie 
Reine des Amazones contre Théfée , 

environ 108 Q ans après le déluge. Ce-
pendant les anciens nous ont eonfervé 
des noms de leurs Rois antérieurs à ce 
Sagillus, & qui ont régné dans divers 
temps (1). 

Je ne veux pas parler non plus de 
Scythes & de fon origine fabuleufe, 
quoique tout ce qu'on en dit ne doive 
pas être rejetté. Ces anciens temps font 
mythologiques; les fables couvrent tou-
jours quelque vérité. Mais entre Sey 
lies & Sagillus o n n o m m e Napis & 
Phitra, qui doivent avoir régné dans 
divers temps. 

Si nous confultons les Auteurs mo-
dernes chez les Tartares, nous trou-
vons qu'ils donnent à leur nation une 
grande antiquité ; nous avons vu dans 
l'hiftoire des Egyptiens, qu'un Auteur 
moderne veut que les Rois Pafteurs. 
ayent été Scythes, qu'Oguz-Chan, 
Prince fameux chez les Tartares,avoit 
envoyé fous fes Généraux une armée, 
pour en faire la conquête, comme ils 
firent auffi de plufieurs pays de l'Occi-
dent. Suivant Abulgafi , cet Ogua-

(1) Juflin veut que Tanaus un de leurs Roi» 
ait tt i plus ancien que Nines : cependant com-
me on ne (aurait de vincr d'où" il a tiré Cctw 
anecdote, nous n'y infilîerons pas. 



l8o De la Population 
Chan étoit en ligne defeendante le 7"". 
après Noè. 

J'avoue que les Scythes ont toujours 
été réputés un peuple fort fécond : mais 
que du temps d'Oguz-Chan, que je pla-
ce i f i j ans après le déluge, puifque Sa-
rug fils de Régou étoit dans le même 
éloignement depuis Noé , fuppofons 
même dans la 2 ou 300"". année, com-
me Sémiramis; les Scythes, qui n'ai-
moient pas les conquêtes , mais qui 
envoyoient des colonies lorfqu'ils fe 
trouvoient trop prefles par le nombre 
de leurs habitans, ayent pu être alfez 
nombreux après avoir rempli toutes les 
parties Septentrionales de l'Afie, pour 
fournir de la feule defcendance de Ma-
gog, ou autre petit-fils de N o é , une 
multitude fi grande pour envahir l'E-
gypte, & encore, comme on le fup-
pofe ordinairement, peupler toute l'Eu-
rope, excepté une partie de la Grece, 
il n'y a pas la moindre probabilité. Ce-
pendant tous les anciens Auteuts con-
viennent que cette nation n'eft pas 
feulement aufli ancienne qu'aucune au-
tre , mais qu'elle a été de toute ancien-
neté très-nombreufe & très-puiflànte, 
comment réfoudre cette difficulté au-
trement que par mon fyftême? Sja; 

voir, que quelque defeendant de N o é 
a pu à la vérité habiter les bords de la, 
Mer Cafpienne , comme la Colchide, 
& les pays voifins ; mais que le gros de 
de la nation eft antérieur au déluge, 
leur pays fe trouvant fitué hors de l'en-
ceinte du théâtre que j'afligne à cette 
cataftrophe. Nous en parlerons plus 
amplement, lorfqu'il s'agira d'examiner 
l'hiftoire des Chinois & celle des Celtes. 

C H A P I T R E X X X . 

Des Indes. 

Paflbns aux Indiens. Ils fe font dit 
conftamment indigènes, & perfonne 
ne_ leur a contefté cette qualité ; foit 
qu'on les regarde comme antédiluviens, 
ou comme defcendans immédiats de 
N o é après le déluge, il faut la leur ac-
corder. 

Suivant Diodore, ils confeffent eux-
mêmes que Bacchus, qui n'étoit pas le 
Grec, beaucoup plus nouveau , mais 
Ofiris, a été chez eux avec une puis-
faute armée; qu'il a parcouru tout le 
pays, n'y ayant alors aucune ville qui 
fût capable de l'arrêter ; que Bacchus 
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y en a conllruit de confidérables ; qu'il 
leur apprit la culture de la terre; qu'il 
leur donna l'invention du vin ; qu'il leur 
communiqua divers fecrets néceffaircs 
& utiles ; qu'il leur enfeigna le culte des 
Dieux & leur donna des Loix. 

Voilà donc ce que les Indiens di-
foientdu temps de Diodore. L'Hiltoi-
re des Egyptiens rapporte mot pour 
mot la même choie d'Ofiris : il faut 
donc être perfuadé de la vérité de ces 
faits, puifque les deux nations en con-
viennent, d'autant plus que les habi-
tans d'un pays ne confellent que rare-
ment & feulement vaincus par la véri-
té , qu'ils tiennent quelques feiences & 
quelque inltruclion d'un peuple étranger. 

Oiiris, ou l'ancien Bacchus, étant 
donc reconnu par tous ceux qui ne le 
placent pas avant le déluge, pour Mè-
nes ou Mifraïm , quel peuple nom-
breux y a t-il pu rencontrer ? Quel peu-
ple fauvagt, auquel il fallut apprendre 
tous les arts néceflaires pour la vie, & 
les policer par les Loix? Ce ne peut 
être des fils que Noé eut ou avant ou 
après le déluge ; N o é lui-même les au-
rait pu mieu-x in (traire de tout cela, 
fur-tout par rapport au vin & à l'agri-
culture, que fon petit-fils; il faut donc 

que ce peuple plus ancien foit peu-à-
peu tombé dans la barbarie comme il 
ell arrivé à quantité de nations après 
bien des fieclcs ; ou qu'il fe foit féparé 
des autres defcendans d'Adam avant 
l'invention des arts. 

Il n'y avoit que de telles nations qui 
euflent befoin d'un tel maître qui leur 
enfeignât les arts nécelîaires, le culte 
divin & les Loix. Suivant Pline, ils 
comptoient6452 ans depuis Bacchus à 
Alexandre, & 154 Rois; le premier 
nombre ell manifeltement erroné ; 
mais, comme nous l'avons démontré 
ailleurs, les premieres années n'ayant 
été que des mois, enlîiite de plufieurs 
mois, il fe pourrait que, fi on favoit 
quelles annéc-s ils ont eu dans les com-
mencemens, ce nombre n'excédât pas 
la vérité; & pour les 154 Rois, il 
en peut être arrivé comme des Dynas-
ties Egyptiennes, qui étoient collaté-
rales; Solin rapporte la même chofe 
que Pline. Une partie des peuples en 
deçà du Gange furent nommez Indo-
Scythes; c'étoit donc un peuple mêlé. 
Ce pays contenoit 118 peuples & pro-
vinces, dont quelques-unes, comme 
celle de Porus, avoient près de 300 
villes. Pline, Strabon & Phitarque 
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aflurent qu'Alexandre avoit conquis 
dans cette partie des Indes j o o o villes, 
tant grandes que petites : Arrien, en 
hiftorien véridique & ferupuleux, dit 
qu'il n'en peut déterminer le nombre. 

J'erpere que perfonne ne s'avifera de 
dire qu'Oliris ait pu faire ce fufdit vo-
yage , fans y trouver des hommes, & 
beaucoup d'hommes ; il feroit incon-
cevable que lui & fes armées nom-
brëufes euflcnt pu trouver des vivres 
pour fubflfler, s'ils avoient parcouru 
des pays incultes & inhabités, outre 
que les Indiens difent le contraire. 

C H A P I T R E X X X I . 

Des Arabes (S des Phéniciens. 

P o u r les Arabes, je les crois defcen-
dans de N o é , leur pays ayant été entiè-
rement inondé ; cependant l'idée qu'ils 
ont de cette inondation eft la même 
que ceVe de tous les peuples Orientaux 
qui en ont fouffert; ils la crovent uni-
verfelle, mais félon eux elle dilTere ex-
trêmement de celle de nos Philofophes, 
vu qu'ils ne la regardent que comme 
une fimple inondation, & non comme 

un bouleverfement de notre globe, puis-
qu'ils aflurent que la Caabah, ou la mai-
fon fainte ou quarrée de la Mecque, 
a été bâtie par Seth durant la vie d'A-
dam, qu'on la nommoit alors Sorah, & 
que cet édifice ayant fouffert par le dé-
luge, a été rebâti enfuite par Ifmaël. 
Il ne faut pas oublier les Phéniciens; 
car, quoique par la fituation de leur 
pays on dût juger qu'ils doivent aus-
fi (iefeendre de N o é , il y a pourtant 
quelque réflexion à faire fur les écrits 
de S^nchoniathon, qui les a tirés en 
partie de ceux des Cabiris, que géné-
ralement on fuppofe fils de Mifraïm 
ou Mènes, & en partie des archives 
qu'il a trouvées dans des temples, lieux 
principalement deftinés dans ces temps 
& dans les fieeles fuivans à la confer-
vation des écrits les plus importans. Or 
ce Sanchoniathon de Bérytc en Phéni-
c ie , non-feulement ne fait point men-
tion du déluge, mais fait defeendre fes 
compatriotes, leurs hommes illuftres, 
leurs Dieux même, de Caïn. Cumber-
land dit que les Cabires ont tâché d'ef-
facer la mémoire d'un déluge, qui a 
fait périr la race de Caïn, à l'honneur de 
laquelle ils s'intércffbient ; mais pour-
quoi s'intéreffer à fon honneur, s'ils 



i8<S De la Population 
n'en defeendoient pas ? Au contraire, 
quand ils auroient été de fa race, ils 
devoient cacher cette origine à toute 
la terre, & fe donner un autre pere, 
s'ils n'avoient craint que, le fait étant 
trop public, ils ne pourraient en im-
pofer à d'autres; il faut donc de toute 
néceffité que du moins une partie foit 
defeendue de Caïn, & voici comment. 
Nous avons fait voir en parlant de l'E-
gypte, que fa partie fupérieure a du 
être habitée par des defeendans de Caïn, 
qui fe joignirent à Mifraïm , fils de 
Cham, ou le Mifor de Sanchoniathon, 
de la race de Caïn ; li donc les uns ont 
pu venir depuis Sinéar pour habiter en 
Egypte, d'autres ontaufli bien pu pas-
fer de la partie fupérieure de l'Eevpte 
pour habiter la Phénicie, d'autant'plus 
que ceux qui les difent Cananéens ne 
favent dire duquel de ces peuples ils 
defeendoient. D'ailleurs les Phéniciens 
nient cette origine, ce qu'on ne fauroit 
attribuer à la honte de defeendre de 
Chanaan, tout comme s'il n'y en avoit 
pas infiniment plus de defeendre de 
Caïn. Mais ce qui fortifie mon opinion 
eft le témoignage d'Hérodote, qui as-
fure que les Phéniciens fonr venus de 
la Mer Rouge. Ils fe rendirent donc en 
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Phénicie depuis la haute Egypte, vu 
que depuis cet endroit ils devoient 
palier à côté de la mer rouge, & que 
Sanchoniathon place l'origine de Tyr 
avant le déluge, comme bâtie par Caïn 
ou fes fils, puifqu'Hypfouranius , le 
3e. après Caïn, doit y'avoir fait fa de-
meure. 

Je pourrais encore parler des Atlan-
tes , qui fe difoient aulli un peuple très-
ancien , & prétendoient que les Dieux 
étoient nés chez eux ; mais pour ne pas 
être fi prolixe, l'étant déjà plus que je 
ne m'étois propofé, je pâfie à la Chro-
nologie des Chinois, qui eft un des 
principaux fondemens de mon fyftéme. 

Fm du Livre Septieme. 
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Hi/Ioire des Chinois. 

C H A P I T R E I. 

Aulentieité de THiJloire des Chinois. 
Objeaions &? Rèponfes. 

L O R S qu'Uflerius eut écrit fa Chro-
nologie, prefque tous les Savans cm-
braflerent fon parti, & même déjà long-
temps auparavant, les Catholiques & 
les l'roteftans adoptoient la Chronolo-
gie des Hébreux, n'y en ayant qu'un 
très-petit nombre qui fuivît le calcul 
des Samaritains ou des LXX. 

Le calcul des Egyptiens n'arrêta per-
fonne ; les uns traitoient les Dynalties 
de fabuleufes , ou les faifoient collaté-
rales, ou enfin ils les expliquoient tou-
jours à-peu-prés comme on fait de nos 
jours. L'Hiltoire Afiyrienne a de tout 
temps été fi obfcure, qu'elle n'occafion-
na aucune difficulté eflentielle: feule-
ment on chercha à prévenir les objec-
tions en donnant contre toute raifon la 

pré-
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préférence à Hérodote contre Ctélias. 
Maislaqueltion changea, lorfqu'on eut 
connoiifance des Livres Chinois. Ce 
qu'on en rapportoit dans les commence-
mens,futrejetté,fansautreformedepro-
cés, comme fabuleux ; en vain les Mis-
fionnaires & les autres, qui fe trouvoient 
au fait de l'hilloire & de la langue de 
ce peuple, foutenoient le contraire, & 
afliiroient qu'on pouvoit faire fonds fur 
leur hiftoire; on ne voulut y faire d'a-
bord aucune attention. Cependant quel-
ques favans fe mirent en devoir de l'é-
tudier & bientôt on fut furpris de fe 
voir convaincu, malgré tous les préju-
gés contraires: on tâcha alors d'en re-
jetter du moins une partie, afin de ga-
gner les fiecles ne'cefiaires pour ne pas 
les fuppofer antédiluviens. Mais tout fe 
trouvant lié de maniéré à ne pouvoir 
rejetter comme des fables une des par-
ties de l'hilloire en adoptant l'autre, on 
vit renaître les partifans du calcul Grec 
& Samaritain, qui fuppofoient que l'u-
ni verfalité du déluge & le calcul Hébreu 
ne pouvoient abfolument s'accorder a-
vec celui des Chinois. Ils avoient raifon, 
mais ils en tiroient la conféquence, que 
la Chronologie Chinoife étant avérée, 
il falloir rejetter le texte Hébreu, & 

Tome IK I 
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préférer celui des LXX. par lequel tout 
fe pou voit combiner. Le P.Pezron alla 
plus loin encore <Si allongea alors les 
temps d'une m-.niere très-abfarde : les 
LXX. limant les uns n'ont que 5270, ' 
fuivant d'autres 5508 ans, & ceChro-
nologifte dans fon premier calcul 5872 
& dans le fécond 5971 ans, comme 
nous l'avons déjà rapporté ; & Voflius, 
6000 tout rond. De cette maniéré rien 
de plus aifé que de placer le commen-
ce ment de l'Empire Chinois à la 134e. 
arnee de Péleg, mais s'il efl parmis 
d'allonger ou de raccourcir les temps, 
chaque fyftème qu'on voudra prendre 
la peine de forger, peut être rendu pro-
bible : pour moi qui me tiens à la Chro-
nologie du Texte original facré, & qui 
crois en même temps celle des Chinois 
véritable, il eft bien néceffaire que je 
falTe remonter l'origine de leurs Rois 
¿4 le regne de Fohi, à l'an 2952 avant 
Jéfiis-Chrift, par conféquent 608 ans 
avant le déluge. Commençons donc par 
établir la vérité & l'autenticité des Li-
vres C hinois. D'abord je ne puis m'em-
pécher d'examiner ce que l'Abbé Re-
naudot nous veut infinuer contre les 
Chinois dans la differtation qu'il a mife 
à la téte de fes relations des voyages de 

deux Arabes, qu'il a traduites en Fran-
çois & publiées en 1718. 

Il prend fort à tâche de réfuter & 
d'abaiffer Vollius fur ce qu'il prend le 
parti des Chinois, entre autres, de ce 
que celui-ci foutient que toutes les au-
tres nations enfemble n'ont pas inven-
té des chofcs meilleures & en plus grand 
nombre que les Chinois ou Seres feuls. 

11 nie que les Chinois ayent un nom 
qui exprime Dieu, & il le prouve par 
Martini, & dans le même moment il 
affure que celui-ci dit qu'ils fe fervent 
fouvent pour cela du mot de Xang-ti 
pour exprimer celui qui gouverne fou-
verainement le Ciel & la Terre, (je. 
quelle logomachie ! 

Lorfqu'il trouve une conformité en-
tre les penfées, les maximes, [je. des 
Chinois & les maximes des autres peu-
ples, il veut que ceux-là les tiennent 
de ceux-ci, tout comme s'ils n'avoient 
pas en partage la même efpece d'ame, 
ou la même faculté de penfer, & qu'ils 
fulfent d'une origine différente. 

Il veut prouver que les Chinois n'é-
toient pas Philofophes , parce qu'ils 
n'avoient aucune idée de la création 
du monde ; il falloir donc dire la même 
chofe des Grecs & des Romains; la 

I 2 
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Création n'étant pas de nature à pou-
voir en découvrir le détail par la I'hi-
lofophie, il n'y a que la révélation qui 
nous en puilfe donner la connoiflance. 

Il dit encore que leur idée là-defliis 
approche fort de celle deDémocriie& 
d'Epicure; comment ote-t-il donc leur 
refufer toute connoiflance de Philofo-
phie, ces deux grands hommes ayant 
été fans-doute des Philofophes, & ayant 
eu l'opinion la plus faine pour des gens 
qui étoient privés des lumières de la 
révélation? 

Il allure que la table des combinai-
fons des lignes au nombre de 64 , eft 
une mauvaife copie des fragmens de 
Timée & autres écrits des Pythagori-
ciens , & veut le prouver par Martini, 
qui dit que cette philofophie eft aflèz 
temblable à celle des Pythagoriciens, 
quoiqu'elle foit plus ancienne de plu-
fieurs fiecles que cette dernière, ayant 
commencé du temps de Fohi : par con-
féquent, fi notre Abbé veut abtelu-
ment que deux diverfes nations ou 
perfonnes n'ayent pu avoir originaire-
ment la même idée, il faudrait plutôt 
dire que Pythagore contemporain de 
Confucius l'a eue des Chinois; vu qu'il 
a été aux Indes chez les Brachmanes & 
les Gymnofophiftes ; au lieu que ja-
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mais aucun Chinois n'a paru dans ce 
temps en Perte même, bien loin qu'on 
en ait vu en Grece; il faudrait aufli 
dire que les Européens tiennent l'Im-
primerie & la poudre à canon des Chi-
nois , qui s'en font fervis longtemps 
avant les Européens ; quoique perfonne 
ne doute que les Européens n'ayent in-
venté l'un & l'autre, avant que de ra-
voir que pareil art fût connu chez les 
Chinois. 

Sur les Cycles, les obfervations As-
tronomiques & la Chronologie.il rap-
porte que Monfieur Caflini ayant cal-
cule la conjonction des cinq planetes 
dans la conftellation Xe, y a trouvé une 
erreur de 500 ans, & une pareille dans 
un autre calcul; il ajoute que les Ta-
bles des Chinois ont été réformées par 
les Jefuites ter le fyftême de Tycho-
Jirahe ; tout ceci eft embrouillé & en 
partie faux: nous verrons ci-après, ce 
que c'eft que ces erreurs, qui ne font 
pas prouvées ; & quant à la correffion, 
r u I r , b u " a l d e s Mathématiques à la 
Chine eft fi teigneux de conterver les 
anciens monumens depuis tant de mil-
liers d annees, qu'il n'aurait jamais per-
mis un changement fi confidérable dans 
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les monumens les plus précieux & ré-
vérés qu'ils ayent. 

Suppolons donc que M'. Caflîni eût 
trouvé cette erreur fur les tables corri-
gées , ce feroit à ces correfteurs qu'il 
en faudrait attribuer la faute, pour peu 
qu'ils ayent pris une lettre pour l'autre 
parmi tant de milliers, l'erreur aurait 
pu fe trouver chez eux & non dans les 
écrits Chinois. 

Il eft pourtant forcé d'avouer qu'U- • 
lug-Beig a déjà parlé des Cycles Chi-
nois, & que ceux-ci font anciens; ce-
pendant voulant détruire l'opinion de 
leur grande antiquité, & ne pouvant 
fixer l'époque de leur origine, il atta-
que leur ancienneté en rapportant que 
le P. Martini en fait inventeur Hoam-
ti & que le Pere Couplet afiure que ce-
lui-ci ne les a que perfectionnes ; d'où 
il conclud que fe contredifant dans 
cette circonftance, tout le fait eft faux ; 
au lieu que précifément ceci le confir-
me de la maniéré la p'us forte. Ils con-
viennent , fuivant notre Auteur (car 
nous allons examiner ce fait ci-après) 
que les Cycles ont exifté du temps 
d'Hoam t i , il faut donc adopter celait, 
rapporté unanimement comme véri-
table; Si il eft permis de rejetter une 
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des deux opinions, fur lefquelles ils ne 
s accordent pas ; car fuivant cette ma-
xime de notre Abbé il n'y aurait aucu-
ne hiftoire, quelle qu'elle foit, ancien-
nes ou moderne, de véritable, n'y en 
ayant point où les Auteurs ne diffé-
rent pour les circonftances ; mais jus-
qu ICI aucun critique ne s'eft avifé de 
nier pour cela le fond de l'hiftoire. 

Encore fe contredit-il; il convient 
qu une Eclypfe eft arrivée 500 ans après 
lioam-ti.mais il taxe les Cycles d'a'ors 
d erreur; ainfi tantôt il veut qu'ils 

fautifs ' ^ & t a n t Ô C q u ' i l s f o i c n c 

. 11 voudrait faire croire qu'on nous en 
împo.e pour l'hiftoire Chinoife, & ce-
pendant il dit que le P. Martini a affu-
re par une efpece de ferment qu'il a 
trouve dans les Livres Chinois une ob-
fervation anci;nne dont il parle tel'e 
qu'il la rapporte. 

Voici encore une excellente preuve 
de 1 ignorance des Chinois pour les feien-
ces, & pour l'Aftranomie en particu-
lier: les Arabes, dit-il, font de grands 
Aftronomes & Mathématiciens; les A-
rabes, les Marchmds, dont-il donne la 
relation, afiurent que les Chinois n'ont 
aucune connoifiance des fcien.-es, que 
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par conféquent l'aflertion eft prouvée. 
Répondons par un autre raifonnement 
pareil. Des Arabes Marchands vien-
draient en France, en ignoreraient la 
langue, ne pourraient s'entretenir avec 
les favans, ni confulter les Livres, & 
feroient ignorans eux-mêmes, ne s'em-
barraflant que du commerce ; ils revien-
draient chez eux, & foutiendroient que 
les François font des ignorans ; il faut 
les en croire , pourquoi ? parce que 
chez les Arabes il fe trouve des perfon-
nes favantes ; quels pitoyables raifon-
nemens? Il en apporte un autre de mê-
me calibre. Depuis plus de 2000 ans 
bien des gens riches chcz les Chinois 
cherchent la Pierre Philofophale & le 
breuvage de l'immortalité ; parconfé-
quent il régne parmi eux un dérange-
ment d'efprit extraordinaire. Je répond 
de la meme maniéré qu'au précédent. 
En France, en Angleterre, en Alle-
magne, en Italie, dans toute l'Europe, 
il s'eft trouvé depuis tant de fiecles des 
perfonnes, des Princes mêmes. qui ont 
cherché la Pierre Philofophale & la 
Médecine Univerfelle; par conféquent 
il ne regne aucun goût ni attachement 
pour les feienees dans tous ces pays, 
mais un dérangement d'efprit total: 
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Line des raifons qu'il donne pour prou-
ver leur ignorance; c'eft qu'ils n'ont 
pas eu l'efprit d'inventer 22 à 26 let-
tres pour un Alphabet, comme d'autres 
peuples,mais bien 80000 ou plus ; mais 
outre qu'il eft plus facile d'inventer peu 
que beaucoup, & que nous en parle-
rons ailleurs ; il faut que les Grecs, les 
Romains & les autres nations ayent été 
encore plus ignoians , vu qu'ils n'en 
ont point inventé, & qu'elles ont été 
apportées en Grèce ou de la Phénicie 
ou de l'Egypte, & en Italie depuis la 
Grece. 

Je viens encore à une de fes preuves 
tranchantes, contre l'antiquité de leurs 
livres ; c'eft que, dit-il, le papier n'a pas 
exifté de tout temps chez eux ; on n'y 
trouve plus aucun Manufcrit écrit fur 
des écorces, fur lefquelles ils ont écrit 
autrefois, par conféquent toute leur 
hiftoire doit être fufpeïle. J'y répon-
drai encore en fuivant la même métho-
de que ci deflus ; nous n'avons point 
de Manufcrit qui ait plus de 1 j o o ans 
d'antiquité; nous avons cependant les 
Livres facrés d'une antiquité de plus de 
3000 ans, nous en avons des Auteurs 
profanes depuis 17 à 27 fiecles; par 
exemple Sanchoniathon, Patephatus, 



igR De la Population 
Héfiode, Homère, (Se. par conféquent 
il faut rejetter tous les Manufcrits qui 
ne font pas des Originaux. 

Il fait encore valoir la raifon, que 
fous Ching ou Tlîn-chi-hoang 212 an-
nées avant l'Ere Chrétienne. tous leurs 
Livres furent brûlés ; & qu'il n'en ré-
chapa que ce qui fut confervé par les 
foins d'une vieille femme. Mais on fait 
depuis longtemps que cette vieille fem-
me n'y entre que pour embellir l'hiftoi-
re. Le P. de Premare dit expreifément 
( 1 ) „ ce fat alors que plulieurs Lettrés 
„ voulant fauver du feu, des mont> 
„ mens qui leur étoient fi chers, ou-
„ vrirent les murs de leurs maifons, 
, , & tes enfévelirent là comme dans un 
„ tombeau de brique d'où ils efpéroient 
„ les retirer, quand l'orage feroic pas-
„ fé : voilà ce qui a fondé le conte 
, , rapporté fur la foi des Arabes* de 
„ cette vieille, qui col'a contre là mu-
, , raille les Livres de Confucius. 

Dans la Préface du Tehun-ifi cou il 
eft dit, „ Tfin-chi-hoing, dit-on .ayant 
„ ordonné qu'on brûlât tous les l i vres , 
„ l'un des neveux de Confucius cacha 
„ un Exemplaire du Tcbun-tfi-cou, & 

( i ) Le t t res H d i t T . X I X p . 4.76. 

„ de beaucoup d'autres Livres, dans 
„ une vieille mafure, où ils f rent trou-
„ vé fous Uoei ti , le fécond Empe-
„ reur de la Dynaftie des H m s , qui 
„ en procura de nouvelles copies, qu'il 
„ fit répandre dans tout l'Empire. 

Le Perc Parennin dit encore (2) „ je 
„ dis feulement qu'à confidérer cette 
„ Hiftoire des Chinois en général, fur-
„ tout depuis l'Emp:rcur Yao jufqu'au 
„ temps préfent, il y a peu de choies 
„ à redire pour la durée totale, pour 
„ la diftribution des règnes, & pour. 
, , les faits qui font de quelque impor-
„ tance. II ne faut pas croire que Tin-
„ cendie qui fe fit des livres, fût fem-
„ b'able à celui d'une Bibliot heque, la» 
„ quelle en peu d'heures eft reduite en 
„ cendres; tous les livres ne furenc 
„ pas proferhs, il y en eut d'exceptés, 
, , & entr'autres les livres de méjeci-
, , ne; dans le triage qu'il en fallut fai-
„ re, on trouva le moyen d'en mettra 
„ des Exemplaires en fureté ; le zèle des 
„ Lettrés en fauva un bon nombre; 
,, les antres, les tombeaux, les mu-
„ railles devinrent un azi'e contre la 
„ tyrannie; peu-à-peu on déterra ce» 

(1 ) Lettres Edif . T . XXI. p. i s o i 
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„ précieux monument de l'antiquité; 
„ ils commencèrent à reparaître fans 
„ aucun rifque fous l'Empereur Ven-ti, 
„ c'eft- à-dire environ 54 ans après l'in-
„ cendie. Sous fon SuccefTeur Hiao-
„ king, on trouva les cinq King, & les 
„ ouvrages Philofophiques de Confu-
„ cius & de Mencius, que Hia-ou fit 
„ donner au public la cinquième année 
„ de fon régne, 75 ans après qu'ils 
„ avoient difparu. Le fameux vieillard 
„ O u o - l e n g , qui vivoit encore du 
„ temps de Ven- ti , fe vantoit de favoir 
„ le Chou-king par cœur. On le lui fit 
„ décrire tout entier & l'on fe fioit 
, , également à fa mémoire & à fa bon-
„ ne foi ; quand on eut retrouvé l'Ori-
„ ginal, on le confronta avec l'Ecrit 
„ d'Ouo-feng. L'on trouva que ce bon 
„ vieillard ne s'étoit point trompé, & 
„ que la conformité étoit entiere, à la 
„ réferve de quelques mots, qui ne 
„ mettoient pas de différence pour le 
„ fens; Leou-hiang vintenfuite, qui 
, , déterra & qui fit lui-même quantité 
„ de livres, ¡Se. ; cependant les Chinois 
„ déplorent encore aujourd'hui la per-
„ te de leurs livres en général, fans 
„ favoir précifément ce qu'ils ont per-
„ d u , je fuis perfuadé que plufieurs 
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„ mauvais livres périrent avec les bons, 
„ & cet avantage devrait les confoler 
„ de cette perte d'autant plus que leurs 
„ King n'en ont point fouffert & qu'ils 
„ ont été confervés dans leur entier. 

Le P. Ganbil dit „ Lieou-pang, 
„ (206 avant Jéfus-Chrift) & fes Suc-
„ ceffeurs favoriferent extrêmement 
, , les gens de lettres, & un de leur 
„ premiers foins fut de faire une re-
„ cherche exaite des livres & de réta-
„ blir le Tribunal des Mathématiques. 

Monflieur Freret dit ; „ 011 ramafia 
„ jufqu'aux moindres fragmens des li-
„ vres échappés à l'incc-ndie, car il ne 
„ fe trouva prefque aucun ouvrage en-
„ tier. On rejoignit le mieux que l'on 
„ put, ces fragmens & ces lambeaux, 
„ & l'on en forma neuf volumes, qui 
„ font aujourd'hui ce que la Chine a de 
, , plus authentique. " 

Comme nous aurons encore fouvent 
occafion de parler de ces ouvrages & 
de leur authenticité, nous allons feule-
ment récapituler les preuves alleguées, 
& y joindre quelques réflexions. 

Nous voyons donc 
Que quantité de Lettrés tâchè-

rent de confc-rver les livres les plus pré -
cieux & les plus important Avec tant 
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foie p-U de bon fens on le foupçonne-
roie, quand même Thiftoire n'en diroic 
rien; il y a eu quantilé de livres dans 
toutes ies fciences, par conféquent un 
nombre infini de favans ou du moins 
des amateurs des fciences. 

La Chine eft un Empire d'une très-
vafte étendue: quelqu'un qui a le moin-
dre boa fens en partage, peut-il affu-
rer un moment que dans tout ce vafte 
pays parmi tant de milliers de perfon-
nes intéreflees à la confervation des 
fciences, par conféquent des livres, il 
ne fe foit trouvé que cette vieille fem-
me, q ai ait eu l'efprit d'en cacher quel-
ques-uns & de les fouftraire à la recher-
che de l'Empereur & de fes Em'fTii-
res ? S'il arrivoit la même chofe en 
France, qui n'eft pas à beaucoup près 
aufli grande que la Chine , croit on 

Su'un R o i , quelque defpotique qu'il 
it , vînt jamais à bout de détruire tous 

les livres de fon Royaume fans excep-
tion? perfonne, je penfe, n'ofera l'af-
firmer. 

2°. Sous Ven-ti , s i ans après cet 
incendie, les livres commenceront à 
reparoî-re fans aucun rifque : en effet 
Ttin-chi-hoang étant mort trois ans 
après cet Edit terrible, il eft aifé de 

juger que dès-lors les plu» adonnés aux 
fciences commencèrent à déterrer leurs 
tréfors cachés; mais pas tout-à-fait 
4.ans après fa mort. Licou pang, fon-
dateur de la famille de Han, monta 
fur le trône, & alors peu à-peu on re-
vint de la frayeur où l'Edit rigoureux 
avoit mis les favans, & il ne faut pas 
douter que dès ce temps quantité de 
livres n'ayent reparu ; aufti nous voyons 
que le P. Gaubil dit expreffément, que 
déjà Licou-pang favorifa les Lettres f 
par conféquent l'intervalle fut fi court 
que tous les livres cachés pouvoknt 
être retrouvés par ceux-mêmes qui les 
avoient cachés ; & qu'ainfi la perte ne 
fut que de ceux qui furent réellement 
brûlés, dont-il y avoit apparemment 
plufieurs exemplaires. 

3°. Les Tribunaux de Mathémati-
ques & d'Hiftoire & d'autres fciences 
furent rétablis alors; par conféquent ils 
exiftoient déjà auparavant ; & comme 
on avoit toujours commis le foin des 
fciences, & principalement de l'hilloi-
re, à un Tribunal, il fut d'autant p'us 
à même de juger de l'authenticité des 
livres & des fragmens retrouvés qu'il 
s'étoit paffé un efpace fi court entre 
l'incendie & le rétablificment des Ici-



très ; & on en voit l'effet par ce qui eft 
dit du vieilard Ouo-fcng. 

+°. Les King, les cinq livres fonda-
mentaux de leur hiftoire & de leur 
doêtrine avoient été confervés en entier. 

5°. Les livres de Confucius & de 
Mencius avoient fubi le même fort,ils 
avoient aufli été condamnés. Mais per-
fonne ne doute qu'on n'en ait recouvré 
la plus grande partie, par conféquent 
on doit conclure la même chofe de ce 
qui nous refte de l'Hiftoirc Chinoife. 

Puifque nous fommes fur cet article, 
faifons encore une réflexion fur l'au-
thenticité de l'hiftoire Chinoife par un 
parallèle avec celle des autres nations. 

Nous adoptons en gros l'hiftoire des 
Egyptiens, des Affyriens, des Grecs, 
des Romains, examinons la diffé-
rence entre l'hiftoire de ceux-ci & cel-
le des Chinois. 

Les Egyptiens étoient foigneux d'é-
crire leur hiftoire & de la conferver, 
on ne fauroit le nier, mais aufli il faut 
avouer que le foin en étoit commis aux 
Prêtres, & chez les Chinois à un Tri-
bunal particulier, avec cette différen-
ce que les Prêtres Egyptiens la cachoient 
au peuple & en core plus aux étrangers; 
au lieu que chez les Chinois tout fe pu-

blioit, & que même les King étoient 
gravés fur des pierres dures & expo-
fés à la vue de tout le monde. D'ail-
leurs les Prêtres Egyptiens fe fervoient 
d'une écriture & de caractères qui leur 
étoient particuliers & que le peuple 
r.'entendoit pas ; au lieu qu'à la Chine 
il n'y a , & n'y a jamais eu qu'une mê-
me forte de caractères pour tout le 
monte. 

Si la Chine a fouffert une grande 
perte dans les livres, l'Egypte n'en a 
pas été exempte : la Bibliothèque d'A-
lexandrie qui fe montoit à 700,000 
volumes a été réduite en cendre: les 
400,000 qui étoient dans le Bruehion 
fous Julcs-Céfar, & le relte placé dans 
le Sérapion fous le Calife Omar Succes-
feur de Mahomet, Jean le Grammai-
rien voulut les fauver, & le Général 
Amrou auroit bien voulu lui accorder 
cette faveur, mais Omar ordonna trop 
pofltivement de les brûler, de forte que 
pendant fix mois on s'en fervit pour 
chauffer chaque jour plus de 4000 
bains: cependant quelqu'un doute t-il 
qu'il nous foit refté quoi que ce foit de 
toute l'hiftoire d'Egypte? Et rejette-
t on les précieux fragmens que nous en 
avons? Non, on les fuppofe véritables 
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& authentiques, on s'efforce feulement 
de les comprendre, d'en arranger les 
Dynalties, & de les réintégrer l'un par 
l'autre; & , au défaut de ces fragmens, 
on a recours à ce que les Auteurs des 
autres nations en rapportent. 

Quant à l'Hilloire des Alîyriens, &?£•. 
nous n'avons du tout point d'Auteur 
de la nation, excepté le peu que Jofeph 
& Eufebe nous en ont confervé ; le 
relie fe trouve dms Ctéfias, Hérodote 
& autres Grecs. Nous ne rejettons pas 
cesmonumens, mais nous les compa-
rons Si nous faifons un choix probable 
lorfqu'ils différent. 

Pour îtS Gréés & les Romains quo i -
que très-peu d'accord, nous les r e j e -
tons en fuivant avec eux les réglés de 
la faine critique. Cependant fi la maxi-
me de notre Abbé étoit vraie, nous de-
vrions, fondés fur leur difcordance Si 
leurs erreurs manifelles en divers points, 
rejetter tout ce qu'ils difent; mais per-
fonne ne s'en avife, chacun connoît 
trop bien par foi - même la foiblefie 
humaine; on les confidere eomm; au-
thentiques, en fe fouvenant tocijo--s 
que les uns ou les autres ont pu fe trom-
per fur certains faits & fur leurs cir-
condmces. 
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Il y a encore une autre réflexion très-

importante à faire ; tous les pays que 
les autres peuples ont habités, ont été 
fouvent conquis, les villes brûlées, fac-
cagées & détruites ; l'Egypte par les 
Ethiopiens, les Perfes, les Romains & 
les Arabes; l'Aflyrie par Babylone, & 
Babylone par l'Aflyrie ; ces deux peu-
ples , par les Médes, les Perfes , les 
Grecs, les Syriens, les Romains, les 
Tartares, les Sarrazins, Les Grecs 
fe font détruits fouvent eux • mêmes, 
les Perfans y ont fait de grands dégâts, 
enfuite ce pays a été conquis par les 
Romains, les Turcs, (je. & il fe trou-
ve afluellement dans h plus grande bar-
barie, de même que TEgypte. 

Rome & l'Italie a été en proye à 
tous lc-s Barbares du Nord. Les Goths, 
les Alains, les I.ongobardes, les Hé-
rules, les Huns, les Vandales, les Nor-
mands & autres, qui tous avoient une 
averfion marquée pour lesfciences, ont 
tout détruit, tout bouleverfé en Euro-
pe , de forte que pendant plufieurs fie-
cles notre continent a croupi dans 
l'ignorance & 'a barbarie la plus affreu-
fe. Quelle différence donc entre tous 
les peuples fans excoption & les Chi-
nois I Depuis 4000 ans aucune nation 
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n'a fubjugué ni envahi leur Empire ex-
cepté les Tartares qui la conquirent en 
1280 & enfuite encore en 1645 : mais 
qu'on ne s'y trompe pas, les Tartares 
ne font pas des barbares, comme ceux 
de l'Occident de l'Afie fur les confins 
de l'Europe. Le premier qui étoit de 
la famille Yven, nommé Xi-cu, fit fai-
re de grands & d'utiles ouvrages; le 
3™". nommé Vu-cum, eut tant de vé-
nération pour Confucius, qu'il lui don-
na le titre de Roi ; & quant ¡\ Cam-
hi le fécond Empereur de la Dynaltie 
préfente, chacun fait qu'il a 'été un 
aufii grand protefleur des fciétices 
qu'aucun Prince d e l'Europe; & que 
c'eft par cette vo ie , que les P. Jé-
fuites obtinrent la permifiion d'enfei-
gner & d'exercer publiquement la reli-
gion Chrétienne , permifiion d'autant 
plus étrange & privilégiée, que toutes 
les autres religions, excepté l'ancien-
ne, n'y étoient que tolérées. Si donc 
cet Empire n'a jamais été conquis par 
des barbares, & fi toutes les autres 
révolutions n'ont été que de légers 
changemens occafionnés par une famil-
le qui ufurpoit l'Empire fur une autre, 
chicun doit comprendre quel avantage 
la Chine a fur tous les autres Etats au 

monde, quant à la confervation & à 
l'authenticité de fon hiftoire originale, 
écrite par leurs propres Auteurs, dans 
une langue & avec des carafteres qui 
n'ont fouffert que peu ou point de 
changement; hifloire qui a été l'objet 
des foins foutenus des Empereurs & de 
toute la nation ; non point dans le des-
fein d'en impofer à d'autres nations 
ou de faire valoir leur antiquité fur eù 
les, ce qui a été de tout temps la marot-
te des autres peuples; mais uniquement 
pour conferver une hiftoire fidele pour 
eux & leurs defeendans, vu qu'ils n'é-
toient en aucune relation & qu'ils n'a-
voient point de commerce avec les 
étrangers, qu'ils ont toujours méprifés 
à un tel point que quand même quel-
que nation aurait prétendu à une an-
tiquité fupérieure , ils n'auraient pas 
pris la peine de les défabufer, bien loin 
de forger quelque hiftoire à ce deflein. 

Toutes les circonftances s'uniflènt 
donc pour nous convaincre que nulle 
hiftoire profane fans exception ne peut 
entrer en concurrence avec celle des 
Chinois. Cette partie de la réfutation 
de notre Abbé m'a longtemps occu-
pé , parce qu'il s'agilfoit précifém e n t 
de l'authenticité de l'hiftoire Chinoife. 
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Mais l'article eft fi important que nous 
aurons encore occafion de le reprendre 
dans la fuite de cet ouvrage. Revenons 
aux autres raifons de M'. Renaudoc, 
qui en donne une de fa façon & toute 
nouvelle pour taxer Vollius d'ignoran-
c e : il faccufe d'avoir dit que les Chi-
nois font les Sercs, & que ce font les 
Portugais qui leur ont donné le nom 
de Since ; or , dit-il, mes voyageurs 
Arabes leur donnent ce nom déjà au 
I X fiëcle, par conféquent voilà une 
ignorance groftiere de Vollius ; par 
malheur il ne fe fouvenoit plus qu'au 
commencement de fa Préface il avoit 
affilié que lu i , Renaudot, avoit tiré 
cette relation de l'obfcurité où elle avoit 
été jufqu'alors, qu'il croit ce M S. uni-
que dans fon efpece. Quelle extrava-
gance donc de diffamer Vollius, & de 
le traiter d'ignorant, parce qu'il n'a-
voit pas deviné que dans un M S, uni-
que & inconnu de la Bibliothèque de 
Mr. deSeignelay, les Chinois font nom-
més Situe depuis le IX fiecle? Ce titre 
d'ignorant donné à VolEus eft d'au-
tant plus impardonnable à l'Abbé, qu'il 
fait voir lui-même immédiatement après 
une ignorance très-grofliere, en difant 
que les Chinois adorent Foè ou Fohi 
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un de leurs premiers Empereurs. 

On voit bien qu'il n'a pas daigné 
concilier le mo:ndre Auteur qui ait 
jamais écrit fur l'hiftoire de la Chine, 
fans quoi il auroit été impoflible qu'il 
eût ignoré; que les Chinois n'ont 
jamais apothéofé aucun homme, pas 
même Confucius; 2°. qu'ils n'ont ja-
mais adoré aucun de leurs Empereurs; 
3°. que l'idole Foè y fut apportée envi-
ron l'an 67 de Jéfus-Chrift à l'oecafion 
Clivante à ce qu'on débite. L'Empe-
reur Mim-Ti le 15e. de la famille de 
Ilan ayant vu en fonge un Géant d'or, 
fe rappella en même temps ces mots 
de Confuc ius , que dans l'occident il exis-
te un faim ; ce que les Jéfuites ont ex-
pliqué de Jéfus-Chrift comme jufte: 
là deffus voulant connoitre la vraie reli-
g ion , il envoya des Ambaffadeurs vers 
l'occident, qui venant dans les Indes 
y trouvèrent les adorateurs de Foè 
qui appliquèrent le fonge de l'Empe^ 
reur à cette idole, & perfuaderent aux 
Ambaffadeurs la puiffance de ce Dieu 
de forte qu'ils l'amenerent à la Chine* 
& que fon culte fut reçu d'une pardi 
des Chinois. 

Enfin notre bon Abbé couronne Ces 
raifons par une autre de la même va-
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leur, favoir que le luxe qui a tou-
jours régne à la Chine prouve que les 
fciences n'y ont jamais fleuri ; ce qui 
prouve précifémenc le contraire: pour 

Feu qu'il eût eu de connoilfance de 
hiftoire, il en eût été convaincu ; la 

barbarie des mœurs eft toujours accom-
pagnée de la barbarie dans les fcien-
ces, qui d'abord poliflent une nation, 
en leur infpirant du goût, du génie, 
de l'application, & en leur procurant 
le néceflaire, l'utile, le commode & l'a-
gréable. Dés-là notre naturel corrom-
pu nous conduit au luxe, c'eft fur ce 
principe qu'un Auteur célébré a fou-
tenu de nos jours le paradoxe, que les 
fcic-nces ont fait plus de mal que de 
bien, comme li l'ignorance n'occafion-
noit pas de plus grands abus encore, 
& qu'il ne fût pas lui-même un des plus 
favans de ce fiecle. 

Il eft temps que je finifie mes remar-
ques fur tous les raifonnemens frivoles 
de notre Auteur; (3) le P. de Premare 
& le P. l'arennin l'ont déjà réfuté (4). 

(31 Voyez !.. Edif. T. XIX & XXI. 
(4) Je n'avois pas devant les yeux cet ou-

vrage lorfque j'écrivis ce palTa<>e & où ils trai-
tent cette relation & les raifonnemens pitoya-
bles de Renaudot, comme ils le méritent. 
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Je continuerai donc à donner enco-

re quelques raifons en faveur de l'au-
thenticité des Hiftoriens Chinois, & 
de leur antiquité ; ce fujet étant impor-
tant il faut le traiter en ordre. Nous 
avons déjà dit ci-deflus, que les Chi-
nois n'ont jamais eu deflein de fe faire 
valoir par leur hiftoire, par l'antiquité 
de la nation, par des faits extraordi-
naires, par des Héros , par des Dieux 
mêmes nés chez eux, &c. comme d'au-
tres peuples ; parce qu'ils n'avoient au-
cune liai fon avec aucun ; qu'ils les mé-
prifoient même trop pour être touchés 
de ce qu'on pouvoit penfer d'eux ; en 
un mot ils n'ont écrit leur hiftoire que 
pour la cenferver fidèlement à la pos-
térité. Apportons-en des preuves. 

Le P. Couplet d i t , „ que plufieurs 
„ rejettent ou doutent des Rois avant 
„ Yao ; ou que du moins l'on a rap-
„ porté leurs faits dans un ftyle ancien 
„ & avec des figures hiéroglyphiques 
„ qu'on ne peut bien comprendre. 

„ Il font même fi fcrupuleux que 
„ l'ouvrage de Leau-chou-tfé, qui don-
„ ne des Succelfeurs à Fohi pendant 
„ 1560 ans, n'eft pas admis chez eux, 
„ & ne fait pas partie des Annales, 
„ mais eft feulement cité dans la glofe. 

Tome IF. K 
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Le P. Parennin dit encore „ on ne 

„ voit point que les Chinois, comme 
„ d'autres nations, ayent eu des rai-
„ Ions prifes ou de l'intérêt ou de la 
„ jaloulie des peuples voifins pour al-
„ térer & falfifier leur hiftoire, elle 
„ confifle dans une expofition fort 
„ fimple des principaux faits, qui peu-
„ vent fervir de modele & d'inltruc-
„ tion à la poftérité. 

Il continue ; „ les Hiftoriens Chinois 
„ paroiHent finceres, & ne cherchent 
„ que la vérité, ils n'affirment point 
„ ce qu'ils croyent douteux ; & lors-
„ qu'ils ne s'accordent pas enfemble 
„ fur la durée plus ou moins longue 
„ d'un régne particulier ou d'une Dy-
„ nallie entiere, ou de quelqu'autre 
„ fait, ils apportent leurs raifons, & 
„ laifRnt à chacun la liberté d'en croi-
„ re ce qu'il voudra. On ne remarque 
„ pas que leurs hiftoriens aillent cher-
„ cher l'origine de leur nation dans les 
„ temps les plus reculés, il ne paroît 
„ pas même qu'ils foient perfuadés 
, , que venir de loin ce foit venir de 
„ b o n lieu, ni que la gloire de la na-
„ tion corififte dans fon ancienneté; 
„ li cela étoit , on ne verrait pas les 
„ Chinois révoquer en doute les temps 
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„ avant Fohi, beaucoup moins ceux 
„ de Fohi julqu'à Hoang-ti ; ils ne 
„ diraient pas que depuis Fohi à Yao 
„ il y a des régnes incertains, qu'on 
„ ne convient pas que les Empereurs 
„ placés entre Chin-nong & Hoang-ti 
„ fe foient fuccédés les uns aux autres, 
„ & qu'il fe peut faire que ce n'étoit 
„ que des Princes tributaires ou de 
„ grands officiers contemporains. 11 
„ répond à l'obje&ion de leurs grands 
„ calculs, que ceux qui les ont adop-
„ tés, en petit nombre, ont été trom-
„ pés eux-mêmes par les calculs feints 
„ de quelques Aftronomes ; que la 
„ grande Chronique de la Chine n'a 
„ garde de rien dire de fembiable, & 
„ qu'elle fixe le commencement de 
„ l'Empire à Fohi. " 

Voilà des témoignages qui ne de-
vraient pas biffer douter de l'authenti-
cité de leur hiftoire ; n'y ayant aucuno 
nations, telle que ce foit, qui puilfe al-
léguer de pareilles raifons ; mais il y en 
a d'autres encore. 

Je ne répéterai pas ce que j'ai dit 
contre M'. Renaùdot fur ce que la Chi-
ne n'a jamais eu à elTuyer des invafions 
& des dévaluations de peuples étran-
gers, & qu'elle n'a jamais été conquife 

K 3 
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que par les Tartares, on y verra la con-
féquence qui en refaite; paflons à un 
article très-remarquable. 

Chez d'autres nations quelconques 
nous ne trouvons pas le moindre verti-
ge que l'hiftoire ait été écrite & con-
fervée, encore moins publiée par ordre 
du Souverain, comme à la Chine; à la 
vérité en Egypte elle étoit confiée aux 
Prêtres, tout comme les autres fcien-
ces, mais outre qu'ils faifoient tout leur 
pofïble pour la cacher aux yeux de tout 
le monde, & qu'ils ne fe contentoient 
pas de la ferrer & de la fouftraire aux 
yeux de chacun, ils fe fervoient même 
de caraêieres inconnus i tout autre, 
afin que perfonne n'en eût connoiflan-
ce ; ceci joint aux fréquentes révolu-
tions de ce Royaume eft caufe que nous 
n'en avons que des fragmens, où rien 
n'eft plus certain que l'incertitude. Ici 
c'eft toute autre chofe : dés les temps 
les plus reculés il y eut des Tribunaux 
compofés de gens les plus favans, les 
plus éclairés & les plus judicieux, pour 
raflembler les hiftoires, les titres, les 
pieces les plus authentiques ; pour les 
examiner, difeerner le vrai & tout ce 
qui étoit fondé fur des preuves non 
douteufes, d'avec le faux, ou l'incer-

tain ( j ) . Bien plus, quoiqu'il fût per-
mis à chacun d'écrire des hiftoires, on 
ne faifoit fonds fur ces ouvrages, qu'au-
tant qu'ils s'accordoient avec ceux qui 
étoient reconnus authentiques par les 
Savans & par le Tribunal. 

M'. Freret dit expreffément (6) „ dès 
„ les premiers temps il y avoit à la 
„ Chine un hiftorien en titre, chargé 
„ de tranfmettre à la poftérité non-
„ feulement les événemens généraux, 
„ qui pouvoient intérefTer la nation 
„ entierc, mais encore les aélions par-
„ ticulieres, & même les difeours des 
„ Princes , lorfque l'hiftorien jugeoit 
„ que l'on en pouvoit tirer quelque uti-
„ lité. Le Chou-King n'eft autre cho-
„ fe qu'un Extrait de cette ancienne 
„ hiftoire, fait & revu par Confu-
„ dus , ( f e . 

„ Les Empereurs (7) n'étoient pas 
„ les feuls qui euflent des hiftoriens 
„ publics ; les Royaumes tributaires 
„ avoient aufli leurs Annales ou leur 

(5)Lorfqu 'un membre décède, un autre eft 
nommé à Ta place, ce qui ell la même chofe 
à peu piès . comme li ce Tribunal n'avoit ja-
mais changé. 

(6) Mémo, de l'Acad. des Info. , f i e . T 
XV. p. S o i . fcfi. 

(7) Ibid. p. 503. 
K 3 
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„ Ki ; Confucius en parle, & Mencius, 
„ ou Mem-ci,l'allure en termes formel?. 

Monfr. Fourmonc dit (8) „ ces faits, 
„ (il parle des aftions des Empereurs 
„ depuis Yao jufqu'à Chim-vang) ces 
„ faits ont été pris dans les Annales, 
„ que le Tribunal del'Hiftoire inflitué 
„ par Yao a eu foin de faire continuer 
„ en différens temps. Le même ( 9 ) " 
„ Su ma-tan Prélident du College des 
„ Han-lin, (ou du Tribunal de l'his-
„ toire)& fon fils Su-ma-çien, Lettrés 
„ du premier rang, furent chargés de 
„ l'Empereur Von-ti de recueillir las 
„ anciens livres d'hifloire; & céder-
„ nier, la quarante & unieme année 
„ de ce Prince, en donna une de fa 
, , façon, où il remonta jufqu'à Hoam tL 

Le même (10) „ oublierons-nous ici1, 
„ qu'à la Chine l'établiffement des di-
„ vers Tribunaux , fur-tout de ceux 
„ d'Alltronomie & de l'Ilifloire, félon 
„ le témoignage de tous les Lettrés , 
„ e i l du aux premiers temps de l'Empi-
„ re? d e l à , conclufion; ils avoient 
„ donc des Archives. Leur hiiloire, par 
„ les raifons que l'on vient d'entendre, 

( 8 ) Cirai l . ib. Sin. p 4 0 9 . 
C91 Rif l . cr l t .T . II. p. 450. 
( 1 0 ) I b i J . p. 432. 
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„ quoique ramaffée plus tard, n'en eli 
„ donc pas moins fure. Martinius s'ex-
„ prime ainfi à l'occafion de Fohi, (ab 
„ ipfis Sims) prò indubitatis habentur, 
„ ac pr ce ci pué quee ad annorum rjtionem 
!< fpeclant, quii curii non ullam facili 
„ natitmem Sinis in Orbe reliquo parem 
„ inventas ; fait entm 6? eft etiam mute 
„ genti buie ufitatum, ut doctijftmis ali-
„ quoi Pbilofophis Imperatoris defittici 
„ res geflx confcribendte à fucceffore 
„ mandentur. fucis &? adulatione omni 
„ remoti!, qiad muniti apud ipfos eum 
„ primis ejl bonorificum, tf à fmmnis 
„ quibufdam Fins expetitum : biftoria 
„ Sinica ita ftbi femper fimilis continua-
„ tur, ut quanquam ab alioJuccedcmi-
„ bus cmnis adaucla, unius tamen Auc-
„ toris opus effevideatur, Domnino uni-
„ cum e f l , non qbalio, quhmfcriptore 
„ regio tentata, magnifque &? plurimis 
„ voluminibus contenta. " 

L'Auteur a raifon. Quels monumens 
plus précieux avons-nous dans nos his-
toires que les Colleélions des divers Au-
teurs, qui ont vécu dans des temps dif-
férens , & defquels on a pu former 
alors trae hifloire compiette ? Encore ' 
y a-t-il une différence totale entre ceux-
ci & les Auteurs de l'HiftoifeChinoife; 

K + 
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par-tout ailleurs chacun a toit à fa 
guife ; ils ne conviennent ni des faits ni 
des années; aucun n'a écrit, du moins 
dans les fiecles reculés & dans le moyen 
âge, par ordre du Prince, & jamais un 
tel ouvrage n'a été examiné & approu-
vé par une Académie établie exprès à 
ce fujet ; cependant nous ne révoquons 
pas en doute le gros de l'hiftoire, quoi-
que nous ayons moins de certitude de 
notre hiftoire feulement depuis Charle-
magnc, à l'examiner fur les raifons al-
léguées, que de toute celle des Chi-
nois; aulli Fourmont dit ( n ) ,, cela 
„ confirme la réflexion que j'ai faite 
„ plufieurs f o i s , que des voyageurs 
„ comme Hérodote, ne font croya-
„ bles qu'en très-peu de. chofes , & 
„ qu'il faut toujours attendre, ou que 
„ les Lettrés d'un pays nous donnent 
„ eux-mêmes leur Hiftoire , ou que 
„ ceux qui y vont, y ayent féjourné 
„ allez longtemps pour pouvoir la con-
„ noître un peu à fond, ce qui n'arrive 
„ que quand i | s pofledent la langue." 

Que dirons-nous donc, à l'oceafion 
d'Hérodote , de l'hiftoire des Afly-
riens & Babyloniens ? Nous n'avons 
que de petits fragmensde Bérofe, d'A-

by-

( t i ) Réfl. crir. p . 4 r 7 . 

bydene, le premier n'a vécu que 
260 ans avant Jefus-Chrift, ou du moins 
ce fut alors qu'il compofa fon hiftoire; 
encore ignorons-nous (i Eufebe n'y a 
rien altéré comme dans d'autres, & ce 
que Syncelle rapporte d'Abydene eft fi 
peu que rien; c'eft pourquoi on s'en 
tient ordinairement à ce qu'en difent 
Hérodote & Ctéfias, encore le premier 
qui n'a eu d'autre avantage que de par-
courir un peu le pays, trouve plus de 
feêtateurs de nos jours que le dernier, 
qui a demeuré 20 ans à la Cour des 
Monarques Perfans & qui a fouillé leurs 
archives ; voilà donc deux Grecs, ou 
trois en y ajoutant Xénophon, fur les-
quels, roule à-peu-près toute l'hiftoire 
des Aflyriens, des Babyloniens, des 
Perfes & des Medes mêmes, & cepen-
dant leur hiftoire eft tenue pour véri-
table, du moins en gros ; quel bruit 
feroit-on, fi on trouvoit les ouvrages 
d'un feul Auteur de la nation même, 
je ne dirai pas du temps des Empires 
Aflyriens ou des Medes, mais feule-
ment des Perfans I chacun fonderait là-
deflus fon fyftême hiftorique; & cepen-
dant ce ferait un rien en comparaifon 
des Auteurs Chinois & de leur authen-
ticité ; puifqu'on n'y trouverait qu'une 
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des plus petites qualités qui font toutes 
réunies chez les Chinois; comme cha-
cun le remarquera par ce que nous ve-
nons de dire & de prouver ; mais ve-
nons encore à une autre preuve , je 
veux parler des Cycles. 

J'avoue qu'on fe trouve dans des idées 
diverfes lur leur antiquité; générale-
ment on en attribue l'invention à Hoam-
t i & l'ufage confiant & immémorial 
du Tribunal des Mathématiques a été 
de fixer la premiere année du premier 
Cycle à la 81e. année de Yao, & les 
Annales à.la premiere de Hoam-ti, ain-
C précifément 7 cycles, ou 4.20 ans 
avant le Tribunal des Mathématiques ; 
or ces cycles font uniformes, & cha-
que année eft défignée par un caractè-
re; de forte qu'un Auteur ne peut fa-
cilement corrompre l'hiftoire ou fe 
tromper , va qu'en indiquant l'année 
du cycle & le caraitere de l'année, c'eft 
une affaire de calcul pour vérifier le 
fait ; ajoutez-y tant d'obfervations As-
tronomiques d'Eclypfes & antres, qui 
ont été vérifiées, & on verra que tous 
ces moyens, par lefquels on peut cons-
tater la vérité & l'authenticité de l'his-
oire fe trouvent ici réunis & font infi-
niment fùpérieurs à tout ce que nous 
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avons à ce fujet en Europe, même de 
nos jours. 

Il eft vrai que les favans, furtout les 
Européens, difputent encore fur la réa-
lité de l'Eclyple qui doit avoir été ob-
fervée 2155'avant l'Ere Chrétienne. 

Le P. Gaubil lui-même en affure la 
réalité, quoique dans un autre endroit 
il paroiffe en douter , & pourtant il 
foutient en avoir calculé 26 , qu'il a 
trouvées toutes juftes & exactes. Cette 
Eclypfe fe trouve dans le Chou-King., 
livré que la plupart de nos Millionnai-
res préferent à d'autres , & ce Chou-
King finit 111 j ans avant Jéfus-Chrift. 
Voilà donc en effet un livre très-res-
peâable pour fon antiquité ( 1 2 ) , mais 
nous en parlerons ailleurs, lorlque nous 
examinerons à quels ouvrages Chinois 
on doit donner la préférence ; l'Eclypfe 
de 776 avant Jéfus-Chrift a été vérifiée 
par les Européens. On affure la même 
chofe de celle de 1948 ans avant l'Ere 
Chrétienne, & il n'y a rien que d'uni-
forme , de fimple, & de vrai dans tou-
tes les parties de leur hiftoire. 

(ia) Aucun ouvrage connu, à l'exception 
des livres facrés, n'a unc iÎKrandc antiquité, 
vu que les ouvrages d'Orphée, de Murée & 
d'Hermès qui nous relient, font fupppfés, 

K 6 



On objectera peut-être cette diffé-
rence du commencement des Cycles 
Faut-il croire les Annales ou le Tribu-
nal des Mathématiques? Peut-être tous 
les deux. Suppofons que le Cycle n'ait 
commencé que dans la 8 i \ année de 
Yao, & que les annales les avent éten-
dues jufqu'à la premierede Hoam-ti, H 
n'y a point l i de faute. Les annales ont 
voulu dire feulement que les années de-
puis le commencement du régne de 
Hoam-ti font auffi connues & vérifiées 
& qu'on peut fans héfiter y adopter 
aufii bien le Cycle, tout comme nous 
avons fait avec l'Ere Chrétienne inven-
tée par Dénis le Petit feulement en 526; 
& cependant nous l'appliquons aux 
temps précédens ; tout comme encore 
on a inventé la période Julienne pour 

avoir en partir, lorfqu'il faut conci-
r l'Ere des Hébreux de 713 ans pos-

térieure au commencement de celle-ci, 
avec celle des Samaritains, Par 
contre le Tribunal de l'Hiftoire eft 8 
fcrupuleux qu'il ne veut pas fe fervir de 
ces Cycles pour les régnes entre Folii 
& Hoam-ti quoiqu'ils foient reçus una-
nimement & aufli conftamment pour 
vrais que les fuivans, bien moins en-
core pour les prédéceffeurs de Fohj 

qu'ils ne rejettent pas abfolumcnt, mais 
qu'ils regardent comme douteux. Chez 
quelle nation ancienne ou moderne 
trouve t-on autant de bonne foi , de 
modeflie & d'exaftitude? 

Encore une autre réfiesion importan-
te. Les Millionnaires les plus exaéls à 
rechercher toutes les hiibires & les 
Chronologies des Chinois, n'ont pu 
déterrer que onze opinions différentes 
& qui ne différent en tout que de 284 
ans depuis la IE . année de Yao. 

Que dirons-nous après cela fur l'au-
thenticité de leur hiitoire, fi nous en 
faifons la comparaifon avec ceux des 
autres peuples, des Européens même, 
chez lefquels on a compté, il y a long-
temps, 140 opinions, en en omettant 
encore un grand nombre? Et ces 140 
opinions ne différent pas moins que de 
3368 ans, c'elt-à-dire prés de 34 fie-
cles, au lieu que les Chinois n'en ont 
pas trois de différence : comment ofe-
rons-nous après cela vanter notre certi-
tude hiftorique & révoquer en doute 
celle des hiftoriens Chinois? Aulîi Ab-
dalla Abufaïd Beydaoi, qui a vécu au 
commencement du 14®. fiecle, dit des 
Chinois ou Catayens, comme on les 
n o m m o i t alors. „ Hijloria enirn Chat a-

K ? 
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„ jonrn, enumeratio annorum ê? Cy-
„ cli, fummœ funt auilhoritatis." V o i l à 
donc un favarit Perfan qui fe trouvoit 
dans les mêmes idées déjà au XIVS . 
fiecle malgré les préjugés qui dominent 
chez toutes les nations en faveur de leur 
antiquité, de leur prééminence & de 
leur hiftoire, contre toutes celles des 
étrangers : préjugés qui dévoient regner 
alors chez les Perfans avec les feiences 
qui y fleuriffoient & qu'ils avoient re-
çues des Arabes; préjugés, amour-pro-
pre & jaloufie que nous n'appercevons 
que trop chez les plus favans même de 
l'Europe. 

C H A P I T R E II. 

Ce que c'ejl que les Cordelettes Chinoifes. 

A v a n t que de finir ces preuves en 
faveur de l'authenticité des Hiftoriens 
Chinois en général, il ne faut pas en 
omettre une qui eft des plus remar-
quables. 

Cette preuve eft fondée fur leurs ca-
raitérés ; ils s'accordent généralement 
fur ce point, qu'avant Fohi on s'eft 
fervi de Cordelettes à-peu-près comme 

les Péruviens; que cet Empereur les a 
réduites en caraileres; & chacun lait 
qu'on conferve encore ce monument 
le plus précieux de toute l'antiquité -, 
je veux dire le Ï-King de ce Fohi, mais 
perfonne ne peut le déchiffrer & cha-
cun en fait ce qu'il veut. 

Le P. Prémare dit (1). „ Le peu-
, , pie ignorant ne voit que ce qui frap-
„ pe les fens, un Ciel, une Terre, des 
„ Plantes, des Animaux, (je. les fa-
„ ges y découvrent bien d'autres mer-
„ veilles." 

Mais je ne fai fi en ceci le peuple 
n'eft pas plus fage que les fages mêmes. 

Dans un autre endroit Gaubil parle 
de ces figures, qu'il diftingue en Ho-
tou & Ko-ua ; il dit que Confucius a cru 
que c'étoit des régies d'Afttonomie, 
& que la-dtflus bien des favans ont été 
dans cete idée, qu'ils ont combiné en 
mille façons les Ko-ua , les Ho-m, 
nombres du Ko-en & du Aï - en. 

Leibnitz y a prétendu trouver l'A-
rithmétique binaire. P. Bouvet a pro-
mis d'y trouver toutes les fciences & 
tous les myfteres. Le P. Parennin les 
réfute tous deux & ne comprend pas 
comment Leibnitz ne fauroit croire que 

(1) L. Edit. T. XIX. p. 476. 
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le calcul par dix foit fort ancien, vu 
que pourtant la feule nature l'enfeignc: 
il auroit pu le prouver par les fauvages 
dont le calcul ne va pas ordinairement 
plus loin que ce qu'ils peuvent comp-
ter par leurs doigts. Aulli le P. Préma-
re doute qu'il y ait des myfteres dans 
l'Y-King; il croit plutôt que ces carac-
tères inintelligibles à-préfent étoient 
autrefois quelque chofe de bien fimple; 
le caractère Koua, dit-il, exprime une 
chofe fufpendue, expofée à la vue du 
public; il ajoute qu'un fameux Auteur 

•de la Dynailie des Tang dit qu'on 
voyoit autrefois la figure des Koua ex-
pofée à la vue du peuple pour fon in-
ilruction, & que cette coutume en a 
fait exprimer les figures par les carac-
tères Koua. 

On a toujours & en tout temps ex-

Îiliqué les 8 Koua, par le ciel, les eaux 
jpérieures ou nuées, le feu, le ton-

nerre, les vents, l'eau, les montagnes, 
la terre. 

Nous avons déjà fait voir ci-deflus 
l'abfurdité de Renaudot , qui fuppofe 
les 64 Koua une mauvaife copie des 
fragmens de Timée & des autres écrits 
des Pythagoriciens. Depuis Fohi il s'eft 
paffé'plus de 2600 ans, ou fuivant un 

calcul plus jufte comme nous le ver-
rons , palfé 2900 ans jufqu'à Jéfus-
Chrift , au-lieu que Pythagore a vécu 
feulement, viron 533 ans avant l'Ere 
Chrétienne. 

Il y a eu d'autres Ecrivains, com-
me Kraittel, qui en ont aulfi fait une 
Arithmétique, M'. Hafenbalg une Lo-
gique ; & un autre tout récemment, 
M'. Haupt, en fait des régies d'Alge-
bre, & il croit, comme il arrive à tous les 
Auteurs,que fon fyllême eft infaillible. 

J'avpue que je ne comprends pas 
comment y trouver, & même pourquoi 
y chercher, les fciences les plus abftrai-
tes, l'Algebre encore moins que toute 
autre. Pourquoi n'en a-t-on jamais con-
fervé la moindre notion à la Chine, vu 
que ces Tables ont été expofées aux 
yeux du public '! Pourquoi pendant un 
li grand nombre de fiecles a-t-on igno-
ré cette fcience chez les nations les plus 
pénétrantes & qui s'appliquoient aux 
fciences les plus abftraites? Comment 
fuppofer que Fohi , qui a rafTemblé 
des hommes barbares, qui les a civili-
fés, leur a appris les arts les plus fim-
ples, mais les plus nécelfaires à la v ie , 
ait d'abord, quand même il auroit été 
infpiré pour l'Algebre , enfeigné une 
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fcience fi abftraite qui 11e leur étoit d'au-
cune utilité, dans le temps qu'il falloit 
bien des années pour les faire vivre en 
hommes, établir un gouvernement, 
leurapprendre l'agriculture, les arts, les 
métiers indifpenfables? Cette opinion 
me paroit li incroyable, & fi contrai-
re au bon fens, que je croirais perdre 
mon temps, fi je m'arrêtois davantage 
à la réfuter. Je crois donc, pour dire 
ma penfée, que ces Cordelettes étoient 
un Alphabetli, un Rudiment , une 
ébauche grofiiere, vifible des carafteres 
que Fohi vouloit établir & qu'il expofa 
aux yeux de tout le monde, pour que 
chacun apprît à connoître & à emplo-
yer les mêmes caractères: veut-on y 
y chercher davantage ? j'accorderai 
encore que ces principes de l'Ecriture 
Chmoife expofoient les premiers fon-
demens d» la religion. Tous les légis-
lateurs ont commencé, comme de rai-
fon, par inculquer la religion à leurs 
peuples, & Fohi devoit naturellement 
faire la même chofe, en expofant d'u-
ne manière fimple l'adoration qu'on 
devoit à l'être fouverain ; tous ces ter-
mes de ciel1, terre, tonnerre, eaux, 
feu, vents, &c. qu'on y afuppofés en 
tout temps, confirment cette idée. 

On objeétera, quant à la première 
hipothèfe, que dans une langue de 
80,000 carafteres, on ne peut fuppo-
fer qu'au commencement elle n'en ait 
eu que 64 , qu'on n'auroit quafi rien pu 
exprimer par un fi petit nombre. (2) 
Mais examinons cette raifon, & on la 
trouvera beaucoup moins forte qu'elle 
ne paraît d'abord. Chez un peuple fau-
vage il n'y avoit pas befoin de plus de 
mots, c'eft ce que je vais prouver par 
ee qui arriva après Fohi. 

M'. Frerc-t aifurc (3) que les Koua 
fubfiftcrent jufqu'à Hoam-ti, par con-
féquent environ 200 ans, Fohi ayant 
régne 115 ans, Kin-num 140 & Hoang-
li 100 ans, c'eil donc peu de ne comp-
ter que 2co ans de ces 355 depuis l'in-
vention des Ko-ua de Fohi jufqu'au 
temps que Hoam-ti y fit faire du chan-
gement ; qu'alors cet Empereur ordon-
na à fon miniilre Tfang-Kié de cher-
cher d'autres caraéteres, plus variés, 
& pas trop difficiles , pour exprimer 
toutes les idées primitives. Or ce mi-
niftre ne porta le nombre de ces 

(2) Quelques-uns les font monter par une 
fuite de combînaïfons à 384 

(3) Mem. de l'Acad. des Infcript. T. XV. 
p. 515. fcfc. 
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caractères , à ce que M'. Freret dit 
d'après tous les Chinois, qu'à 540. Si 
donc Fohi commença feulement à civi-
lifer fes fujets & à les faire vivre en 
hommes; fi après lui , jufqu'à Hoam-
ti , on avoit déjà inventé bien des arts 
& des chofes nécelîaires à la vie, fi 
cependant après 200, peut-être 3003ns, 
on pouvoit fe contenter de 540 carac-
tères , ne peut-on pas en conclure har-
diment que les 64 ou 384 de Fohi n'é-
toient autre chofe que des caractères 
fimples pour tout ce qu'il troqj-oit né-
ceffiire d'exprimer en fon temps? D'a-
bord on n'inventa que des lignes, & 
l'on allure de Tfang-Kié, qu'il ne fe-
rait pas venu à bout d'en inventer d'au-
tres , fi les diverfes traces formées 
par des oifeaux fur le fable, ne lui en 
avoient fait naître l'idée. Il falloitdonc 
en faire de fimples, de doubles, de tri-
ples, &c. d'entieres & de brifées. Mais 
pourquoi juflement C4? La raifon en 
eft claire, il fallut commencer par peu 
de lignes, celles-ci ne fuifircnt pas; il 
fallut en inventer de brifées ; ceci n'al-
lant pas loin, il fallut en varier la dis-
position , les doubler & redoubler, jus-
qu'à ce que de foi-mème & par une pro-
grellion fort naturelle l'inventeur vînt 
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à 64 , de 1. à 2 & ainfi de fuiie à 
64 , comme 8 fois 8 , & enfuite 6 fois 
64. à 3S4: alors trouvant d'un côté 
bien de la difficulté d'augmenter ces 
lignes, & de l'autre que ce nombre pou-
voit fuflire, il s'en contenta. Hoam-
ti remarquant que l'augmentation des 
lignes & une tranfpofition multipliée 
de plus en plus rendoit la connoiflance 
de ces caraêieres difficiles, pour ne pas 
dire prefqu'impofiibles à déchiffrer, il 
ordonna à Tfang-Kié d'en inventer d'u-
ne autre figure, ce qui lui parut tout de 
même fi difficile, qu'il fe contenta du 
nombre de 540 ; ce qui fait 8 fois 64 & 
28 cara&eres. On peut juger li les lignes 
nécefTaires depuis Fohi ne devoient pas 
aller pour le moins à 8 fois plus: on fb 
contenta de ce nombre jufqu'à Xnn, 
environ trois fieeles après Hoam-t i ; 
mais alors le befoin croiffant, on en 
inventa de nouveaux & on ne pouvoit 
plus s'en tenir à certaines régies, ce 
qui fit qu'on ne fuivit que l'imagination 
pure : on foutient que ceux de Tfang-
Kié étoient des repréfentations & des 
peintures groflieres des chofes. Sous 
Chi-hoam ti , environ 240 ans avant 
Jéfus-Chrift, fon miniftre Ly (Té ou Tfi-
ne miao, qu'il y employa, imagina de 
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donner aux caractères julqu'alors com-
pofes de lignes courbes & de figures 
circulaires, une figure quarrée ; cepen-
dant le Diétionnaire que Ly-ifé publia 
ne contenoit que 9353 caractères, quoi-
qu'il y eût environ 2 j o o ans d'inter-
valle entre Hoam-ti & Chi-Hoam-d; 
fi donc dans un efpace de temps fi vas-
te , où le luxe avoit été introduit de-
puis fi longtemps, le nombre des ca-
ractères ne s'étoit pas accru davanta-
ge , on peut aifément juger & con-
clure Tans réplique que l'augmentation 
de 64 à 540 elt beaucoup plus vraifem-
blable dans les premiers temps & que 
Fohi n'avoit pas befoin d'un plus grand 
nombre que du premier, fi Hoam-ti 2 
à 3 fiecles après Fohi a pu Te contenter 
de 540 ; fur-tout fi, comme le font quel-
ques uns & qu'il a été dit, on fait mon-
ter les premières lettres tirées des li-
gnes de Fohi au nombre de 384 & que 
le P. Prémare affûte, que quand on 
fçait 5 ou 6000 lettres, il n'y a prefque 
plus de livre qui arrête. Tout ceci a 
été rapporté feulement pour faire voir 
que l'V-King, qu'on veut faire palier 
pour contenir des mifteres ou fciences 
fublimes, efl probablement plutôt un 
Alphabet improprement ainfi nommé, 
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ou Rudiment, ou repréfentation des 
caraèteres primitifs, ou tout au plus 
une Loi ou des préceptes de religion 
fur le culte du à l'être fupréme, que le 
légiflateur propofoit comme un échan-
tillon pris des idées les p'us familières 
au peuple qu'il vouloit inftruire. 

Je viens au relie de ce que j'ai à dire 
fur les carafteres & la conclufion qu'on 
en doit tirer naturellement en faveur de 
l'authenticité de l'Hifloire Chinoife. 

Nous avons vu qu'on ne comprend 
plus rien à l'Y-King compofé du temps 
de Fohi; il n'y a rien d'extraordinaire, 
vu que 2 à 3 fiecles après fa compo-
fition les caraéteres ont été changés, 
& que depuis il s'ell pafTé plus de 
4000 ans; mais il n'en efl pas de mê-
me des autres, quoique ceux-ci foient 
auffi un peu changés, on n'en a pas 
oublié la fignification ; on a encore le 
Chou-King commencé fous Yao ou peu 
de temps après lui, qui finit même dé-
jà 1115 ans avant l'Ere Chrétienne, 
ainfi au temps des Juges; il a été écrit 
originairement fur des feuilles & des 
tablettes de bois avec un ftyle de fer , 
enfuite fur des bambous plus durables 
que le parchemin, le papier n'avant 
été inventé que 160 ans avant Jéfus-
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Chrifl, & l'Imprimerie l'an 927 de no-
tre Ere. On montre un Livre de Phar-
macie écrit par les Médecins de Xin-
nura fucceffeur de Fohi ; & dans ledit 
Chou-King des chapitres & fragmens 
écrits du temps de Yao ou du moins 
de Yu, fondateur de la première Dy-
naltie, ou de fon fils Kiou; bref les 
Lettrés à la Chine & les Millionnaires 
qui ont étudié cette langue, ne font 
pas en peine de comprendre les caractè-
res anciens, à la vérité avec plus de 
peine que les modernes, comme il eft 
naturel, puifque tous les livres font 
écrits avec ces derniers ; mais il y a la 
même différence qu'entre nos carafle-
rcs Latins ou François nouveaux & 
ceuxquiont été en ulage il y a quelques 
fiecles(4). Il s'en faut même beaucoup 
qu'on ait autant de peine à déchiffrer 
les anciens Livres des Chinois, que nous 
en avons à lire les Diplômes, ou feu-
lement l'Ecriture du 13e. & 14e. fiecle, 
à caufe des abréviations. Surtout quel-

le 

(4) Varron fut bien cmbarralTé de déchiffrer 
(es anciens caraéh-res Latins. quoique tout 
nouveaux de fon temps en comparaifon de l'an-
tiquité des carafleres Chinois, anciens de 
joco ans. 

âe TAmérique. 
le différence entre les caraflc-res fort 
anciens & les nouveaux ! Quelle peine 
a-t-on eue à déchiffrer les carafleres 
Etrufques I Perfonne n'a pu venir à 
bout de ceux de Tzel-minihar ou de Per-
fépolis. Que fera-t-on des Manufcrits 
trouvés fuivant Gemelli - Carreri dans 
Tille de Salfette? Quant aux Lettres & 
Hiérogliphcs d'Egypte , combien de 
gens fe font donné la torture pour les 
expliquer tandis que d'autres fe mo-
quoient des peines qu'on fe donnoit 
pour les entendre? On difpute entre 
les favans fi les carafleres Hébraïques 
ou les Samaritains font les lettres ori! 
ginales. Combien a t-on étudié les let-
tres Runiques? Enfin aucune nation du 
monde ne peut fe vanter d'avoir con-
fervé entièrement fes anciens carafle-
res , à moins de n etre pas ancienne 
elle-même & d'avoir adopté les lettres 
d'un autre peuple, comme plufieurs ont 
fait celles des Romains, qui même ne 
font pas extrêmement anciennes en 
comparaifon de celles des Chinois qui 
le font même plus que celles des Hé-
breux , fi on fuppofe que celles-ci foient 
de l'invention d'Efdras ; celles des Chi-
nois n'ayant fouffert aucun change-
ment depuis l'an 837 avant Téfus-

Tome IV. L 
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Chrifl ; & les anciennes s'y accordent 
fi bien que M'. Fréret ne fait pas dif-
ficulté d'afiùrer que „ l'Ecriture au-
„ jourd'hui en ufage efl la même que 
„ celle des premiers temps, & qu'à 
„ l'exception de quelques anciens ca-
„ radieres qui ont vieilli, la langue 
„ écrite n'a point changé à la Chine. " 
Le terme, qui ont vieilli, efl très-bien 
placé ; car les caractères Chinois n'é-
tant pas des lettres mais des mots, des 
termes ou des phrafes, il y a du entrer 
du changement par laps de temps. Et 
fi nous comprenons encore le vieux 
François, que nous nommons Gaulois, 
il efl facile aux Chinois de comprendre 
les anciens caraéieres qui rendant le 
fens & non les mots, quoique hors de 
mode, peuvent être expliqués par des 
termes modernes & plus épurés ; on 
leur peut fubflituer d'autres caraileres, 
qui en rendent mieux le fens, & pour-
tant le tout fans que pour cela on per-
de l'idée de celui que les anciens carac-
tères avoient. 

On a dans la langue des Chinois les 
noms du premier homme, Puon-ku, 
& des familles qui lui fuccéderent jus-
qu'à Fohi, c'eft la même langue qui 
exifle encore chez les Chinois, & qui 
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n'a aucune affinité, ni avecl'IIébreu 
ni avec aucune autre des langues me-
res, ce qui prouve qu'elle efl origina-
le & qu'elle a commencé à être en ufa-
ge peu de temps après la Création, par 
conféquent que les ancêtres des Chinois 
fe font féparés dès-lors de leurs freres, 
vu que -toutes les nations qui fe font 
divifées, feulement après la conflruc-
tion de la Tour de Babel, ont eu des 
langues qui paroilfent plutôt feulement 
des diale&es différens ; celles qui en 
différaient le plus étaient auflï les plus 
mjlées des langues Celtes, Scythes, 
Indiennes, (je. qui font dans le même 
cas que la Chinoife. 

C H A P I T R E III . 

Récapitulation des preuves qui établiffmt 
l'authenticité de tUifioire Chinoife. 

Q u ' o n juge préfentement fi I'hifîoire 
d'aucune nation a eu un fèul des ca-
raiteres que I'hifîoire des Chinois réu-
nit. Rappellons-les avant que de finir. 

1°. Une bonne foi & un défintéres-
fement incomparable, un but unifor-
me d'inflruire la poflérité des événe-

L i 



S4° De la Population 
mens; point d'entêtement à foutenir 
leurs opinions; point d'intérêt à vou-
loir perfuader à leurs voifins ou autres 
étrangers une ancienneté fabuleufe de 
leur Empire, enfin un doute judicieux 
fur tout ce que le Critique le plus féve-
re pourroit révoquer en doute. 

2°. Leur pays n'a jamais été entière-
ment inondé ni conquis, moins enco-
re ruiné & dévafté par des nations 
barbares. 

3°. Dès les premiers temps il y a eu 
un Tribunal relpeftable, inltitué par 
les monarques mêmes, pour avoir foin 
de l'hiftoire , pour examiner févére-
ment tout ce qu'on écrivoit fur ce ru-
jet , adopter ce qui étoit conforme aux 
livres authentiques confervés dans les 
archives, ou reconnus pour tels de tou-
te ancienneté, & rejetter ce qui étoic 
faux, ou feulement douteux. 

4°. Dans la Chine on n'eft jamais 
obligé de recevoir pour vrai l'ouvrage 
ou les fragmens d'un fimple particulier 
faute d'avoir quelque monument plu» 
autentique. 

5°. Les particuliers mêmes, malgré 
le nombre immenfe de Lettrés ou Sa-
vans qui ont exifté à la Chine depuis 
palTé 4000 ans, ne différent entr'eux 
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que de s s* ans entre les deux extrémi-
tés, oc il n y a eu en tout que XI. opi-
nions d,verfes fur la Chronologie pour 
ce petit erpace. 6 1 

6° . L'Aftronomie n'y eft pas moins 
ancienne que l'hiftoire ¡ l e s CycleTem-
pechent toute erreur, & d'une époque 
a 1 autre tout eft prouvé par desob-
rifiées'0nS d i f f i r e n t e s Eclypfes vé-

Enfin les caractères, dont on Te 
fert encore aujourd'hui du plu, au 
moins , ont été inventés & exiftent 
depuis 4000 ans & ont été fimplement 
augmentes .a mefure du befoin qu'on 
avoit d en inventer de nouveaux 

« J S w ' i 6 ' i r e ' P e r e ' a«™n de ces caraéleres d authent.cité ne fe trouve 
dans aucune autre hiftoire, il faut ou 
ne pas douter un moment de celle des 
Uunoife, qui les réunit tous, ou re-
jetter toutes les autres anciennes & mo-
demes comme faulTes, fabuleufes & en-
tierement controuvées. 

I- 3 



C H A P I T R E I V . 

Différens calculs des Auteurs Chinois 
pour fixer le rcgne de Tao. 

A y a n t établi l'authenticité de l'his-
toire des Chinois en généra*, paflons 
aux époques de cette hiftoire, & com-
me il ne s'agit ici , par rapport au prin-
cipal fujet de cet ouvrage , que des 
temps les plus réculés, nous Cuivrons 
la même méthode que fur les autres, 
en examinant leur hiftoire ancienne 
depuis Puon-ku jufqu'à Yao. 

Pour fixer l'époque du régne de Yao 
il faut examiner les diverfes «imputa-
tions & alléguer les raifons pourquoi 
je préfère l'une aux autres. 

On s'accorde parfaitement fur tou-
tes les époques depuis l'an 841 avant 
l'Ere Chrétienne jufqu'à nos jours, mal-
gré l'incendie des livres arrivée 629 ans 
après par ordre de l'Empereur Tfin-
chi-hoang, laquelle ne fut pas à beau-
coup près aulli générale qu'on l'a débité. 

Le Tribunal de rhiftoire a adopté 
la Chronologie de Ssé-ma-couang & de 
Ciiao yong pour les temps qui ont pré-
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cédé l'an 841 avant Jéfus-Chrift, & ce 
Tribunal place la premiere année de 
Yao à 2337 avant l'Ere Chrétienne; 
l'ourmont dans f3 lifte tirée de la Bi-
bliothèque de Meilleurs des Millions 
étrangères à l'année 2357, par confé-
quent la première année du 7®. Cycle 
en 23 37, & la premiere annéedu 8e."Cy-
cle en 2277 ou la 81e. de Yao, où plu-
fieurs polent le premier Cycle. L'ouvra-
ge de Ssé-ma-couang fait pour ainfi dire 
le corps de l'ouvrage des annales, on y a 
mis pour introduction le Tfiene-piene 
de Kine-Iuli-ang, en rejettant l'Ouay-
Ki de Lieou-jou, qui fait remonter 
l'origine du monde à 4344 ans avant 
Jéfus-Chrift: aufli comme fon fyftéme 
parut erronné, fon livre fe négligea de 
telle façon qu'aujourd'hui il eft devenu 
très-rare, & que le P. Gaubil, ma'gré 
toutes fes recherches, n'a pu parvenir 
à le voir. 

6-ï.é 

L 4 



C H A P I T R E V. 

M. Freret rejette mal-à propos la Chro-
nologie de SJi-ma-couang pour fibre 
le Tfou-chou au fujet de ïao. 

M r . Freret & d'autres Auteurs rejet-
tent la Chronologie de Sfé-ma couang 
qu'ils avouent être aprouvée & cons-
tamment fuivie par le Tribunal, & ils 
adoptent celle du Tfou-chou, rejettée 
depuis près de 2000 ans, & ils s'ap-
puyent encore d'une autre autorité, & 
& de qui? d'un feul Lettre nommé Sou 
qui doit prévaloir fur celle de peut être 
plulieurs milliers de Lettrés, qui ont 
été fuccelîivement membres de cet il-
luftre Tribunal, fans compter les au-
tres favans. Pour la curiofité du fait, 
copions le raifonnement de M'. Freret. 

„ Ce qu'un Lettré Chinois s'eft crû 
„ permis au milieu de la Chine, ne 
„ doit pas être interdit à un Européen, 
„ pour qui les décidons de ce Tribu-
„ nal d'Hilloire & d'Aftronomie ne 
„ font que l'opinion d'une compagnie 
„ de gens de Lettres, opinion qui n'a 
„ d'autorité que celle des motifs fur les-

„ quels 

, , quels elle eft fondée. Cette obfer-
„ vation inutile dans ce pays-ci, eli 
„ nécelfaire pour répondre 'aux feru-
„ pules de quelques Millionnaires, 
„ qu'un long féjour à la Chine a pres-
„ que rendu Chinois fur l'article de 
„ l'autorité du Tribunal, & qui n'ont 
„ pu voir fans une efpece d'indigna-
„ tion que j'ofalfe examiner Tes déci-
,, fions dans une autre dilpolition que 
„ celle de chercher de nouvelles rai-
„ fons de m'y foumettre, t£e. L'auto-
„ rite du Tribunal n'eft au plus pour 
„ nous, que celle d'un corps de gens 
„ de Lettres, & ceux qui voyent ce 
„ corps d'un peu près, favent com-
„ ment ils forment leurs décifions." 

M'. Freret ne prend pas garde 1°. 
que ce n'eft pas une Académie établie 
depuis peu d'années qui a préféré le 
fyftéme en queftion, mais que c'eft de-
puis environ 700 ans que cela s'eft 
fait, que le même fyftéme avoit déjà 
auparavant été fuivi conftamment pen-
dant 1300 ans, qu'on ne lui a donné 
la préférence qu'après un mûr examen, 
qu'il a été toujours fuivi depuis, & 
que tout ce nombre de Lettrés doit 
être plus à portée d'en favoir la vérité 
qu'un Européen, & qu'un homme qui 
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2°. n'a qu'une petite partie des recours 
que les Chinois ont eu pour vérifier les 
faits & les Chronologies ; qui ne con-
noit qu'une très-petite partie de leurs 
livres, lefquels ne peuvent entrer en 
comparaifon avec la multitude innom-
brable de ceux qui fe trouvent à la 
Chine ; outre que M'. Freret confeffe 
lui-même qu'il entend peu la langue ; 
quelque peu de connoijpince que j'aie des 
car altérés, dit-il. 3°. 11 ne fonge pas 
qu'il ne s'agit pas ici d'une décifion qui 
roule fur des opinions ou des fyftèmes 
de Philofophie, de Phyfique ou de pu-
re fpéculation , mais de faits hiftori-
ques arrivés à la Chine même ; que di-
rait- i l , fi les Chinois prétendoient com-
battre l'opinion, je ne dirai pas d'une 
Académie, mais d'un feul Auteur Eu-
ropéen , qui aurait écrit une Hifloire 
de la France, ou d'un autre pays? ap-
paremment il fe moquerait d'eux, & 
les trouverait très-ridicules & avec rai-
f o n , puifque l'opinion & le fyfiême 
hiflorique d'un feul homme ne doit 
jamais être mis en pararelle avec celle 
d'un (avant Tribunal établi de toute an-
cienneté, qui a tout examiné à la ri-
gueur, fur les lieux, & qui s'eft trou-
vé à même de confronter l'ouvrage avec 
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une infinité d'autres qui font incon-
nus à M'. Freret : 4°. il taxe les Mis-
fionnaires d'une vénération aveugle; 
je ne dirai rien en leur faveur que ce 
que la force de la vérité lui fait dire, 
quoique dans un tout autre but ; ceux 
dit-il, qui voyent ce corps d'un peu pris 
favent comment - ils forment leurs dèci-
fions; fi donc ceux qui voyent ce corps 
d'un peu-près, ont tant de vénération 
pour leurs décifions en fait d'hiftoire, 
ils en doivent être meilleurs juges que 
M'. Freret, qui en eft éloigné de quel-
ques mille lieues. 

Pankou l'an 85 de notre Ere com-
pofa une Chronologie ; il rapporte les 
époques des Eclypfes & des Solftices, 
quoique, fuivant le P. Gaubil, il ne 
fût pas en état de les calculer, & il les 
rapporte d'une maniéré qui fait voir fa 
bonne foi , & qu'il a tiré tout des an-
ciens livres. Pankou place le commen-
cement du regne de Yao à 2303 avant 
Jéfus-Chrift, & il donne à la Dynaftie 
de ChangÉ29ans,c'eft-à-dire 171 ans 
de plus que d'autres qui ne mettent que 
458 ans, mais ce qu'il y a de remar-
quable , eft que fi on réduifoit ces 
771 ans , fa Chronologie feroit plus 
courte que celle de ces Auteurs, de 13 
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ans,&que celle de Semat-fiene de 63 : 
par conlequent fi en ceci Panlcou avoir 
eu raifon, & Semat-fiene dans le res-
te , le commencement du régne de Yao 
viendroit à l'an 2364 avant Jéfus-Chrift, 
& je crois que ceci ne s'éloignerait 
gueres de la vérité , vu que comme 
nous l'avons rapporté , Fourmont la 
place à 2 J57 ans ; & comment ne pas 
admettre cette durée de la Dynallie 
des Chang? Le P. Couplet lui donne 
bien 644 & Fourmont dans fa lifte fus-
dite de même; le Tfou-chou même 
lui donne 508 ans : ainfi je ne vois pas 
pourquoi on allégué ceux qui ne lui 
afligntnt que 458 ans; mais c'eft pour 
rétrécir la durée de la Monarchie, & 
nous en verrons la raifon en Ton lieu. 
M'. Freret donne encore une excellen-
te raifon en faveur du Tfou-chou; 
„ quelques années même avant l'Em-
„ pire de Yeou-vang, en defeendant, 
„ la Chronologie du Tfou-chou eft 
„ conforme aux autres. Premier préju-
» géfavorable. 

N e peut-on pas rétorquer cet argu-
ment? il veut que le Tfou-chou foit 
un livre ancien & authentique ; les 
Auteurs y font conformes en quelques 
points , le préjugé n'eft-il donc pas 
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auffi favorable pour ceux ci que pour 
le Tfou-chou? 

Le Tfou chou place une Eclypfe en 
1948 avec le careciere Koucy-fe, qui 
s'y rencontre ; deux autres Aftronomes 
par contre la fixent 180 ans plutôt, 
avec le même carailere, comme il ell 
naturel, vu que cette différence fait 
trois Cycles entiers; mais par malheur 
les partifans du Tfou chou n'ofent as-
furer d'avoir vérifié à laquelle de ces 
deux époques l'Eclypfe eft arrivée ; je 
ne fai fi notre Auteur aurait pu répé-
ter; préjugé favorable. 

Encore'une raifon ou plutôt une dé-
fenfe plâtrée pour le Tfou-chou qu'on 
donne ; on dit que Pankou compte 
10S1 ans pour la durée des Dynafties 
Hia & Chang, & le Tfou chou feule-
ment 939 ans; on y confelTe en ou-
tre, que Mem-ci ou Mem-zé , dont 
l'autorité, dit-on, eft d'un très-grand 
poids à la Chine ,met à la vérité entre 
Cliun & Vou-vang un intervalle de mille 
ans „ & plus, mais fi on fuppofe que 
„ cet Auteur parle de la première an-
„ née de Chun , (Se. il fe trouve, 
., comme l'obferve le P. Gaubil, que 
„ le fentiment de Memcius, (Se. ferait 
„ à-peu-près celui du Tfou-chou, (Se. 

L 7 



s j o De la Population 
„ donner-cn 66 à Chun, &c. ¡1 fe 
„ trouvera que depuis la premiere an-
„ née de Chun à la première de Vou-
». vang il y a I O O J ans, ce quirevien-
„ droit au fentimen: de Memcius. 

Mais ceci s'appelle-t-il parler férieu-
fement ou badiner ? lorfqu'on dit entre 
tel & tel Roi , j'ai crû jufques-ici qu'on 
parloit depuis la lin du régne d'un tel 
jufqu'au commencement d'un tel; on 
fe lert de ce terme quand on dit par 
exemple entre Claude & Vefpalien ont 
régné Néron, Galba, Othon & Vi-
tellius ; mais fuivant l'explication de 
notre Auteur, il faudroit dire que Né-
ron a commencé à régner dès la pre-
mière année de Claude ; ainfi dire i c o o 
ans 6? plus fe trouve aufll conforme aux 
1061 ans de Pankou, qu'il l'eft peu au 
939 ans du Tfou-chou ; ajoutez que 
M'. Freret ( i ) avoue lui même, mal-
gré la préférence qu'il donne pour l'au-
thenticité au Tfou-chou, fur tous les 
autres ouvrages hiftoriques, que dans 
ce livre, dans le M S. original même, 
à ce qu'il dit, par conféquent pas par 
la faute d' un copifte, il y avoit une 
omiflion de 6o ans dans la durée'des 

(i) Mém de l'Acsd. des Infcript. Ï .Xl ' . 
P- Sûi 

régnes des Tchéou ; que cette omifllon 
eft prouvée p-r les dates, & que pour-
tant le Lettré Sou n'y a pas fait atten-
tion dans fa Chronologie. 

De tout ceci il me paroît qu'on peut 
conclure, que le Tfou-chou eft à la 
vérité un livre refpcchb'e par fon an-
tiquité & fon authenticité, mais qu'il 
y a des erreurs qui nous doivent por-
ter à ne pas le reconnoître pour le feul 
authentique, en le préférant en tous 
les points aux autres ouvrages hiftori-
ques ; ladite omiffion ayant été remar-
quée par le Tribunal & remplacée par 
d'autres, il faut nécefl"airement_ qu'ils 
aycnt eu des hiftoires aufli anciennes 
i j authentiques, d'où ils ont tiré les 
faits, & la période qui manque dans 
celui-ci, & que le Tribunal, de même 
que tous les autres Savans ont eu de 
bonnes raifons en examinant le Tfou-
chou (Si en le confrontant avec les au-
très ouvrages, de reietter conftamment 
h Chronologie du premier depuis près 
de 2000 ans, comme le confefle le P. 
Gaubil en plulieurs endroits: il eft vrai 
que M'. Freret & fes partifans aflurent 
que le Tribunal n'a point adopté le fy. 
ftême chronologique qu'il fuit, en con-
séquence d'un fyftéme critique; mais 
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une pareille fuppofiiion hardie faite fan» 
preuve, fans raifon même, fe trouve 
fi contraire à toute vraifemblance, que 
ce ferait une foiblefle que de s'y arrê-
ter pour la combattre. 

C H A P I T R E V I . 

Diverfes opinions des Chronologies 
Chinois fur l'an. 

"VEnons aux diverfe« opinions des 
autres Chronologizes. 

Houang-fou mi place la premiere an-
née de Yao à l'an Î I J 6 avant léfus-
Chrift. 

Suma-cuam ou Sema-couang, celle 
de Hoam-ti, par lequel il commence, 
à 2697, & celle de Yao à 2357 : d'autres 
attribuent cette Chronologie, quant au 
premier temps, à Kin-gin xan, & affii-
rent que Sema-couang ne commence 
fon hifloire qu'avec Guei-lie-vam,425 
ans avant Jéfus-Chrift. Nan-hicn y a 
ajouté 596 ans pour l'Hirtoire de Fohj 
& de fes Succefleurs, dont-il n'admet 
que fix jufqu'à Yao ; ordinairement 
on leur donne 635 ans. 

Le Svyne, qu'on attribue à Seraat-

ching, ou Sfé-ma-tlicne, donne 9 pré-
décelTeurs à I loam. ti en l'elpace de 
634 ans ; mais ceci n'eft pas admis, 
non plus que les 1560 ans des Vai-ki 
par Leou chou-tfé, entre Fohi&Chin-
nong ou Xin num; 

Sema-tfiene , a v e c fon pere Suma-
tan chargé par l'Empereur Vom-ti de 
drelfer les Annales de l'Empire, avoit 
pofé le premier fondement au recueil, 
104 ans avant Jéfus- Chrift ; il ne comp-
te que 2527 ans e n remontant depuis 
l'Ere Chrétienne à la premiere année 
de Hoam-ti ; mais comme ce n'étoit 
que 142 ans après l'incendie & que dès-
lors on a encore déterré bien des an-
ciens livres & monumens, les Auteurs 
nommés ci - defliis , & même Sema-
couang un des defeendans de Sema-tfiene, 
ont écrit de nouveaux corps d'hiftoire, 
& le Tribunal en a choifi ce qu'il a 
trouvé de plus authentique & de plus 
conforme à la vérité & aux anciens 
monumens. Nous ne nous arrêterons 
pas à rapporter plus au long l'hiitoire 
des Auteurs & de leurs ouvrages ; il eft 
temps de former un fyftême; elîayons. 

Pankou donne à la famille de 
I l ia , ans 43« 

à celle de Chang . . C2<j 
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une pareille fuppofiiion hardie faite fan» 
preuve, fans raifon même, fe trouve 
fi contraire à toute vraifemblance, que 
ce ferait une foiblefle que de s'y arrê-
ter pour la combattre. 

C H A P I T R E V I . 

Diverfes opinions des Chronologies 
Chinois fur Yao. 

" V e n o n s aux diverfes opinion! des 
autres Chronologizes. 

Houang-fou mi place la premiere an-
née de Yao à l'an Î I J 6 avant léfus-
Chrift. 

Suma-cuam ou Sema-couang, celle 
de Hoam-ti, par lequel il commence, 
à 2697, & celle de Yao à 2357 : d'autres 
attribuent cette Chronologie, quant au 
premier temps, à Kin-gin xan, & affit-
rent que Sema-couang ne commence 
fon hiftoire qu'avec Guei-lie-vam,425 
ans avant Jéfus-Chrift. Nan-hicn y a 
ajouté 596 ans pour l'Hirtoire de Fohi 
& de fes Succeficurs, dont-il n'admet 
que fix jufqu'à Yao ; ordinairement 
on leur donne 635 ans. 

Le Svyne, qu'on attribue à Seraat-

ching, ou Sfé-ma-tlicne, donne 9 pré-
décelTeurs à I loam - ti en l'elpace de 
634 ans ; mais ceci n'eft pas admis, 
non plus que les 1560 ans des Vai-ki 
par Leou chou-tfé, entre Fohi&Chin-
nong ou Xin num; 

Sema-tfiene , a v e c fon pere Suma-
tan chargé par l'Empereur Vom-ti de 
drelfer les Annales de l'Empire, avoit 
pofé le premier fondement au recueil, 
104 ans avant Jéfus- Chrift ; il ne comp-
te que 2527 ans e n remontant depuis 
l'Ere Chrétienne à la premiere année 
de Hoam-ti ; mais comme ce n'étoit 
que 143 ans après l'incendie & que dès-
lors on a encore déterré bien des an-
ciens livres & monumens, les Auteurs 
nommés ci - defliis , & même Sema-
couang un des defeendans de Sema-tfiene, 
ont écrit de nouveaux corps d'hiftoire, 
& le Tribunal en a choifi ce qu'il a 
trouvé de plus authentique & de plus 
conforme à la vérité & aux anciens 
monumens. Nous ne nous arrêterons 
pas à rapporter plus au long l'hiitoire 
des Auteurs & de leurs ouvrages ; il eft 
temps de former un fyllême; elîayons. 

Pankou donne à la famille de 
Hia, ans 432 

à celle de Chang . . C29 
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de Tcheou 
Tfin 

| à celle dos l iras jufqu'à' Jéfus-
u irnt , 

avant les Ilia à Chun 
à Yao 

2303 
LeTfouchou aiîigne à la famil-

le Hia . . 4 , r 
aux Chang . . J 0 g 
aux Chang, Tcheou, & Han, 

jufqu'à Jéfus-Chrift . . , O J O 
à Yao & à Chun . . ¡ ¡ s 

Or ajoutons ce qu'on confllîe 
avoir été omis dans le Tfou-chou 
pour le régne des Tcheou . 60 

& la différence de Chang, vu 
que nous avons démontré ci-des-
fus que Mem-ci lui-même eft à-
pcu près dans ces idées, & que 
le Père Couplet leur donne 644 
ans , ainfi I J ans plus que Pankou, 
mais tenons-nous-en au calcul 
de celui-ci : il faut donc ajouter 121 

voilà ans 23213 
Prenons-nous y encore d'une au-

tre manière. LcspjrtifansduTfou-
chou affiirent que fans la differen-

8 6 7 

49 

206 
5° 
70 
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ce dans la Dynaftie des Chang, 
Pankou auroit 13 ans moins que 
le Tfou-chou, & 63 ans moins 
que Sema-tfiene; en y ajoutant 
ce qu'il a de moins dans les régnes 
de Yao & de Xun que les autres, 
les uns leur donnent 150 , d'autres 
156 ans & lui 120 ans: ajoutons 
feulement . - 3° 

Sema-tfiene donne à la famille 
I lia plus que Pankou . . 26 

ajoutons y fon calcul de . . 2303 
nous aurons ans 2422 

Je n'expofe ces divers calculs, que 
feulement pour faire voir à combien 
d'années on pourrait faire remonter les 
temps entre le commencement du régne 
de Yao, & celui d e l'Ere Chrétienne; 
mais tenons-nous-en à celui de Sema-
couang, de Couplet, deFourmont& 
autres, qui fixent la premiere année 
de Yao à 2357 ans avant Jéfus-
Chrift. 
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Hiftoire Cbinoife jufqu'à Fobi. 

E x a m i n o n s à-préfent les temps & les 
règnes qm ont précédé jufqu'aP Fohi' 

Î ^ S - T véritable 
OU s il faut les rejetter. Déjà tous les 
Auteurs que j'ai nommés & S 
*««es les grandes annale ,mê™ 

^ f o i t 9"e le Cycle 
déjà alors, ou que les époques 

ayent toujours été regardées dévou é 
ancienneté pour fi eertain.s, qu'on ne 
»eft fait nulle peine de les .adapte? 
toujours eft- i l ftr qu'on 5

a c l 
7 Cycles ou 420 ans depuis la Dre-
miereannéede Hoam-tià lapremière 
1 V O l l à '777 ans; fi f 0 „ 
veut ne comptons avec Fourmontque 
2704 parce qu'il n'a que fi Cycles de-
puis Ia 8'. année de Hoam-ti à la pre-
S » ^ . a ° , , & * ! n ' i l diffère en la 

Sema-couang 1a 
fixe a 2697 Nan-hien n'ajoute pour 
les régnes d e 5 . Rois ( t ) qui 3 4 o a n s , 

(J) D'autres ne nomment que 4. Rois. 

Je TAmirique. 257 
ce qui feroit avec les 2357 en tout 
2697 ans, comme Sema-couang ; Mr . 
Freret n'en accorde que 241 pour ces 
régnes. Nous verrons en fon lieu la 
raifon pourquoi la plupart des Mis-
fionnaires abregent ainfi les temps ; mais 
ptufieurs n'en conviennent pas, & s'en 
tiennent à l'autorité des livres authen-
tiques des Chinois. 

Enfin adoptons la moyenne de Four-
mont , & plaçons la première année de 
Hoam-ti en 2704 avant Jéfus-Chrift. 
On objeétera: mais puifqu'iï y a tant de 
diverfes opinions entre les favans fur 
ces régnes, ne faut-il pas les rejetter? 
J'efpere que ce ne fera pas férieufe-
ment qu'on infiltera. On ne nie pas 
les Bélus, les Ninus, les Sémiramis, 
les Ofiris, les Séfofhàs, lesSaturnes, 
les Jupiters, & tant d'autres, quoi-
qu'on différé de plus de 1000 ans fur 
le temps auquel ils ont vécu; mais ici 
il y a bien plus. On convient, & on 
n'en fauroit douter, que pour ce qui 
regarde les Dynalties, tout eft vérita-
ble, prouvé & inconteflable: or la pre-
mière , Hia, commenjoit par Yao des-
cendant de Hoam-ti ; celle des Chang 
& des Tcheou en defeendoient aufîi; 
par conféquent Hoam-ti exiftoit égale-
ment. 



Venons à fcs prédécelleurs Xin-num 
& Fohi, où il n'y a pas la même cer-
titude chronologique; cependant voi-
ci ce que les Millionnaires en difent 
eux-mêmes. Nan-hien, fuivant Four-
mont, qui l'a tiré des livres Chinois 
envoyés par les Millionnaires, donne 
115 ans à Fohi & 140 à Xin-num; or-
dinaireœent on compte de Fohi jufqu'à 
Jéfus- Chrift paflë 2900, & quelques-
uns précifément 2952 ans ; ainfi avant 
Heam-ti 248 ans ; ce qui fait moins 
que Nan-hien, 7 ans; car pour les 15 
Rois entre Fohi & Xin-num, les annales 
ne les admettant pas, il n'en faut pas 

farler. Il auroit été à fouhaiter que le 
eredu Halde n'eût pas fupprimé une 

iraduftion littérale fur ces anciens temps 
critiques, qu'on lui a envoyée de la 
Chine. M'. I'reret dit, que deviendront 
les neuf Princes que les annales comp-
tent avant I Ioang-ti & dont l'exiltence 
éft aujourd'hui une chofe incontelîable 
à la Chine? Mais il fe trompe ; il n'y 
a que Fohi & Xin-num qui foient ré-
putés inconteflables, & non les 7 Prin-
ces qui ont régné dans cet efpace & 
intervalle, que plulîeurs regardent com-
me fabuleux , ou comme contempo-
rains, foit de la même famille, foit 
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Princes tributaires de Fohi & de Xin-
num ; nous en parlerons lorfqu'il s'a-
gira du temps antérieur à Fohi : bref 
tous les Millionnaires s'accordent fur ce 
point, qu'il n'y a pas plus de doute chez 
les Chinois fur l'exillence de Fohi & 
de Xin-num, & fur le commencement 
du régne du premier, que fur tout le 
relie de leur hilloire. Auffi les Auteurs 
du Recueil des Voyages difent que dans 
le grand temple nommé Ti-vang, ou 
celui de tous les Rois précédens, dans 
la ville Impériale de Péking, on trou-
ve les (latues de tous les Empereurs de-
puis Fohi; ainfi il cil reconnu authen-
tiquement par les Empereurs, par les 
Grands, par les Savans & par le peu-
ple. Mais ce qui en prouve la vérité 
incontellablement, eli un fait certain 
& avéré par tous les Hilloriens Chi-
nois, fçavoir que Vu-vam, d e l a D y -
naltie de Ciao, a gratifié un defeeniant 
de Xin num plus de 1700 ans après ce-

v lui-ci, d'une Principauté. Or fi fa gé-
" néalogie n'eût pas été conflatée, indu-

bitable, & reconnue généralement, la 
politique de Vou-vam auroit-elle per-
mis de reconnoître qu'il defeendoit d'un 
Empereur fi ancien? N'auroit-il pas du 
le traiter plutôt d'impofleur, de crainte 
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qu'il ne formât des prétentions fur l'Em-
pire? Quand même il auroit cru fon 
origine véritable, il en auroit fans-dou-
te ufé tout autrement, s'il n'avoit vu 
que tous fes fujets la croyoient égale-
ment vraie ; &• c'eft-ce qui lui fit pren-
dre le parti de le gratifier d'une Princi-
pauté. Il faut donc convenir que Xin-
num a cxiflé ; aufli plufieurs le difent-
ils frere de Hoam-ti. Quant aux figu-
res qu'on donne à Fohi, dont on dit 
que la partie inférieure étoit celle d'un 
ferpent, & à Xin-num dont la tête étoit 
celle d'un bœuf, on fent allez que c'ell 
une allégorie à la maniéré des anciens 
temps ; & que par ex. cette tête de 
bœuf lignifie qu'il a inventé ou perfec-
tionné l'agriculture, & peut-être l'art 
d'élever le bétail ; tout comme au-lieu 
de rejetter la Mythologie des autres 
peuples, nous tâchons de l'expliquer 
en découvrant le vrai qui y eft caché (2). 

Adoptons donc l'époque ordinaire, 
que Fohi a régné comme premier Em-
pereur de la Chine 2952 ans avant l'E-
re Chrétienne. Que ferons-nous des 

temps 

(2) Que deviendraient toutes les recherches 
lavantes de M'. l'Abbé Bannier, fi on rejettoit 
toute la Mythologie? 

temps antécedens, depuis Puon-ku à 
Fohi? le voici! 

Fourmont afliire que Puon-ku ligni-
fie l'aîné du vaifleau, & prétend que 
ceci indique clairement Japhet ; comme 
je n'entends pas la langue Chinoife, j'a-
jouterois foi à ce qu'il dit, s'il n'étoit 
pas contredit par d'autres, par les Chi-
nois mêmes. 

M'. Freret dit que Puon-ku, Pouane-
cou, oulloene-tune, fignifieleCahos. 
1 origine du monde. La Table deMen-
zeldit expreflement que la Chronologie 
Chinoife commence par ces mots; que 
trcs-anciennemcnt une immenfe quan-
tité d'eau étoit mêlée avec la terre, & 
que depuis un grand nombre de fiedes 
il s en fit une divifion qui produilit la 
forme ou la raifon de toutes chofes. 

On voit par ceci, que les Chinois ne 
parlent point de l'Eternité du monde, 
mais de temps anciens, de plufieurs 
l i e c l e s , « qu'ils croyent,aufli peu que 
moi , que du temps de la création de 
Moyfe la terre ait été créée de rien 
mais feulement tirée du Cahos, où elle 
a été pendant peut-être un grand nom-
bre de fiecles. 

Suivant l'explication des Savans, le 
Tayn .&leTao ne diffèrent gueres du 

Tome IV. M 
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Tay-ku, ni du Puon-ku, & que ce font 
comme des Synonymes. 

11 ne faut donc pas perfonnifier ce 
Puon ku. Aufli il femble qu'Abdalla 
foit dans la même idée, car après Puon-
ku il donne Tien-lioam avec 13 fucccs-
leurs qu'il nomme freres, & la Chrono-
logie , dont nous venons de parler, nom-
me Tien-hoang-fchi, l'illuflre famille 
célefle de 13 freres, qui régnèrent cha-
cun i 8 o c o a n s ; enfuite Ti-hoam, ou 
Ti-hoang-fchi, l'illuflre famille terres-
tre de onze freres, qui regnerent 
aufli 18000 ans; après ceux-ci Gim-
hoam,ou Gin-hoang-fchi, l'illurtrefa-
mille humaine de 9 freres qui régnè-
rent chacun 45600 ; fuit alors Yen-quo-
fch i , la famille fruilifiante, qui enfei-
gna aux hommes à cultiver les arbres 
& à s'en fervir pour bâtir les maifons; 
enfin la cinquième, Sui-'gin-fchi, la fa-
mille des hommes ignés, qui enfeigna 
aux hommes à allomer le feu, en tour-
nant & frottant deux pieces de bois l'u-
ne dans l'autre, à fondre les métaux, 
& à cuire la chair. 

Voilà donc les familles rapportées 
avant Fohi ; chez les Chinois, comme 
chez les Européens, quelques-uns re-
jettent tout ceci comme entièrement 
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fabuleux; d'autres ne le regardent que 
comme mythologique, ou aflronomi-
que, comme nous faifons à l'égard de 
l'hifloire Egyptienne. 

" f û r T ' o n n ' e n f î a u r o i t donner 
une folution fure& inconteflable, mais 
par-là même il efl permis de hazarder 
des conjeélures, étant dans l'idée du 
P. Couplet , qui dit qu'un Européen 
qui réfléchit attentivement fur ces fa-
bles que les Chinois rejettent, y en-
treverra quelque lueur de vérité; 
„ quoi eh fidentiUs affirma, continue! 
t-il, quod omnes ferè fabuh ortum fuum 
babeant ex eo quod fabulofum non efl. 

Je fuis entièrement dans ces idées. 

C H A P I T R E V I I I . 

Explication des fables ou traditions 
Cbinoifes. 

O n peut former deux hypothelès as-
fez probables. 

La première, que les Chinois ont eu 
les mêmes traditions que les Orientaux ; 
fçavoir que notre globe a été habité 
autrefois par d'autres Créatures ; & q u e 
celles-ci font les familles célefle Tico-

M 1 
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hoang- fchi, & terreftre Ti- hoang-fdu, 
& que feulement enfuite vient 1 origine 
des defeendans d'Adam, par la famil-
le Gin-hoang-fchi, la famille humaine. 

La fécondé, qui me paroît plus pro-
bable, eft que la famille célefte eft cel-
le des enfans d'Adam ou de Puon-ku, 
nommée célefte, puifque leur pere étoit 
d'origine célefte, créé immédiatement 
de Dieu ; la féconde terreftre, un peu 
moins illuftre , & la troifieme humaine, 
comme toujours moins parfaite. 

Avant que d'entrer dans une difeus-
fion ultérieure, il faut prévenir l'ob. 
je ¿lion très-forte contre cette hypothe-
fe , & qui feroit fondée fur ce nombre 
exorbitant d'années comme aufli fur 
celui des perfonnes; mais j'efpere d'y 
fatisfaire. . . 

Nous avons déjà fait voir ailleurs, 
principalement à l'occafion de l'hiftoi-
re Aflyrienne, qu'on ne peut rien con-
clure du terme d'année, qui ne déiigne 
qu'un efpace & une dimenfion des 
temps en général, & que fuivant les 
apparences dans les premiers âges on 
ne s'eft fervi pendant longtemps que du 
calcul des jours, comme il a été prou-
vé à l'endroit cité, par les Sares, & qu'on 
a donné le même nom de Samim aux 
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jours & aux années ; ce qui s'accorde 
encore admirablement avec l'Hiftoire 
Chinoife, où quelques Auteurs veulent 
qu'autrefois le Cycle étoit en ufage pour 
les jours, & qu'il ne fut appliqué qu'en-
fuite pour les années. Qu'on conudere 
Amplement, fi aujourd'hui encore Dieu 
créoit un homme fait ; ou qu'on élevât 
un enfant fans l'inftruire des différentes 
dimenfions des jours, mois ou années ; 
aufli-tôt qu'il pourrait s'exprimer, il 
demanderait; qu'eft-ce que ce change-
ment de temps où les ténèbres & la 
clarté fe fuccedent fi régulièrement? 
On lui diroîi, nous appelions une pa-
reille révolution de temps d'une fois 
clarté & d'une fois ténebres, un jour. 
Bon I penferoit- il, j'ai dequoi me fixer ; 
il compterait par jours, & feroit long-
temps avant de remarquer le cours de 
la Lune: aufli je doute que parmi "les 
habitans des villes & parmi les perfon-
nes de condition il y en ait beaucoup 
qui de leur vie ayent obfervé 16 cours 
de cet Aftre & fes phafes différentes, 
qui puiffent même dire de quel côté el-
le commence à croître & à décroître ; 
ainfi il a pu fe paffer bien des millions 
de jours, avant qu'on ait commencé 
par les lunaifons : ce ne fut qu'après 



bien des milliers ou millions de jours, 
6 lorfqu'on trouva incommode la mé-
thode d'accumuler & de calculer tant 
de jours pour exprimer ou fixer une 
époque, qu'on commença à fc fervir 
d'une nouvelle période, parle renou-
vellement de la lune ; car pour celle du 
foleil, elle efl fi difficile i obferver, 
qu'il fallut bien des fiecles avant que de 
parvenir à fixer à-peu-près la durée de 
l'année folaire, comme nous en fom-
mes convaincus par toutes les hilloires 
anciennes ( i ) . 

Or fi nous calculons les jours des trois 
premières races, & que ftùus les rédui-
rons en années, nous n'aurons qu'en-
viron 224 ans; il reliera alors encore 
allez de temps pour Puon-ku, fuppofé 
que ce foit Adam, & pour les deux der-
nieres races, avant Fohi; & quant aux 
nombres des perfonnes, la Chronologie 
les nommant freres, il efl clair qu'ils 
ne peuvent avoir régné fuccefiivement. 
Comme le nombre des deux dernieres 
races n'ell pas fixé, on peut foupçonner 

(1) Les Chinois ont rcêoie une erreur dans 
leur calcul, qui fait trois Lunaifons ou 
jours en 1880 années, fuivant le calcul de 
M' Freret, Méat, de l'Acad. des Xnfcripc. 
T. XV. p. 69. 
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qu'on commença alors à compter par 
lunaifons; que ces nombres différant fi 
fort d'avec les précédens, on les a omis, 
& que Fohi , qui doit avoir inventé 
l'Allronomie, a établi le premier l'an-
née folaire aulîi bien qu'il étoit polTt-
ble; c'eft pourquoi on n'a pu encore 
en déterminer les années & les époques. 

Encore une raifon pour fortifier mon 
hypothèfe : on compte généralement 
cinq générations après Puon-ku ou le 
commencement du monde; enfuite Fo-
hi & Xin-num ; après eux 4 jufqu'à 
Yao : la différence entre celle-ci & cel-
le de Moyfe depuis Adam à Noé eft-
elle fi grande ? Efl-il néccflaire de n'en 
admettre précifément que dix ? Les 
hommes vivoient-ils un nombre égal 
d'années? Nous voyons que non. Mé-
thufalah parvint à 969 ans, & Lamech 
fon fils feulement à 777. 

Il eft donc très-naturel de juger qu; 
ceux qui traversent une étendue ira-
mcnle de pays inculte, fouffrant faim 
& foif & mille incommodités, devoient 
abréger leur vie bien plus que ces des-
feendans de Seth qui refloient toujours 
tranquilles dans leur patrie; ainfi une 
ou deux générations de plus fe peu-
vent fuppofer avec la plus forte proba-
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bilité. Finitions par une autre remar-

ue. Sanehoniathon place l'invention 
es arts à-peu-près dans le mime 

temps; il elt vrai que «p & 4"-°? 
dévoient être fils de r&o; ou Caïn, & 
petit-fils d'Adam, ici ce n'ell que la 
famille qui inventa le fer : par contre 
il attribue à la 7"". génération l'art de 
travailler le fer, au lieu qu'ici c'ell la 
même 5""., ce qui eft plus vraifembta-
ble, vu que Caïn ayant bâti une ville, 
il falloit avoir l'ufage du fer : à la 4"«. 
les Chinois attribuent l'art de bâtir les 
maifons; & fi on veut abfolument in-
hérer fur cette différence, qui efl très-
petite pour des temps fi reculés, il fau-
dra adopter ma premiere hypothefe; 
alors la 4"1-". famille & la 5mc. fuivroient 
p'us près, & reviendraient à- peu près à 
Caïn & Tes fils, fuivant Sanehoniathon, 

Au reffe, en les plaçant plus tard, 
il n'y aura point d'inconvénient ; un 
peuple errant par le monde n'a pas le 
temps de fonger aux arts dont il n'a 
pas befoin, & oublie plutôt ceux qu'il 
favoit que d'en inventer de nouveaux, 
jufqu'à ce qu'il fe foit fixé ; & par con-
féquent on en peut conjefturer tout 
ce qu'on veut, SI que fi les Chinois 
font defeendans d'Abcl, ils ne pou-

voiens 

voient pofleder de valles connoilîàn-
ces : il fuffit que les Chinois eux- mêmes 
comptent environ 4000 ans depuis 
Puon-ku jufqu'à l'Ere Chrétienne, com-
me nous allons l'examiner dans la thè-
fe fuivant». 

C H A P I T R E IX. 

Pourquoi on a tâché £ abréger la 
Chronologie Chinoife. 

N o us avons déjà remarqué louvent 
que nos Européens ont tâché d'abréger 
la Chronologie Chinoife tant qu'ils ont 
pu, & qu'ils ont adopté toujours celle 
qui raflerait les temps, préférablemenc 
à toutes les autres. 

Pourquoi? La raifon en efl claire, 
ils ne pouvoient l'accorder autrement 
avec l'univerfalité du déluge. 

Ils étoient même obligés d'adopter 
le calcul Samaritain, & encore quel-
ques-uns confeffent que ce calcul ( & 
à peine celui des LXX.) peut fuffire. 
Ils ont raifon ; qu'on fe fouyienne de 
ce que j'ai démontré ailleurs, que celui 
des LXX. même n'ell pas plus, ni au-
tant favorable que celui des Hébreux,. 
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puifqu'il ne s'agiiToic pas du nombre d'an-
nées & de fiecles, mais de la multipli-
cation du genre humain. Qu'en fuppo-
fantavec les Hébreux que les hommes 
ont eu des enfans après une bénédiélion 
toute fraîche & fans-doute efficace, aus-
C vite qu'aujourd'hui, à l'âge de i j à 
20 ans, il en a pu provenir dans l'es-
pace de 2co ans un nombre infiniment 
fupérieur à celui qui proviendrait en 
6 ou 700 ans, fi l'on fuppofe que les 
hommes n'ont commencé à avoir des 
enfans que dans leur 130e. année; ain-
fi ni celui des Samaritains ni des LXX. 
ne fert en rien à ceci, que pour le nom-
bre des années : mais faifons quelques 
obfervations très-importantes à ce fu-
jet. Nous avons dit que les Chinois font 
remonter l'époque du premier homme 
à environ 4000 ans avant jéfus-Chrift; 
Lieou-fou dans fon Ouay-ki faifoit re-
monter l'antiquité depuis l'Ere Chré-
tienne 3434+ ans jufqu'à Puon-ku, ou 
le Cahos & l'origine du monde, ce qui 
fait voir qu'il n'a pas pris ce nombre 
infini d'années pour des années folai-
res ; on a rejetté prefque généralement 
fon opinion, comme allant trop loin : 
par-contre nous voyons qu'on place Fo-
hi à l'an 2952 & qu'on pofe cinq gé-
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nérations entre lui & l'origine du mon-
de ; on peut les fixer à environ 200 
ans chacune, & on reviendra précifé-
ment au calcul des Hébreux, vu que 
les Chinois n'ignorent point à quel âge 
ces premiers Rois parvinrent, puilqu'ils 
donnent par exemple à Fohi 115, à Xin-
num 140, à Hoam-ti fon frere 100 ou 
110 , à Xao-hao 1 0 0 , d'autres 84. à 
Chum-hio 78 , à T e c o 7 0 ou 75 ,à Yao 
i o o , à Xun 5 0 ans de régne: ainfi les 

5 générations des hommes qui vivoient 
depuis 7 à 900 ans, pourraient bien 
emporter au delà de 1000 ans , fi les 
Chinois eux-mêmes ne reconnoifloient 
la période de 1344 ans ou prefque 1400 
ans trop longue, & qu'en général ils 
ne donnent au période entre Puon-ku 
6 Fohi que 1000 ans. Quel préjugé 
favorable pour le calcul des Hébreux ! 
Une nation, qui ignorait qu'il y eût 
un calcul Hébreu, Samaritain ou Grec 
au monde, après plufieurs mille ans, 
foutient une Chronologie abfolument 
conforme à celle des Hébreux, depuis 
le Cahos jufqu'à préfent I Que les par-
tifans des autres calculs me fallent voir 
quelque chofe d'approchant en leur fa-
veur. N e pafions pas fous filence un 
autre article des plus importans; des 
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Auteurs ne fçachant comment s'y pren-
dre font divers aveux qui méritent d'ê-
tre examinés. 

„ Vovant, difent-iis, que le calcul 
„ du Tfou-chou pouvoir fe concilier 
„ avec la Chronologie du Texte Sama-
„ ritain, nous fommes entrés dans le 
„ détail de cette conciliation " ; ils afli> 

' rent en outre qu'il fe trouve des Juifs 
dans le Honan, établis 500 ans après 
Lao-kioune. 

Voici encore quelque chofe de bien 
remarquable que dit le P. Gaubil „ en-
„ fin le Tfou-chou & les Auteurs re-
„ jettes par Pankou pourroient bien 
„ avoir pris leur idée de Chronologie, 
„ du moins en général, du calcul de la 
„ Bible Juive ou Hébraïque,qui a été 
„ furement à la Chine pluficurs fiecles 
„ (ailleurs ils difent cinq fiecles) avant 
„ Jéfus-Chrift; j'ai parlé pluficurs-fois 
„ de cela dans ce que j'ai envoyé en 
„ France des Juifs de la Chine. " 

Ces aveux méritent réflexion. Les 
Juifs fe font établis cinq, ou du moins 
plufieurs fiecles avant Jéfus-Chrift, ils 
auront été fans-doute encore longtemps 
en chemin avant d'y arriver : quels 
Juifs feront-ce? peut-être des Tribus 
de Juda & de Benjamin, quoique ceux 

«mi ont été emmenés captifs 5 89 & 606 
ans avant Jéfus-Chrift foient reftés pour 
la plupart à Babylone & dans cet Em-
pire; l'Ecriture Sainte le di t , fur-tout 
dans le Livre Efther, quantité font re-
tournés à Jérufalem avec Efdras, Né-
hémie & Zorobabel ; les autres ont 
mieux aimé relier à Babylone, & y ont 
eu leurs principales Synagogues, Aca-
démies & leur Prince de la captivité ; 
les Juifs qui n'ont pas été tranfportés 
dans ces pays, fe font fauvés en Egyp-
te; ou bien ce font des relies des dix 
Tribus, dont on n'a eu aucune nouvel, 
le, & qu'on a placés toujours plus au 
Nord & à l'Orient dans quelques pays 
inconnus, au-delà du prétendu Fleuve 
Sabathion, qui pourrait fort bien être 
la Riviere Jaune, laquelle, de même 
que celle de Kian, prend fa fource dans 
le Thibet & forme, avec elle, comme 
une lile des Provinces de Xenli & de 
Honan ; le cours du premier étant très-
rapide Si chariant toujours du limon, de 
forte que l'eau eneft trouble & jaune, 
ce qui lui a donné fon nom : cette capti-
vité eft de 718 ans avant Jéfus-Chrift ; 
& de cette façon ils pouvoient bien 
ctre établis cinq fiecles avant l'Ere 
Chrétienne dans la Province de Honan-r 
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mais qu'on fuppofe lefquels on voudra 
même de la Tribu de Juda, ils y feront 
arrivez depuis l'Aflyrie ou depuis Ba-
bylone, & non depuis la Judée, qu'ils 
regardoientcomme une Terre làinte& 
la Terre de Promillion, & par confé-
quent fi les partilàns du texte Samari-
tain , fi un P. Pezron foutient avec tant 
d'audace que le texte Hébreu a été 
corrompu depuis que le Meflie eft ve-
nu ; fi les Milîionnaires mêmes préfè-
rent la Chronologie Samaritaine & 
Grecque à celle des Hébreux, ils fe font 
fans doute bien informés de tout ce qui 
regarde les Juifs du Honan, & le P. 
Gaubil a envoyé en Europe diverfes 
relations fur ces Juifs; pourquoi ne 
nous font-ils pas part de leur Tho-
rah ou Bible , pour prouver qu'en 
effet )e Texte Hébreu eft corrompu, 
& qu'on retrouve chez ces Juifs les an-
ciens Exemplaires authentiques, con-
formes foit aux Samaritains, foit à la 
Verfion des LXX.? Quelle gloire pour 
eux d'avoir fait une découverte bien 

Slus importante, que celle de tonte 
hiftoire & Chronologie Chinoife ! 

Mais ils n'ont garde de faire une pa-
reille imprudence qui renverferoit leur 
fyftême; vu que celle des Juifs do H o . 
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nan eft fans-doute conforme à celle du 
texte Hébreu des Juifs de l'Europe, & 
à celle que nous avons entre les mains : 
ces P. Millionnaires ne veulent pas par-
ler clairement,mais il leur échappe tou-
jours quelque vérité fans y penfer; le 
paflage cité le fait voir évidemment; 
le Tfou-chou & les autres Auteurs, qui 
ont rt (Terré la Chronologie, & qui pour 
cela font rejettés par les habiles Lettrés,. 
& par le Tribunal même, doivent avoir 
pris leur idée du calcul de. la Bible Juive 
ou des Hébreux-, qu'on ne s'y trompe 
pas ; il ne s'agit point des Juifs de l'Eu-
rope , mais de ceux qui ont été établis 
à la Chine plufieurs fiecles avant Jéfus-
Chrift & qui étoient ignorés du relie 
de leur nation, qui même, à ce que 
d'autres Auteurs attirent, ne fçavoient 
abfolument rien à l'arrivée des premiers 
Chrétiens de tout ce qui s'étoit paffé 
par rapport à Jéfus-Chrill, de fa venue 
& de fa mort. Ell-ce que nos fçavans, 
& les Miflionnaires fur-tout, ne de-
vroient pas être convaincus pleinement 
par cette feule raifon, que la feule Chro-
nologie du Texte Hébreu doit être re-
gardée pour authentique & les autres 
rejettées, puiique celle dont les Chinois 
ont tiré la leur félon eux, eft conforme 



-~6 De la Population 
à celle de notre Texte Hébreu, & fub-
fijte pourtant depuis un temps, où on 
n accule pas les Juifs d'avoir alors cor-
rompu le texte , mais bien les Samari-
tains vu que fi ce font des Juifs des 
dix 1 ribus qui ont apporté la Loi à la 
u n n e , ils devoient avoir un Code Sa-
maritain ; fi ce font de ceux des Tribus 
de Juda, ils l'ont apportée avant la fal-
lification prétendue. 

Dirons un mot de la Tradition Chï-
noife fur la Tortue: le P. Gaubil dit: 
" r L.r J V l l t o , r e raconte fous Yao, la 
„ table d une Tortue de mille ans, qui 
» »voit gravé fur fon dos des carafte-
" ' f , o u r ° " v °y° i t ce qui s'étoit pas-
„ je depuis le commencement du mon-
„ de. Ces Auteurs Européens qui fa-
vent aufii peu que moi comment expli-
quer cette f'ortue, conviennent pour-
tant que I hiftoire des anciens temps à 
pu être gravée fur l'écaillé d'une Tor-
tue , & y trouver place, comme ne con-
tenant que peu de faits. Je veux bien 
ne pas les contredire là-deffiis, mais 
bien fur ce qu ils fuppofent que l'hiftoi-
re de Yao, de Xun, & de leurs Pré-
décefieurs y a été écrite, ce qui eft 
contraire aux termes de P. Gaubil, qui 
dit que fous Tao il y avoii une Tortue de 
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mille ans qui avoit gravé fur fon dos des 
ear altérés oà on voyoit ce qui s'étoit pas• 
fs depuis le commencement du monde. Ain-
fi l'hiftoire de Yao ne s'y trouvoit pas, 
& encore moins celle de Xun fon Suc-
celfeur. Si aujourd'hui on difoit, il a 
exilté du temps de Philippe de Valois 
un MS. où étoit écrit ce qui s'étoit palfé 
depuis Pharamond, non-feulement on 
ne pourroit pas fiippofer que l'hiftoire 
de Philippe s'y trouva, mais on igno-
reroit en quelle année cette hiftoire fi-
nilfoit. Ici il n'y a que le terminus à 
quo; & comme Fohi a commencé à 
régner 2952 ans avant l'Ere Chrétien-
ne ,que de-là en remontant il y a à peu-
près 1000 ans jusqu'au commencement 
du monde , il tft plus probable que 
cette Tortue ne comprenoit que les 
temps antérieurs à Fohi. 

De quelque maniéré qu'on s'y pren-
ne, ni les réflexions ni les raifonnemens 
ne peuvent permettre un autre calcul r 
ou les Chinois ont raifon de faire re-
monter leur hiftoiredouteufe& mytho-
logique jufqu'à la création, ou ils Te 
trompent •encore en ceci; & il ne s'a-
git alors, fiiivant les fauteurs des Chro-
nologies Samaritaine & Grecque, que 
du déluge pris pour le commencement 
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du monde; dans le premier cas on ne 
fauroit admettre d'autre calcul que le 
mien, vu que depuis la premiere année 
de Fohi jufqu'à la création il y a 1048 
ans, ou en nombre rond, 1000 ans, 
iuivant la Chronologie des Hébreux. 
Dans le dernier cas, comptant ces mil-
le ans en arriéré, en y faifant compren-
dre les régnes de Yao & de Xun, nous 
ne viendrons pas feulement au déluge 
fuivant les LXX.&l'efpace ferait trop 
court pour les Samaritains, le régne de 

; .LU 'V yon t fini e n 2 2 0 7 avant Jéfus-
Chrilt, & l'année du déluge étant fixée 
par les Samaritains à 3040: ainfi fui-
vant eux, il y aurait jufqu'au déluge 
feulement 834 ans, & fi on le fuppofe 
depuis la premiere année de Yao en re-
montant il n'y aurait que 684 ans,ain-
li les 1000 ans ne fe trouvent pas; fi 
nous prenons le calcul des LXX. qui 
placent le déluge à 3686 ans avant Jé-
lus-Chnlt, il y aura pour le premier 
calcul 1479 ans, & pour le fécond 
1329. & toujours plus que les 1000 
ans. Ceux qui veulent placer le déluïe 
ions Kohi, ou un peu auparavant, n'y 
reuffiltent pas non plus, comme on peut 
s en a durer par un calcul bien facile. Si 
donc ces 1000 ans d'hiftoire écrite fur 
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le dos d'une Tortue ne peuvent s'ex-
pliquer que fuivant mon hypothefe; 
que du temps de Yao on a eu une his-
toire, un monument antique, qui con-
tenoit les événemens arrivés depuis le 
commencement du monde pendant en-
viron 1000 ans qui finiraient où l'his-
toire depuis Fohi commence, & alors 
l'on peut aifément répondre à la ques-
tion des mêmes Auteurs .comment tou-
te l'hiiloire de ces temps pouvoit être 
contenue fur l'écaillé d'une Tortue. On 
répondra affirmativement fi l'on fuit 
mon fyftême pour les temps antérieurs 
à Fohi ; mais il faudra traiter le fait 
entièrement de'fabuleux fi on prétend 
que !e dos de cette Tortue offrait en-
core rhiftoire de Fohi & de fes Suc-
cefleurs, & encore plus (i on ajoute 
ceux de Yao & de Xun. 

On pourrait encore propofer une 
conjecture fur cette Tortue: le P.Kir-
cher affure que l'Empereur Yao a in-
venté des carafteres qui reffembloient 
à des Tortues; or c'elt du temps de 
ce même Yao qu'on doit avoir eu une 
Tortue où étoit écrite l'hiiloire; ne 
pourroit-on pas foupçonner que faute 
de bien comprendre les caraéleres Chi-
nois, il devrait être dit qu'on y a eu 
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un écrit en Tortue, ou en caraflerei 
de Tortue, qui rapportoit l'hiftoire de-
puis le commencement dn monde?alors 
quand meme on foutiendroit que tout 
fut écrit fur le dos d'une Tortue, on 
trouveroit qu'une hiftoire & une généa-
logie telle que celle de Moyfe dans les 
chapitres IV. & V. de la Genèfe, au-
rait bien pu y tenir, fur-tout lorfqu'on 
aurait omis ce qui ne regarde point les 
Chinois, & qu'en fa place on aurait 
rapporté fuccinâement l'hiftoire de la 
création. 

C H A P I T R E X. 

Les cinq générations qui ont précédé Fohi 
font antédiluviennes. 

N o u s ferons fuffifamment convain-
cus des temps dont-il s'agit dans ces 
époques, _fi nous réfléchirons que les 
5 générations avant Fohi répondent, 
autant que la mythologie nous permet 
de deviner, aux premières généraiions 
de Moyfe, de Sanchoniathon, de Béro-
fe. Elles défignent les premiers hom-
mes qui ont inventé les arts les plus 
Gmples. 2°. Nous avons obfervé aue le 

nombre des générations y répond à peu 
de chofe prés. Remarquons en 3 « . 
lieu la durée de leur régne; 10 géné-
rations ont rempli 1656 ans, qui font 
l'un dans l'autre ¡65 ans ; ici il y en a 
12 jufqu'à Yao, que je fuppofe con-
temporain d e N o é , & alors ce fera 138 
ans par génération : or les demieres 
devoieiit naturellement être plus cour-
tes que les premières, à caufe des fati-
gues inexprimables que ces voyageurs 
ont efltiyées pour traverfer des pays im-
mcnfes & incultes, pour faire tant d'ou-
vrages, & par conféquent nous pou-
vons leur afligner 100 ans l'un dans l'au-
tre de régne, ou un peu plus; & nous 
avons vu ci-defliis que depuis Fohi à 
Yao ces Princes ont régné tous depuis 
7J jufqu'à 140 ans, ce qui s'accorde 
parfaitement avec toutes les hiftoires 
anciennes; cependant, ce qui eft très-
remarquable, les Chinois n'ont eu au-
cune connoilfance des hiftoires des au-
tres peuples. & par conféquent ils n'ont 
pu les copier, ou s'accommoder de des-
fein prémédité à leur tradition. 

Nous venons de parler des arts; cer-
tains Auteurs, attachés à l'Ecriture jus-
qu'à des minuties & des conféquences 
ridicules qu'ils en tirent, forment l'ob-
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jeftion, que l'Hilloire Chinoirc y con-
tredit, en ce qu'elle indique d'autres 
inventeurs de pluficursarts; tout com-
me fi alors, comme depuis & enco-
re de nos jours, diverfes perfonnes 
neufient pu avoir les mêmes idées: 
Guttemberg, Faull , ou Cofter ont 
fuivant les diverfes opinions inventé 
furement l'Imprimerie en Europe, par 
conléquent il fera faux que les Chinois 
1 ayent inventée plufieurs fiecles aupa-
ravant chez eux, ni même des caraile-
res , vu que Thaut en a inventé en 
t g y p t e , & d'autres nations de même : 
nous apprenons que les Chinois con-
noifioient la propriété de l'hypoténufe 
dans le triangle reftangle dès les temps 
de Yao ou du moins de Yu. Pythago-
re n'aura donc pu avoir la même idée 
<S n en aura pas fait la découverte? 
quelle abfurdité! 

De pareilles objeftions font plus di-
gnes de pitié que de réfutation. 

Mais il faut encore raifonner fur les 
carafteres des Chinois: nous en avons 
parlé feulement pour en tirer une preu-
ve en faveur de l'authenticité de leur 
rliltoire, & ici ils ferviront à prouver 
que c elt u n c nation indigène & très-
ancienne. 
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Tous les faits de l'Hiftoire Chinoi-

fe, pris en gros, font indubitables, & 
tous ceux qui ont été à même de les 
examiner, en conviennent ; par contre 
tous ceux qui remontent jusqu'aux pre-
miers fiecles de Yao & de fes prédéces-
feurs, ont befoin d'explications & d'u-
ne explication forcée, fi on foutient 
l'univerfalité du déluge ; nous en avons 
déjà vu quelques preuves, & nous en 
verrons encore d'autres. 

Celle que je tire de leurs carafteres, 
de leurs figures, de leur ancienneté, 
enfin de toute leur nature, n'eil pas 
une des moindres: en effet comment 
expliquer tout ceci fi l'on foutient que 
le déluge a été univerfel & que tout le 
genre humain y a péri excepté Noé & 
les fiens? 

C H A P I T R E XI. 

L'hiftoire ancienne £? la Chronologie des 
Chinois font inexplicables en fuppofant 
l'univerfalité du déluge. Ni Puon-ku, 
ni Fobi, ni Tao ne peuvent être Noé. 

P O u r difeuter cette queftion plus al-
fément, il faut favoir li on fixe cet 
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événement fous Puon-ku , fous Fohi 
ou fous Yao. La premiere fuppofition 
eft impoflible, car fans répéter que 
par Puon-ku les Chinois entendent una-
nimement ou le Cahos & l'origine de 
notre g lobe , ou bien le premier hom-
me qui exilta immédiatement après: 
fi Puon-ku eût été N o é , ou fuivant 
four mont , Japhet, comment le feu, 
l'art de fondre les métaux, de bâtir les 
maifons, ont-ils pu être inventés feule-
ment par fes defcendans ? Comment 
pendant paifé 1000 ans jufqu'à Fohi, 
a t-on ignoré l'art d'exprimer les idées 
par des cara3eres? toutes les nations 
fans exception font remonter cette in-
vention aux temps qui précèdent le dé-
luge; les Egyptiens prétendoient que 
le premier Thaut a vécu dans ces fie, 
clés reculés , & qu'il a été, fuivant 
quelques-uns,le mêmequ'Edris ou He-
noch, fuivant d'autres Seth; qu'on a 
trouvé fes inferiptions fur des colom-
nes , piliers, ou pierres de la terre Se-
riadique & d'autres: les Juifs memes 
ont attribué des livres à Seth, à Enoch 
& à d'autres; des Chrétiens, comme 
le Clerc & autres.afliirent que bien des 
paflages de l'hiftoire de Moyfe ont été 
tires des écrits des Patriarche» antédi-

lu-
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laviens, c-ntr'autres la harangue de La-
mech, & d'autres, qu'il prouve avoir 
exifté en Poèmes, ou à la maniéré des 
anciens peuples, en Hymnes, qui com-
pofoient leur feule hiftoire (1). 

Enfin nos Auteurs mêmes, qui font 
de Puon-ku Noé ou Japhet, convien-
nent que Noé avoit eu des caractè-
res d'Ecriture; par quel hazard donc 
lui & fes defcendans en ont-ils perdu 
l'ufagc pendant plus de 10 fiecles jus- -
qu'à Fohi, & que celui-ci eut tant de 
peine à en inventer un petit nombre, 
& ce encore en n e fe fervant que de 
lignes? Peut-être dira-t-on qu'avant ce 
temps on n'en avoit pas befoin ; mais 
cette raifon ferait frivole '& contraire 
au fait, vu qu'avant Fohi on fe fervoit 
de cordelettes ; par conféquent ils 
avoient abfolument befoin d'une mé-
thode pour s'exprimer de quelque fa-
çon, & pour conferver la mémoire de 
certains faits, des loix, & des arts. 

Suppofons avec d'autres que N o é 
fut Fohi; la même réflexion revient; 
pourquoi inventer des caraélercs pour 
iubftituer aux cordelettes ufitées aupara-

(1) T.'Abbé Anfelme fe trouve dans la même 
idée. Voyez Mém. de l'Acad. des Infeiipt. 
T. VIII. p. 1. 2 . 1 8 . 

Tome IV. N 
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vant, fi lui & fes ancêtres en avoient 
déjà depuis plufieurs fiecles? 

Suppofons avec les troifiemes, que 
c'eft Yao qui fut N o é ; d'où vient 
que lui ayant apporté des caraéleres 
déjà en ufage avant le déluge, aucun 
de fes trois fils connus n'en avoit con-
noifiance, & qu'aucun des caraéleres 
les plus anciens, des Egyptiens, des Hé-
breux, ou des Chaldéens, n'a pas la 
moindre relfemblance ni analogie avec 
ceux des Chinois? Il cft vrai que quel-
ques-uns , comme le P. Kircher & d'au-
tres , prétendent qu'il s'en trouve entre 
ceux-ci & les Hiéroglyphes des Egyp-
tiens , ce qui a été refuté très-fouvent ; 
& que fur-tout l'opinion, que les Chi-
nois font une colonie d'Egyptiens, ne 
fçauroit être reçue, la Chronologie 
qu'on adopte, celle dçs Hébreux ou cel-
le des LXX. y contredifant formelle-
ment ; quand même on fnppoferoit 
qu'Ofiris ou Mènes l'y ait conduite, 
quoique nous ne lirions point que la 
Chine ait été connue, même de nom, 
à ces anciens peuples & dans ces fie-
cles reculés : il eft vrai que parmi les 
anciens caraéleres Chinois on apperce-
voit quelque efpece de rapport avec les 
Hiéroglyphes, je dis une efpece, Hie-
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glypfci voulant dire une figure ou fculp-
tute facrée, & on le prend dans le 
fens d'un caractere ou repréfentation 
cachée, employé p our les Dogmes 
facrés & par les miniltres de la religion, 
les Chinois n'en avoient point de cette 
forte, vu que leurs caraéleres étoient 
communs à tous fans diflinélion ; mais 
comme on entend par-là aulli des ca-
raéleres fymboliques ou emblémati-
ques; & comme par ex. le P. Martini 
nous en a repréfenté quelques-uns, en-
tre autres celui d'un œil ouvert pofé au 
bout d'un bâton, Hiéroglyphe qu'on a 
vu aufiï chez les Egyptiens ; on en veut 
conclure que les Chinois les tiennent de 
ceux-ci; quelle conféquence ! E l i -ce 
que la raifon n'étoit pas la même chez 
les deux peuples ? quoi de plusfimple 
& de plus naturel, que de repréfenter 
la prudence dans le gouvernement d'un 
Etat & la providence des Dieux dans la 
conduite de l'univers par ce fymbole ? 
& ainfi du relie. 

Enfin nous concluons de tout ceci, 
que les caraéleres des Chinois n'ayant 
aucune reflèmblance avec ceux d'aucun 
autre peuple; que leur origine ayant 
été des plus fimples, premièrement par 
des lignes droites, enfuite par des cir-

N 2 
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culaires & courbes, enfin partie par 
des fymboliques & partie par des lignes 
arbitraires; la langue elle-même n'ayant 
pas la moindre rcffemblance ni analogie 
avec aucune autre, quoiqu'elle n'ait 
changé que peu, & qu'il nous relie en-
core allez de vertiges dans les langues 
Hébraïque, Arabe, Chaldéenne, Cop-
te , pour y trouver ceux de la Chiuoife, 
fi jamais elle y avoit eu quelque affini-
té ; que les mots étant monoryllabes 
tout prouve que la langue & les carac-
tères font d'une telle antiquité & des 
temps fi reculés, que les inventeurs de 
ces caraitcres fe font féparés des autres 
peuples, avant que ceux-ci eufient con-
nu l'art d'exprimer leurs penfées par 
des lettres ou des caraéleres. Et c'ell 
de quoi conviennent ceux-mêmes qui 
prétendent que Yao ou bien Fohi a 
été Noé. 

C H A P I T R E XII. 

Pcuon-ku ejl Adam. 

P AITons à l'article principal, qui eft 
le déluge ; c'eft ici où nous trouvons 
nos Auteurs extrêmement embarralTés, 
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fis ne peuvent fe réfoudre à renoncer 
à leur idée fur fon univerfalité & fur fes 
fuites; ils tombent par-là dans des dif-
ficultés infurmontables; c'eft encore en 
ceci qu'ils font obligés de s'éloigner de 
l'Hiftoire Chinoife, ou d e l'expliquer 
d'une maniéré qui n'eft point reçue 
par les Chinois ; voici les différentes 
opinions des Européens. Les uns, com-
me Fourmont ou autres, allurent que 
Puon-ku a été N o é ou Japhet; notre 
raifonnement au fujet d e s caraéleres 
prouve déjà le contraire ; tenons-nous 
ici Amplement à la queftion fpéciale du 
déluge; les Chinois font unanimes fur 
l'époque de Puon-ku, & ne différent 
qu'en ceci, que les uns foutiennent que 
ce nom ne défigne pas une perfonne, 
mais le Cahos même & l'origine du 
monde ; & les autres, que c'eft le pre-
mier homme, ou notre Adam. 

Or de fixer une époque à la création 
de notre globe, ou bien à celle d'A-
dam, ce lera la même choie : & nous 
voyons & devons être convaincus que 
les Chinois ont raifon; ils placent l'in-
vention des arts les plus néceffaires & 
les plus fimples dans la & 5 e . géné-
ration après Puon-ku ; or ni les Hé-
breux, ni les Egyptiens, ni aucun Au-
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teur, foit ancien foit moderne, n'a jamais 
feutenu qu'après le déluge on ait été 
obligé d'inventer de nouveau ces arts 
les plus fimples, de faire du feu, de 
cuire la chair, de fondre les métaux, 
de bâtir des maifons, 6?c. ils convien-
nent tous unanimement que tout cela a 
été inventé dans les premiers temps qui 
fuivirent la création ; & cette hiftoire 
de Puon-ku & de fes SuccelTeurs s'ac-
cordant en gros fi admirablement avec 
l'hiftoire de Moyfe & des autres na-
tions , on ne fçauroit douter que chez 
Puon-ku il s'agit, non de N o é , mais 
d'Adam ou du temps de fa création; 
Fourmont lui-même, extrêmement en-
têté de fes hypothefes, & entre autres 
de fon explication de Puon-ku par l'aî-
né de l'Arche, eft pourtant obligé d'a-
vouer ( r ) que „ la Chine n'a pas été 
„ habitée avant le déluge de N o é par 
„ les hommes, que l'on y met dès les 
, , premiers temps, aiSfi le déluge des 
„ Chinois fous Yao aura été un déluge 
, , particulier ; il fembleroit donc que 
„ les Chinois auraient confondu dans 
„ Puon ku deux hommes ; i° . Adam, 
„ parce que ce qu'ils difent de Puon-
„ ku revient afl"ez à ce que nous favons 

( ¡J RéH. ci il. T. II. p, 470. 
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„ d'Adam, 2°. N o é , le caraitere qui 
„ fert ¡1 exprimer Puon, renfermant 
„ celui de vaiflc-au, les Chinois pou-
„ voient-ils mieux indiquer Noé & le 
„ déluge?" 

Nous voyons parce raifonnement de 
Fourmont 1 que ce qui eft dit de Puon-
ku revient ajjez à ce que nous favons 
¿Adam. 

La force de la vérité lui arrache cet-
te confeflion; tenons-nous-y donc, & 
fuppofons-Ie Adam, jufqu'à ce que nous 
foyons convaincus du contraire. 

2°. Qu'il avoue un déluge fous Yao, 
de quoi nous ferons ufage ci-après. 

30. Qu'il n'ofe aflurer pofitivement 
que le caraftere qui fert à exprimer 
Puon, dénote précisément & nécefiaire-
ment un vaiffeau, mais qu'il renferme 
aufli ce terme; par conféquent ce n'eft 
pas une preuve, mais un fait qui ren-
drait fa conjefture pollible & même 
probable, fi elle netoit contredite par 
tant d'autres argumens ; encore à fup-
pofer qu'il ait cette fignification , en 
quoi Fourmont a eu beau jeu, prefque 
perfonne n'étant à même de le contre-
dire. 

Ajoutons ici une réflexion : tous nos 
• Auteurs conviennent que les Chinois 

N + 
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ont une idée de l'origine du monde, 
& qu'ils ont confervc des traditions, 
quoique fort altérées, des temps qui 
précédent le déluge ; d'où vient n'en 
ont-ils point confervé du déluge même, 
événement fi confidérable, difons le 
plus confidérable qui foit arrivé depuis 
îa Création, fi ce déluge n'eit pas le 
même que celui fous Yao? pourquoi, 
dis-je, confcrver les traditions qui re-
montent à 1656 ans plus loin, & ou-
blier entièrement celui qui eft arrivé 
plus récemment? il n'y a ni pofiibilité 
ni probabilité à cette fuppofition. 

C H A P I T R E X I I I . 

Réfutation des raifons qu'on allégué pour 
montrer que Fohi efl Noé. 

P Allons à Fohi ; comme l'on ne peut 
nier fon exiflence, ni le temps à-peu-
près où il a régné, qui précédé tou-
jours le déluge de plus de ¿00 ans, tous 
les Auteurs font obligés de recourir au 
calcul des LXX. & de foutenir que c'eft 
le même que le déluge de Noé ; voici 
les preuves qu'ils en apportent, (1) 

i". 
(1) m i l . Univ. T. I. page 209, & fuivantes. 
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1". Que fuivant les Chinois Fohi n'a 
point eu de pere, & que ceci peut s'ap-
pliquer à N o é , 

2°. De même que la fable que la me-
re de Fohi a conçu, étant environnée 
d'un arc-en-ciel. 

3°. Que Fohi a élevé 7 fortes d'ani-
maux , avec foin, pour les facrifier à 
l'Efprit fuprême du Ciel & de la Terre ; 
ce qui paroît provenir des fept animaux 
de chaque efpece des bêtes nettes intro-
duites dans l'arche pour les confervcr 
fur la terre. 

4». Que Fohi demeura dans la Pro-
vince de Xenfi , la plus fituée au Nord-
Oueft & peu éloignée du mont Cauca-
f e , fur lequel (liiivant une opinion 
rapportée) l'arche s'efl arrêtée. 

5°. Que Moyfe d'un côté ne dit ab-
folument rien de ceux qui allèrent peu-
pler la Chine au temps de la difperfion, 
fe renfermant dans les bornes du mon-
de alors connu, & que de l'autre il ne 
fait prefque plus mention de N o é après 
le déluge. 

6°. Cette tradition efl confirmée par 
la tradition Chaldéenne de Xifuthrus 
ou N o c , qu'on 11e fçait ce qu'il devint, 
lui, fa femme, fa fille & le pilote. 

7°. Que la langue & l'écriture des 
N 5 



29+ De h Population 
Chinois font fi différentes des autres, 
qui doivent leur origine à la confufion 
de Babel , qu'il n'y a pas apparence 
qu'elles viennent de la même fource. 

8°. Babel eft fi éloignée dp la Chine 
que ce pays n'auroit pu être peuplé fi 
vite, s'il n'y avoit eu des habitans avant 
ladite dilperfion. 

9». Lesfciences, (Se. delà Chine 
ne peuvent provenir que de la fageffe 
de Noé. 

io°. Le régne de Fohi, fuivant le 
calcul le plus raifonnable des Chinois, 
doit revenir aux temps de Noé ; & la 
longueur des vies & des régnes de Fo-
hi & de fes Succeifeurs conviennent 
avec ce que l'Ecriture dit de la durée 
de la vie des hommes d'alors. 

Je vais examiner ces raifons, fans 
apporter la réfutation qu'on y a donnée 
au même endroit, parce qu'elle me pa-
roît être aufli foible pour le moins, que 
les raifons mêmes, fur-tout puifqu'on 
fuppofe que N o é n'a point eu d'autres 
fils que les trois mentionnés dans l'E-
criture. 

i ° . On dit que Fohi n'a point eu de 
pere: que peut-on en conclure, finon 
que fon pere eft inconnu aulîi bien que 
celui de Melchifedec, & que les Chi-
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nois ont eu quelque foible connoifiance 
de l'hiftoire antédiluvienne, de l'origine 
même de toutes chofes : une année de 
déluge ne devoit pas leur avoir fait per-
dre la mémoire du nom de Lamech, 
qui ne mourut que cinq ans avant le dé-
luge, le pere d'un fondateur fi illuftre 
ne pouvoir s'oublier fi vite ; au lieu que 
Fohi étant un des defeendans d'Adam, 
qui avoit erré, lui & fes ancêtres, as-
fez longtemps avant que de parvenir à 
la Chine, avec un peuple fauvage, il 
n'étoit pas étonnant qu'on ignorât le 
nom de_fon pere, qui peut-être n'en 
avoit point; comme on en voit enco-
re parmi les plus barbares, qui n'en 
ont que de rencontre ; en outre ces Sau-
vages qu'il a ramalTés & civilifés, pou-
voient-ce être fes fils & petits-fils? il 
n'y a pas la moindre apparence , ils 
n'auroient pu être ni fauvages ni dis-
perfés. 

2°. La fable de l'arc-en-ciel ne con-
clut rien ; lorfque Dieu afligna pour 
figne de l'Alliance l'arc-en-ciel, N o é 
avoit déjà plus de 6 0 0 ans ; ainfi dire 
qu'il lui devoit fa naiflance, cela feroit 
ridicule. Si on veut app'iquer tout ce 
qui eft dit de Farc en-ciel, à cet évé-
nement, il faut aulîi dire que la Déeffe 

N 6 
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Iris écoit fille ou femme de Noé. 

3°. Les fepc fortes d'animaux ne s"j 
accordent pas mieux, car il n'ell pas 
parlé de 7 fortes d'animaux nets pour 
le facrifice dans la Genèfe, mais de 7 
picces de chaque forte ; ceci ne prou-
ve autre choie, Gnon que Fohi avoit 
connoiiTance de la différence entre les 
animaux nets & immondes, puifqu'on 
convient allez généralement qu'Adam 
en devoit avoir connoiiTance à caufe 
des_ facrifices faits déjà par Abel, au 
moins voit-on que Noé ne la pas igno-
rée, puifque Dieu ne lui a pas nommé 
les efpeces ; mais qu'il lui dit feulement 
qu'il devoit prendre des bétes nettes, 
fept de chaque efpece, en fuppofanc 
qu'elles lui étoient connues depuis long-
temps. 

4°. Quant à la première partie de cet-
te raifon, perfonne n'a jamais douté 
que les premiers habitans ne foient en-
trés dans la Chine par le côté occiden-
tal , à moins qu'on ne fuppofe des Pré-
Adamites, ou que la terre a produit des 
hommes par-tout comme les autres ani-
maux ; mais en les faifant défendre 
d'Adam qui fut créé aux environs de 
Damas, ou de Babylonc, il falloit bien, 
s'ils fe font rendus à laChine, foit avant, 

foit après le déluge, qu'ils y fuffent en-
trés par le côté occidental : ainfi cela 
ne prouve rien pour Noé . 

Venons au fécond point, qui fuppo-
fe que le Taurus efl le Caucafe, & ce-
Iui-ci l'Ararat de Moyfe ; quoique nous 
en ayons déjà parlé à l'occafion du fy-
ftême de Whiiton, c'eft ici l'endroit 
où il convient de difeuter plus ample-
ment cette queftion. 

j e demande d'abord fi Moyfe a en-
tendu le Caucafe par Ararat? Je penfe 
que perfonne ne l'affirmera , puifque 
Moyfe ne connoiffoit que les pays les 
plus voifins, & tous les hifioriens fa-
crés font dans le même cas. La Perfe 
fut nommée Elam, parce qu'Elam alla 
habiter la Province la plus occidentale 
de la Perfè, & que les Auteurs ne con-
noiflant rien au delà donnèrent ce nom 
à tout ce vafte Empire , hormis la 
Médie, qu'ils aiDgnercnt à Madai, & 
ainfi du relie; on ne fçait pas bien où 
placer Askenas, ThogarmaS, mais 
c'étoit toujours du côté du Nord, Kit-
tim : les uns veulent, & avec raifon, 
que ce foit la Macédoine, & les au-
tres, que c'eft l'Italie; je crois qu'ils 
n'ont tort, ni les uns, ni les autres ; que 
Kittim écoit laMacedoine dans unfens 

N 7 
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étroit, & dans un autre plus e'tendu, 
tous les pays plus éloignés vers l'occi-
dent, par conféquent aufli l'Italie, 
n'ayant pas d'autre nom à lui donner: 
il en eft de même de Gog & de Ma-
gog , qu'on prétend être les Scythes; 
je veux bien fuppofer que l'Ecriture 
veut défigner quelquefois, ma'gré ce 
qui eft rapporté d'Ezéchiel, par-là les 
Scythes les plus proches de la Petite-
Tartane , & peut-être encore ceux à 
l'orient de la Mer Cafpienne ; mais 
comment auroient-ils donné ce nom à 
ceux de la Grande-Tartarie, dont ils 
ignofoient l'exiltencc, aufli bien que 
des Indes, de la Chine, & de tant d'au-
très pays? On croira donc facilement 

Îue Moyfe favoit aufli peu du préten-
u Caucafe que du Japon & de l'Amé-

nque, cette montagne ou chaîne de 
montagnes étant fituée au delà de la 
Baftriane; par conféquent Moyfe n'en 
eut aucune connoiffance ; ainfi il eft 
impoflible qu'en nommant l'Ararat il 
ait voulu défigner par-là le Caucafe. 

Ceci étant, je demande s'il faut 
ajouter foi abfblumcnt à ce que Moyfe 
dit par rapport à l'hifloire ou non? 

Au premier cas, il faut nécelTaire-
ment placer l'Ararat en Arménie, tous 

les Ecrivains facrés, les Prophètes mê-
m e , défignant l'Arménie par .Ararat; 
& rien de plus rifible que la raifon de 
Whifton; c'eft que,du il, Moyfe n'a 
pas entendu parler d'une montagne, 
mais d'une chaîne de montagnes, air,fi 
on peut fort bien nommer Ararat le 
mont Caucafe ; mais outre que nous 
venons de démontrer que Moyfe n'a 
pu favoir qu'il y eût dans cette contrée 
un mont Caucafe, qu'on confidere que 
le mont Ararat, proche de l'ancienne 
Artaxate, & peu éloigné de Naklivan, 
qui fuivant que les habitans l'aflii-
rent, tire fon nom de la conferva-
tion par l'Arche, eft fitué beaucoup à 
l'Oueft de la Mer Cafpienne, & le Cau-
cafe par-contre encore bien plus à l'Efl 
de ladite mer , de forte que' fuivant 
quelques Cartes la diftance en elt de 
5 0 0 , fuivant d'autres de 8co lieues, la-
dite mer entre deux ; & , outre qu'on 
ne prouve pas que le Caucafe tierne 
par une chaîne de montagnes à celles 
de l'Arménie, on pourroit dire plutôt, 
que, lorfqu'on parle des Pyrénées ou 
des Alpes, on entend par-là les mon-
tagnes de la Norvégue, la diftance ne -
tant pas aulli grande. 

Mais fuppofons pour un moment que 
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l'arche ait repoli: fur le Caucafe, ou 
plutôt fur le Tauros, ell-ce une néces-
lité que N o é & la famille qu'il eut après 
le déluge, ait peuplé la Chine? Qui elt 
le pere des Indiens.de tous les peuples 
enfin qui habitent cette étendue de 
pays immenfe entre la Perfe & la Chi-
ne ? Ce ne font pas les defeendans de 
Sem, Cham & Japhet ; on nous défigne 
les lieux de leur habitation ; cependant 
fous N i n u s & Sémiramis tout fourmil-
loit d'habitans; n'eft-il pas donc plus 
probable que ce font ceux-ci qui des-
cendent immédiatement de Noé après 
le déluge ? Une réflexion le confirme-
ra, & nous en allons parler fur la cin-
quième raifon. Moyfe parle peu de N o é 
après le déluge, mais du moins il en 
parle, & il cil très-probable que Noé 
& les Cens en fortant de l'arche auront 
occupé les parties feptentrionales & 
occidentales de l'Inde, foit le pays du 
Grand-Mogol, ou bien la Perfe. Pen-
dant plufieurs années ils n'ont fait qu'u-
ne même famille; nous favons encore 
que N o é a été laboureur, qu'il a plan-
té la v i g n e , & ce qui lui arriva à cet-
te occafion ; la bénédiction qu'il donna 
à Sem >Si Japhet, & la malédiction que 
Cham , ou Chanaan encourut ; de-là 
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peu-à-peu les hommes fe multipliant» 
fc difperferent ; les trois fils que N o é 
eut avant le déluge, & peut-être quel-
ques* uns de.leurs defeendans, allèrent 
vers l'occident , & fe rendirent dans 
la plaine de Sinéar , comme l'Ecriture 
le marque; Noé avec les fils qu'il eut 
après le déluge, & peut-être quelques 
defeendans de fes premiers fils, relia 
dans ce pays, & leur poftérité peupla 
en partie cette grande étendue entre la 
Perfe & la Chine, c'eil-à-dire la Perfe 
orientale, ce qui fait à-préfent l'Empi-
re du Grand-Mogol, avec les Royau-
mes de Bengale, Siam, Aracan, Ava, 
Pégu, & autres. Apparemment Noé 
relia en Perfe au milieu de fes defeen-
dans, car d'où auroit-on fu la durée de 
fa vie, s'il avoit été à la Chine? auroit-
ce été par révélation, on par des cou-
rtes établis? 

Le fait n'eil pas d'aflez grande im-
portance, pour foupçonner que Die» 
l'ait voulu révéler à Moyfe d'une ma-
niéré fi extraordinaire; mais fes defeen-
dans étant tous frères & coufins, n'ayant 
rien à perdre, voyageant fans fraix à 
caufe de l'hofpitalité établie dans ces 
pays de tout temps; quelques-uns étant 
peut-être aufli inquiets que ceux de nos 
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jours qui courent le monde;.rien de 
plus naturel que de fuppofer, qu'on a 
pu avoir par leur moyen des nouvelles 
de Noé & fur-tout de fa mort, dont la 
mémoire s'elt confervée par tradition 
jufqu'à Moyfe; mais depuis la Chine, 
dans un temps où fuivant le fyftême 
oppofé, ces valtes pays entre l'Affy-
rie & la Chine ne pourraient pas être 
peuplés, il eft impoflible qu'on en ait 
pu avoir la moindre connoiffance. Au 
refte j'adopte l'idée, que Moyfe s'eft 
renfermé pour fa narration dans les bor-
nes du monde alors connu, pour le dé-
luge comme pour le refte; fans parler 
des pays étrangers qu'il ne connoiffoit 
pas. 

<5°. Cette tradition Chaldéenne eft 
de celles dont on doit dire, qui prou-
ve trop, ne prouve rien; adoptons-la 
pour un moment, alors il fe trouvera 
que Noé a eu une fille & un Pilote, 
dont l'Ecriture ne parle pas ; que Noé 
a difparu entièrement, & que par con-
féquent il n'eft plus queftion de tout ce 
que l'Ecriture en raconte après le délu-
ge ; fa voir de Ton facrifice, de l'Allian-
ce que Dieu traita avec lui, de l'effet 
que le vin fit fur lui, &c. ni enfin de 
fon âge; ainli nous ne réfuterons pas 
cette raifon. 
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Quant aux raifons 7. & 8 . , comme 

elles s'accordent parfaitement avec mon 
fyftême, je ne les contredirai pas, d'au-
tant moins que quant à l'Ecriture nous 
en avons tiré une conféquence toute 
contraire ci-deffus. 

9». Pourquoi veut-on conclure que les 
fciences des Chinois n'ont pu provenir 
que de Noé? N'y a-t-il jamais eu m 
avant ni après lui des gens d'efprit, des 
inventeurs des arts , des légifiateurs 
& d'autres pcrfonnages favans ? Qui 
les a enfeignés à N o é & à Tes ancêtres? 
n'étoit-ce pasleur bon fens & leur génie? 

10". Enfin quant au calcul du régne 
de Fohi , nous voyons affez qu'il eft 
incompatible avec la Chronologie des 
Hébreux, & que fi on veut concilier 
fon régne avec l'époque de la vie de 
N o é , il faut avoir recours à la Chrono-
logie des LXX ; en ce cas, & lorfqu'on 
eft le maître de cholfir la Chrono-
logie que l'on trouve à-propos , on 
peut tout concilier; aufti ncus voyons 
que Fourmont, qui prétend prouver 
que N o é a été Puon-ku, eft aufli peu 
eir.barralTé de la_ Chronologie , que 
ceux qui le font Fohi. 

Venons à une des raifons par lefquel-
les on prétend prouver que Noé n'a 
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point eu d'enfant après le Déluge. 
Pourquoi ? l'Ecriture n'en parle pas, 
au contraire elle dit espreffément, que 
çelt de ceux - là (la pofférité nommée 
dans la Bible Gen. X: 32.) que fe font 
tormées lesNations qui ont été difpcrfccs 
fur la terre après le Déluge. Excellente 
raifon I mais je voudrais bien que quel-
qu'un voulût réfoudre mes queltions. 
Dieu a-t-il béni N o é , & fes fils après le 

° n ' ' a ® r m e r a ; le texte eli for-
« ? < & * IX.) 6? Dieu bénit Noé (S fes 
pis_6r leur dit croiffez, multipliez & rem-
ÎJWez la terre. Bon ; mais cette béné-
diction fut-elle fuivie d'un effet? on 
nofera le nier fans blafphêmé Ce-
pendant il le faut nier quant à Noé , 
fi après cela malgré la Bénédiction il 
n engendra plus. Combien de tems 
voudra-t-on encore s'attacher à la let-
tre fur des faits qui n'importent rien 
a notre falut, lorfque le bon fens y 
elt tout contraire ? Comment ! N o è vé-
cut 950. ans, & il n'eut que trois fils 
dans fa 500. année! point auparavant, 
point après! Dieu le bénit à la vérité 
de nouveau, & lui dit, comme à fes 
hls, quii doit croître, multiplier, & 
remplir la terre; cependant il n'en ar-
riva rien, la bénédiction de Dieu fut 

fans 

fans effet. Ne voit-on pas combien 
il efl ridicule de prétendre fauver l'hon-
neur des Ecritures, lorfque par un mal-
entendu rigoureux on veut fe tenir à 
la lettre. Ne déroge-t-on pas"direc-
tement à l'honneur de Dieu, en fui-
vant cette méthode? Ceci nous con-
duit à une autre réflexion de même na-
ture. On fuppofe, fur le même princi-
pe , que Sem, Cham & Japhet n'ont eu 
d'autres fils que ceux qui font nom-
més dans l'Ecriture; ceci a - t - i l la 
moindre apparence de vérité? Japhet 
a donc eu fept fils, Cham quatre, & 
Sem cinq. Celui • ci vécut 500 ans 
après le déluge, & eut des fils & des 
filles, cependant on ne trouve que le 
nom de cinq ; defquels, fuivant les pa-
roles formelles du texte, defeendoit 
toute la race de Sem ; ainfi tin fils cha-
que fiecle : eft-cc donc une malédiition, 
au lieu d'une bénédiction, que Dieu a 
verfée fur Noé & fur fes fils? Qu'en 
penfer ? Japhet & Cham vécurent a-
paremment le même nombre d'années, 
ou à peu près, & pourtant l'un n'aura 
eu que fept , l'autre que quatre fi s , 
dans l'efpace de 400. ans ? eux qui 
avoient tout récemment reçu une bé-
nédiction divine, & ce lorfque de 

nos 
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nos jours, où la nature eft infiniment 
affoiblie , nous voyons Couvent à des 
pères 6 , jufqu'à 10, 12 fils & plus? 
qu'on a vû des peres de 20 , de 30 en-
fans , qu'on en voit qui ont fouvent 
des jumeaux, & quelquefois jufqu'à 
trois à la fois; & ceux-ci, je le répété, 
avec une telle bénédiélion extraordi-
naire n'auront eu dans 500 ans, que 
quatre, cinq, ou tout au plus fept fils, 
& autant de filles ? il faut renoncer au 
bon fens pour le croire. Je fais bien 
que les myfteres & les vérités de la 
Religion doivent être reçus avec vé-
nération , & fans confulter même la 
raifon, je veux dire, que fi on veut 
les aprofondir, & qu'on ne puifle fe 
fatisfaire entièrement par la raifon, il 
faut foumettre la raifon à la foi, dès 
qu'on n'y aperçoit pas une manifefte 
contradi&ion ; mais des faits purement 
hiftoriques fufceptibles d'une expli-
cation fimple & raifonnable font d'une 
tout autre nature; auilî nous pouvons 
en conclure, comme je l'ai dc-ja dit 
plus d'une fois, que quelques-uns des 
fils de N o é , & de fes petits-fils par 
les trois qui nous font connus, font 
reliés avec lui dans la Perfe & aux In-
des , & fe font étendus de là vers 

d'au-
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¿'autres contrées; que Moyfe ne parle 
donc abfolument que de ceux qui 
font venus dans la plaine deSinéar, 
& vers les pays qui lui étoient connus; 
aulïï nous voyons que tous ces des-
cendans nommés par Moyfe n'ont 
peuplé qu'une très-petite étendue; & 
qu'en fe tenant à ce fyftême de la let-
tre , on fera toûjours extrêmement 
embarrafle d'où dériver les autres Co-
lonies. 

Mais enfin nous avons dit ci-deflus 
que fi on veut abfolument foutenir que 
le Caucafe eft la montagne proclie le 
Parapomife où l'Arche s'eft arrêtée, 
& qu'il faille convenir que Moyfe n'a 
pas connu le Caucafe; il faudra donc 
fuivre un tout autre fyftême & s'é-
carter de la lettre fur cet article, & 
alors il fera permis de le faire aulïï 
dans d'autres occurrences hiftoriques. 

C H A P I T R E X I V . 

Le Déluge eft tnrivé fous Tao. 

J l . s'agit encore d'examiner fi le Dé-
luge eft arrivé fous Y a o , & je crois 
que toutes les raifons les plus fortes 
font pour cette opinion; 



Tous les Chinois fans excep-
tion conviennent que du tems de 
Yao il y eut une G grande quantité 
d'eaux à la Chine, que Yao fut obligé 
de faire faire des tranchées, des foffés, 
des digues, pour vuider le pays & le 
rendre habitable; il efl vrai qu'ils font 
dans deux diverfes opinions à ce fu-
jet; les uns veulent que ce foit une 
inondaiion arrivée fous le regne de 
Yao, & d'autres que ces eaux étoient 
encore des relies de l'état primitif. 
Qu'on choififTc de ces opinions la-
quelle on voudra, & je ferai voir 
qu'elle efl favorable à mon fyflême: Si 
ces eaux provenoient d'un déluge ou 
d'une inondation arrivée fous Yao, ce 
fera le Déluge Univerfel, comme nous 
le montrerons bientôt; fi c'efl un relie 
de l'état primitif, cil - ce qu'il n'y a 
eu que la Chine qui ait confervé ce 
rede, ou fi d'autres pays le lont trou-
vés dans le cas? Si c'eil le premier, 
quels gens infenfés que les Chinois, de 
traverfer tant de pays fertiles, qui n'é-
toientpas inondés mais très-habitables, 
pour s'établir dans une contrée inon-
dée afin d'avoir le piaifir de faire des 
travaux immenfes pour faire écouler 
l'eau! Ceci entre-1- il dans l'idée de 

qui 
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qui que ce foit? Si toute la terre s'en 
relfentoit, d'où vient que Moïfe n'en 
parle pas? c'étoit pourtant un point 
important ; mais comme je n'aime pas 
les preuves négatives, venons à une 
pofitive ; comment ont • ils pu traverfer 
une étendue de pays fi valle qui de-
voit être bien plus inondée encore que 
la Chine ? vû que la Province de Xenli 
où ils s'établirent, efl montagneufe; 
par contre les pays de Siam, de Ben-
gale, de Pegu &c. où ils ont paflë, 
font des plaines fujettes aux inonda-
tions , encore de nos jours. 

a*. En fuivant le calcul Hébreu, & 
pofant la premiere année d'Yao 2357 
ans avant J. Chrift, ce ferait 13 ans 
après le déluge, ou G on place l'Ere 
Chrétienne à 4004. ans du monde, ce 
fera 17 ans; il efl vrai qu'on place le 
commencement du travail que Yao a fait 
faire dans fa quarantième année ; mais 
ceci ne changera rien à la certitude; 
déjà il eft dit que Yao raflembla les 
hommes difperfés; dequoi nous parle-
rons plus amplement plus bas: ainfi il 
falloit du tems: on aflure qu'il com-
mença par rendre habitables les hau-
teurs; cela efl naturel, il falloit vivre 
& premièrement cultiver la terre nour 

Tome IV. O 
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fe nourrir, avant que d'entreprendre 
cet ouvrage ; & fuivant les apparences 
on ne s'y mit que par néceflité, lors-
que l'affluence étoit fi grande qu'ils 
étoient obligés à fonger aux fuites, & 
à s'étendre dans les plaines; tout ceci 
peut facilement emporter 23 ou 27 
ans ; auffi un Auteur dit „ un fembla-
„ ble deffein n'a pas dû être conçu le 
„ premier ; il demandoit beaucoup de 
„ tems pour être exécuté, & une per-
„ fonne intelligente devoit conduire 
,, le travail. L'Hilloire n'a pas oublié 
„ une feule de ces circonftances. Elle 
, , dit que cette entreprife ne commen-
„ ça que la 40 e . année de Yao ; qu'on 
„ y employa d'abord neuf ans affez inu-
„ tilement, & enfin que Yao parvint 
„ à détourner les eaux de différentes 
„ maniérés en travaillant encore 13 
„ années. 

Ceci prouve encore que ce n'eft pas 
le choix, mais la nécelîité, qui a été 
caufe de ce travail dans un pays déjà 
habité, fans quoi il ferait infenfé de 
chercher précifément un pays, où on 
a travaillé pendant, pour dire peu, plus 
de j o ans, & dont les ouvrages fubfi-
ftent en partie encore de nos jours. 
K'eft-il pas étonnant & incompréhen-

de T Amérique. j n 
fible que la Chronologie Chinoife s'ac-
corde fi parfaitement avec le texte Hé-
breu? Pour moi j'y reconnois une pro-
vidence adorable, qui a voulu prouver 
de nos jours, dans ce fiecle des es-
prits-forts, combien l'Ecriture fainte, 
& particulièrement le Texte Hébreu 
original eit fidèlement confervé & non 
altéré comme les partifans des verfions 
Grecque & Samaritaine le foutien-
nent; je le répété, le calcul Chinois 
répond parfaitement au Déluge, au lieu • 
que les Samaritains c-n diffèrent de 693 
ou 689 ans, & celui des LXX. fuivant 
le premier calcul du P. Pezron de 12Û9 
ou 1265 ans, fans parler de fon der-
nier calcul, dequoi il ne faut pas s'é-
tonner, vû que les Chinois n'ont ptt 
être préoccupés par aucune Nation, 
n'ayant commerce avec quelle que ce 
foit ; les méprifant trop pour vouloir 
feulement _ entendre parler de leurs 
Chronologies ; & comme de nos jours 
il y a encore quelque défaut dans le 
calcul de l'année, n'a-t-il pas pCi être 
plus fort dans les fiecles précédens, 
de manière qu'il puiffe emporter les 
23 ou 27 ans de différence? 

3°. Si ce n'étoit pas un Déluge, 
mais le reite des Eaux primitives, j e 
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répété mon objeâion, pourquoi les 
Chinois n'avoient - ils aucune connois-
fance de celui- là? ils reconnoilTent 
une inondation, mais point d'autre 
que celle fous Yao, & alors il faudrait 
accorder que le Déluge n'a pas péné-
tré jufqu'à la Chine; optez. 

Dirait-on que cette inondation 
étoit ancienne , puifque des Auteurs 
attirent que le Chou-King en parle en fe 
fervant du mot autrefois. Déjà j'igno-

* re fi l'on ne pourrait pas traduire le 
terme d'une autre maniere. D'ailleurs 
le Chou - King étant écrit fous Xun ou 
fous Yu, ce terme convient allez, car 
les travaux étoient entrepris la 40e . 
année de Y a o , qui régna 100 ans, 
Xun 50. & par conféquent fuppofé 
même que leChou-King fût écrit dans 
la premiere année de Yu, & qu'on 
pofe l'Inondation àia 17t. de Yao, on 
pouvoir bien dire autrefois d'un efpace 
de 133 ans (1) Mais je le répété, fi 
elle étoit fi ancienne, que ferons-nous 
de Fohi , deXin-num, de Hoang-ti 

(1 ) Sur tout un des Millionnaires: le P. Con-
tamine fe fervant du même ternie. lorfqu'i! 
fait parler le Fo'ng.ton de la Province de Can-
ton de h 15C, année de Cang-ti, & ce la fe-
conde de fou fils Yon - teebing. 
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& de leurs fuccefleurs ? Fohj & tous 
fes fuccefleurs pendant grand nombre 
de fiecles ont réfidé dans la même Pro-
vince de Xenfi, où ces travaux fe font 
faits ; leur exiftence, de l'aveu de tous 
les Millionnaires, eft une choie des 
moins douteufes & point conteftée à 
la Chine ; nous avons vû que la plû-
part des Chronologiftes commencent 
la lifte de leurs Rois par Hoam- ti , que 
deux de fes defeendans étoient les 
chefs & les tiges de deux familles; 
qu'un defeendant de Xin-num a été 
gratifié 17 fiecles après d'une Princi-
pauté ; bref qu'on ne peut révoquer en 
doute leur exiftence ; mais comment 
ont - ils pu fubfifter dans ce pays noyé? 
comment ont-ils inventé des arts, l'A-
ftronomie, l'Agriculture, la Médecine, 
les lettres ou les caraiteres, l'att de 
cuire, le fel, le commerce, la chaffe, 
la poterie, les poids , la navigation, 
la foye & les étofes qu'on en fait, dont 
011 attribue l'invention à la femme de 
Yao, & mille autres chofes?Comment 
ont - ils pu avoir des vaflaux, de forte 
que non feulement les Chinois les plus 
fenfés foutiennent que les Rois fuc-
cefleurs qu'on donne à Fohj, à Xin-
num, àHoam-ti, à Xao-hao, àChuen-



liio, & à Co , étoient des contempo-
rains & tributaires, mais qu'on allure 
même que Fohi a été le premier obli-
gé de dompter un vaiTal rebelle ? Tous 
ce Princes, Souverains & Tributaires, 
comment ont-ils pu fubfifter dans un 
pays noyé depuis la Création? pour-
quoi n'ont-ils pas d'abord commencé 
par deiTécher le pays, au lieu d'inven-
ter des Arts, dont plulieurs fervoient 
plfltôt au luxe qu'au bêfoin? Voilà des 
difficultés infurmontables , qui ne le 
font pas aveo mon fyftéme. Fohi a 
ramaffé les peuples qui font venus avec 
lui à la Chine; il les a civilifés, car ils 
dévoient naturellement être bien bar-
bares; ils traverfoient Tans-doute les 
pays, comme nos Sauvages du Nord 
de l'Amérique, en vivant de la chatte 

6 des fruits; ils s'arrêtoient quelques 
mois ou des années même, ilspaffoient 
plus loin, & de cette façon ils dévoient 
etre plus barbares que les Sauvages 
modernes ; car apparemmenton ne vou-
dra pas qu'ils ayent marché en ordre 
comme les armées d'aujourd'hui, & avec 
des provifions néceflaires ; ainfi ils arri-
voient fuccefiivement à la Chine, ou 
au Xenfi; Fohi les raflembloit, & les 
obligeoit de vivre en fociété, il fut leur 
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Légifiatcur, leur Roi & leur Bienfai-
teur; celui ci étant le premier établi 
& l e plus fort, n'eut point de peine à 
forcer les chefs des troupes qui fui-
voient, à fe reconnoître fes Vaflaux; 
& tout ceci eft parfaitement conforme, 
& s'accorde avec leur Hiftoire: ceci 
dura environ 600 ans, alors le déluge 
furvint#qui fit bien du ravage, inonda 
les plaines; les hommes fe fàuverent 
partout où ils trouvèrent un azile, fur 
les montagnes & les pays voifins mon-
tagneux; quantité de monde périt dans 
les eaux, de faim ou de fatigue; les 
eaux fe retirèrent; Yao fut obligé de 
recommencer l'Ouvrage que Fohi a-
voit déjà fait; il ramafla ces hommes 
éffarouchés & retombés par la mifere 
qu'ils fouffrirent dans une efpece de 
barbarie; il les civilifa de nouveau, & 
rétablit l'Empire : à Yao fuccéda Xun, 
enfuite Yu, tous deux de grands hom-
m e , quiavoient dirigé l'entreprife pour 
l'écoulement des eaux. Yao fut ainfi le 
Chef de la première dynaftie,& depuis 
lors l'Empire s'eft cônfervé dans fon 
luftre jufqu'à nos jours. 

5°. Plulieurs Auteurs Européens fou-
tiennent la même chofe, fçavoir que 
le déluge eft arrivé fous Yao; mais le 

O 4 
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P. Martini, dans l'idée générale que 
tout le genre - humain y a péri, ell obli-
g é , pour concilier le tout, de foute-
nir que l'Hilloire des régnes préce-
dens ell entièrement faulfe, ou qu'elle 
parle des tems antérieurs au déluge, 
en quoi il a raifon, mais non dans le 
fens qu'il le comprend, puifque per-
fonne n'en auroit eu connoiffance. Ce 
qu'il y a de plus curieux, ell qù'il allu-
re ̂ que Janus, Yao, & N o é ne font 
qu une même perfonne, fans fonger 
qu'on a parlé de Janus comme du plus 
ancien Roi de l'Italie, quelques milliers 
d'années avant qu'on eût connu le nom 
de Yao, & que le mîine -Roi n'a pu 
régner dans les deux extrémités de la 
terre connue, à la fois. Enfin com-
ment le déluge ell-il arrivé fous N o é , 
& tandis qu'il étoit à la Chine, lors-
qu'il fe trou voit en Méfopotamie, ou 
en Arménie, ou au voilïnage du mont 
Caucafe?PalTons à une nouvelle hypo-
thefe fur l'origine des Chinois. " On 
a vû que je les fuppofe defeendans 
dAdam, par d'autres que par N o é , 
& qu'ils habitoient la Chine environ 
Coo ans avant le déluge; par confé-
quent à peu prés iooo ans après la 
Création. 

C H A P I T R E X V . 

Les Chinois iefeendent d'Abel aufii bien 
que les Scytbcs. 

N o u s avons donné ci - devant une 
hypothefe fur l'origine des Ethiopiens, 
& des autres liabitans de l'Afrique, en 
les faifant defeendre de Caïn & de 
quelques - uns de fes freres ; ne ferait - il 
pas pofiible que les Chinois defeendis-
fent d'Abel & d'autres de fes freres? 
1-aifotis en voir la poffibilité &la pro-
babilité. 

Nous avons démontré ailleurs, que 
naturellement Abel, loriqu'il fut tué, 
devoit avoir une famille très-nombreu-
fe; il périt par les mains de fon frere 
l'an 129 ou 130 du monde; Adam 
& Eve, qui avoient fans doute fajisfait 
à l'ordre, & éprouvé la bénédiâion 
divine, n'auront gueres vû palier d'an-
née fans avoir un enfant ou deux ; & 
comme Seth naquit peu de teins après 
ce meurtre, dans la 130". année d'A-
dam, il cil clair que ce fut vers ce 
tems qu'Abel fut tué; fi donc, com-
me nous le croyons par de bonnes rat-



316 De la Populalien 
P. Martini, dans l'idée générale que 
tout le genre - humain y a péri, elt obli-
g é , pour concilier le tout, de foute-
nir que l'Hilloire des régnes préce-
dens elt entièrement faulTe, ou qu'elle 
parle des tems antérieurs au déluge, 
en quoi il a raifon, mais non dans le 
fens qu'il le comprend, puifque per-
fonne n'en auroit eu connoiiTance. Ce 
qu'il y a de plus curieux, eft qù'il aflu-
re que Janus, Yao, & Noé ne font 
qu une même perfonne, fans fonger 
qu'on a parlé de Janus comme du plus 
ancien Roi de l'Italie, quelques milliers 
d'années avant qu'on eût connu le nom 
de Yao, & que le même -Roi n'a pu 
régner dans les deux extrémités de la 
terre connue, à la fois. Enfin com-
ment le déluge elt-il arrivé fous N o é , 
& tandis qu'il étoit à la Chine, lors-
qu'il fe trouvoit en Méfopotamie, ou 
en Arménie, ou au voilïnage du mont 
Caucafe?PaiTons à une nouvelle hypo-
thefe fur l'origine des Chinois. " On 
a vû que je les fuppofe defeendans 
a Adam, par d'autres que par N o é , 
& qu'ils habitoient la Chine environ 
Coo ans avant le déluge; par confé-
quent à peu prés iooo ans après la 
Création. 

C H A P I T R E X V . 

Les Chinois defeendent d'Abel aufii bien 
que les Scythes. 

N o u s avons donné ci - devant une 
hypothefe fur l'origine des Ethiopiens, 
& des autres liabitans de l'Afrique, en 
les faifant defeendre de Caïn & de 
quelques - uns de fes freres ; ne ferait - il 
pas pofiible que les Chinois defeendis-
fent d'Abel & d'autres de fes freres? 
1-aifons en voir la poffibilité &la pro-
babilité. 

Nous avons démontré ailleurs, que 
naturellement Abel, loriqu'il fut tué, 
devoit avoir une famille très-nombreu-
fe; il périt par les mains de fon frere 
l'an 129 ou 130 du monde; Adam 
& Evé, qui avoient fans doute fatisfait 
à l'ordre, & éprouvé la bénédiétion 
divine, n'auront gueres vû palTer d'an-
née fans avoir un enfant ou deux ; & 
comme Seth naquit peu de teins après 
ce meurtre, dans la 130". année d'A-
dam, il eft clair que ce fut vers ce 
tems qu'Abel fut tué; fi donc, com-
me nous le croyons par de bonnes rai-
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fons, & l'avons démontré ailleurs, les 
hommes engendroient auflî jeunes qu'au -
jourd'hui, Abel pouvoit voir ilTue de 
fon corps la s ' ou la 6'. génération 
taudis qu'il avoit encore toujours lui-
même des enfans ; par conféqucnt fes 
defcendans pouvoient compofer déjà 
un peuple; & comme Adam a pu 
avoir pour le moins 130 enfans dans 
cet efpace de t ems , fans compter les 
jumeaux, quidevoient être alors moins 
rares qu'aujourd'hui, comme les Juifs 
& autres le croyent fermement; il 
n'eft pas étonnant, que quelques Au-
teurs faJTent monter le nombre des 
ames qui exiftoient du tems de la mort 
d'Abel, à plus de 100,000. , quelques-
uns même jufqua paifé deux millions; 
il ell donc facile qu'Abel ait eu un 
millier de defcendans, lorfqu'il fut tué; 
ne fuppofons, fi 0 n veut, que 5 0 0 ; 
car je fuis accommodant au pollible ; 
les Àbélites devoient craindre un pa-
reil fort de la part de la race de Caïn 
qui a pafl'é en tout tc-ms pour méchan-
te & violente, qui haïfToit les Abéli-
tes, dont la vue leur reprochoit tou-
jours le forfait de Caïn. Auflî furent-
ils les premiers à conltruire des villes, 
pour tenir en bride les autres hommes. 
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Quoi qu'il en foit, les enfans d'Abel 

crurent fans-doute que le meilleur 
moyen de fe mettre en fureté, étoit 
de s'éloigner ; la terre étoit alTcz gran-
de; d'autres de leurs coufins,qui n'a-
voient pas moins en horreur le crime 
de Caïn, qui peut-être ne connoifloient 
pas encore la politique, & détefloient 
apparemment ouvertement ce monflre 
infâme, commençant auflî à craindre 
la vengeance des Caïnites & de leur 
parti, fe joignirent par cette raifon 
aux Abélites & fe réfugièrent foit dans 
la Scythie, ou du moins vers les In-
des & le Thibet; & après 870 ans 
de marche, pendant lequel efpace de 
tems ils s'arreterent en divers lieux 
qu'ils peuplerent, une partie d'entr'eux 
arriva fous Fohi dans la province de 
Xanfi : cette fupofition n'a abfolument 
rien que de poflible, que de probable 
& de vraifcmblable même. On dira : 

Sourquoi plûtot des Abélites que 
'autres, & pourquoi y mêler les Scy-

thes? Outre la raifon alléguée, que les 
Abélites & les Caïnites avoient le plus 
de fujet de s'éloigner, il y a encore une 
autres raifon qui n'eft pas des plus 
foibles. 

Je fuppofe, & perfonne ne me con-
O 6 
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( red iraqu 'Abe l a été d'une piété 
exemplaire; il faut croire qu'il aura 
fait fon poflible pour inculquer les 
mêmes principes à fes- fils & à fes des-
cendais; or nous voyons que les 
Chinois de toute ancienneté ont eu la 
Religion naturelle, telle qu'elle a été 
enfeignée & pratiquée par les fideles 
jufqu'à la Loi; j'en excepte Abraham 
& quelques-uns de fes fils & defeen-
dans qui ont eu des révélations par-
ticulières: toute l'Hiftoire Chinoife efl: 
remplie de preuves de cette thèfe ; 
Hoam-ti, fuivant eux, a bâti le pre-
mier temple à l'honneur de Xam - ti , 
ou du fouverain Gouverneur du Ciel & 
de la Terre; Fohi & Xin-num ayant 
facrifié fous le Ciel & à découvert: 
nous avons déjà remarqué que Fohi 
connoifloit la différence entre les bêtes 
nettes & immondes, & qu'il garda 
fept fortes des pre ieres pour les Sa-
crifices, ce qui eft déjà une préfomp-
non bien forte pour l'opinion, qu'il 
d-feendoit d'Abel, lequel avoit facrifié 
des animaux au Dieu éternel; en un 
mot aucune Nation ne devoit être 
mieux inftruite que celle qui avoit 
pour fondateurs des defeendans d'Abel, 
& l'on voit que les Chinois fe font 

d'ancienneté diftingués par leur pieté-
Cette Religion fe conferva entière-

ment dans toute fa pureté, jufqu'en-
viron 65 ou 70 ans après Jéfus-
Chrift, ou Ming_ ti quinzième Empe-
reur delà Dynaftie des Hans fit apor-
ter l'Idole & le culte de Foé, comme 
il a été raporté plus haut; cependant 
cette idolâtrie & toutes les autres _fec-
tes ne font que tolérées à la Chine, 
& l'ancienne & naturelle y eft la feu-
le dominante; qui étoit telle, que le 
P. Visdelou, Evêque de Claudiopolis, 
difoit lui-même, que mire Religion pou-
vait s'accorder avec ce qu'on trouvait 
dans les anciens Livres, mais non pas 
avec ce que les interprétés avoient écrit ? 
& le Prince héritier de Cani-hi difoit, 
que les nouveaux' interprètes n'ont pas 
toûjours bien pris le Jens des anciens 
Auteurs. 

Il eft vrai qu'on leur impute bien 
des choies. 

Qu'ils font Déifies & croycnt 
un Dieu matériel qui habite dans le 
Ciel, mais ceci étoit une opinion non 
de ceux de la Religion dominante, ce 
fut celle de Lao-IQoune; on veut en-
core prouver cette accufation par les 
titres de Cham-ti, de Tien, & de Cham-

O 7 
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tien, qu'ils donnent à Dieu ; c'eft pour-
tant juftement ce qui prouve le con-
traire; vû que les Juifs établis dans le 
Honan , qui ont fi fort en horreur 
toute idolâtrie, fe fervent des mêmes 
termes pour défigner Jehovah le véri-
table Dieu. Par Tien ils entendent 
l'Efprit qui préfide au Ciel ; ce mot dé-
figne en même tems le Ciel matériel, 
& encore le premier ou principal de 
la famille, de la province du Royau-
me; & icil"Etre fuprême, en y ajou-
tant le mot Chang; parce qu'alors cela 
lignifie le fuprême Empereur du Ciel. 

2. On leur impute une idolâtrie en-
vers les Génies Proteéleurs des Pro-
vinces ; il y a quelque chofe à dire à 
cet égard, cependant il n'eft pas prou-
vé qu'ils les adorent; ils reconnoilfent 
ces Génies qu'ils nomment Chin-
hoang, pour Proteéleurs particuliers 
des Provinces & des Villes ; autrefois il 
fe trouvoit dans le Temple de chaque 
ville Amplement une planche ou tablet-
te avec ces mots, le fitgc du Gardien 
fpirituel de la ville; & le Gouverneur 
prétoit le ferment devant ce;te tablet-
te , avant que de prendre polTelîion 
de fa charge.^ Dans les derniers tems 
on a fubllitué à ces tablettes des Ha-

mes qui repréfentent le Génie tutelai-
re , afin d'imprimer plus de crainte 
lorfqu'on fait le ferment, c'eil ce que 
le P. Martini raporte dans fon Hiftoi-
re de la Chine. 

Ceci a quelque air d'idolâtrie, ce-
pendant il n'eft pas dit qu'ils adorent 
ces ftatues, ni même les Génies, ou 
qu'ils jurent par leur nom ; & en ce 
cas, ce ne ferait pas une chofe extra-
ordinaire , qu'ils crufTent des Génies 
Îrotecteurs : il femble par le Prophète 

)aniel & par plufieurs autres paflages 
de l'Ecriture, que les Juifs ont eu la 
même idée, mais ils ne les ont pas re-
prefentés par des ftatues ; & aujour-
d'hui encore parmi les Chrétiens les 
uns ont des Saints, Protecteurs des 
Rovaumes, des Villes, des Couvents, 
des'Arts & des Métiers, des pcrfonnes 
privées même ; & quelques autres 
croient que chaque homme à fon An-
ge tutelaire; or il n'y a point-là d'i-
dolâtrie, lorfqu'on ne leur rend pas 
des honneurs divins : Et pour être per-
fuadé qu'ils n'adorent pas ces Génies 
ou Efprits, on n'a qu'à lirel'inftruétion 
de l'Empereur dans la lettre du P. Con-
ftancin, lettre édif. T. XIX. p. 393. 
combien il défaprouve l'honneur qu'on 
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leur rend; inftruction digne d'un Prin-
ce chrétien , quoique celui-ci Vong-
tching fils de Cang -hi fût bien éloigné 
de l'être, vû la maniéré dont il per-
fécuta les Néophytes & les Million-
naires même dans Ton Empire. 

Si donc la Religion naturelle pure, 
& telle qu'elle a été exercée par les 
premiers Patriarches, s'eft confervée, 
du moins jufqu'à Jéfus - Chrifl, fans 
interruption & mieux que chez le peu-
ple de Dieu m ê m e , qui tomboit à 
tout moment dans l'idolâtrie, il efl 
très - probable que ç'a été par une bé-
nédiéiion fpédale que Dieu avoit ac-
cordée aux defccndans d'Abel ; & 
l'on voit tant d'exemples d'une vertu 
& d'une morale épurée chez eux, qui 
furpaflent ou égalent ceux des Grecs 
& Romains les plus vertueux, qu'on 
ne peut douter que leur Religion ne 
foit aufli pure qu'elle peut l'être fans 
Révélation: aufli le P. Martini, le P. 
Trigaut, & d'autres font fi frapés des 
vertus éminentes des anciens Chinois 
qu'ils ne les croyent pas exclus de la 
béatitude éternelle. 

Je viens aux Scythes, & à la raifon 
qui m'a fait les joindre aux Chinois. 
Fohi étant entré dans la Chine par & 

province de Xcnfi, limitrophedu Thi-
bet qui l'cfl lui-même de la Scythie 
ou Grande - Tartane, il paroît que les 
deux peuples font à-peu-près de même 
origine & antiquité; fur-tout fi nous 
confidérons que les anciens Scythes n'é-
toient point idolâtres, & que même ils 
avoient en horreur les Idoles, qu'ils vi-
voient aufli fuivant les préceptes de la 
Loi naturelle, vertueux,fimples, véri-
diques, enfin ellimés de toutes les Na-
tions pour leurs qualités & leurs ver-
tus ; ce n'ert qu'à mefure que les uns 
font tombés dans la barbarie, & que 
les autres ont été en liaifon avec leurs 
voifins, qu'ils font devenus ou Maho-
métans ou Idolâtres ; il y a même en-
core des contrées 0(1 on trouve des 
vertiges de cette ancienne Religion 
naturelle. Pour leur ancienneté, nous 
en avons déjà dit quelque chofe, nous 
ajouterons feulement ici, que fuivant 
les Iliftoriens Chinois les Tartares ou 
Scythes doivent avoir fait une irrup-
tion dans la Chine déjà fous le Régne 
de Xun, fuccefleur de Yao, ce qui 
feroit une forte preuve qu'ils font 
d'égale ancienneté avec les Chinois. 

Il eli vrai que des Auteurs veulent 
prouver qu'ils ne font pas de même 
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origine, parce qu'ils o n t toûjours été 
en guerre enfemble; raifon excellente! 
es Francs , dont les François tirent 

A i f " ° m ' n e l o n t d o n c P a s d ' o r ' g ' n e 

Allemande, ni une partie des Angluis 
dorigine Normande, parce que les 
1' ranço;s font fi Couvent en guerre avec 
ces Nations ; enfin lorCque des freres 
font la guerre aux Creres, les beaux-
pères aux beaux-fils &c. il Caut con-
clure qu'il n'y a point de parentage 
en fait d'intérêt; mais que dis- je , fi 
cette raiCon eft valable, nous ne des-
cendons pas tous d'Adam, puiCque tou-
tes les Nations s'entrefont la guerre, 
& Ce la Cont Caitedetout tems, com-
me on dit de Nimrod & d'Aflur, qui 
étoient nés proches parens. 

Il Caut encore faire une petite ré-
flexion Cur ce qu'on veut abColument, 
que les Scythes deCcendent de Gog-
& Magog ; je Cçai bien qu'on conjefture 
que les peuples nommés de ces noms 
peuvent être les Scythes; mais ceci eft -
îl bien Cùr? qui eft ce Gog? Pour Ma-
gog , je le trouve dans la lifte des en-
fans de Japhet , mais pour G o g , je 
ne l'y vois pas; tous les noms ayant 
une lignification, les divers peuples 
n'ont-ils pu porter des noms à caufe 
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de cette lignification même plutôt que 
pour l'amour d'un homme qui a eu ce 
même nom? Mais enfin accordons que 
que quelque petit peuple Scythe fur les 
confins de l'Aflyrie , de la Perfe, ou 
de l'Arménie ait été nommé Gog & 
Magog par les Ju i f s , s'enfuit - il de 
là que toutes les Nations innombra-
bles dans la Grande-Tartarie, depuis 
les confins de l'Europe jufqu'au Kam-
fchatka, & depuis la Mer glaciale 
jufqu'à la Perfe, l'Empire du Grand-
Mpgol , Kiam, A c h e m , l a Chine , 
descendent tous de ce même Magog? 
Une pareille alfertion feroit très-ridi-
cule ; ou il faudrait dire que tous les 
Européens defeendent des François, 
parce que les Orientaux les nomment 
tous Francs ; que les François eux mê-
mes descendent tous des Francs, àcau-
fe qu'ils en portent le nom, & qu'il 
n'y a plus de fang Romain , Gaulois, 
Normand, B o u r g u i g n o n , ^ . Toutes 
ces conféquences font entièrement in-
foutenables , & elles proviennent du 
préjugé général que dans le déluge 
tout le genre humain a péri, & qifon 
ne fçait auquel des defeendans de N o é 
afllgncr chaque colonie : cependant ces 
préjugés jettent tous ces Auteurs dans 
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des embarras & des difficultés infur 
montables, comme nous l'avons remar-
qué déjà Couvent; ajoutons-en une au-
tre que me fournit le P.Parennin, ( t ) 
qui ne peut croire que des hommes 
fi peu éloignés du déluge „ fufi'ent de-
„ venus en fi peu de temps fi féroces, 
„ jufqu'au point de boire le fang des 
„ animaux , de manger leur chair crue, 
„ de s'habiller de leurs peaux fans les 
„ préparer auparavant? comment Fo-
„ hi auroit-il pu former fa Cour de pa-
„ reils hommes " (je. il conclut donc 
en difant, „ il eût donc f.llu dire que 
„ parmi les premiers Chinois, outre 
„ le Chef, il y en avoit plufieurs au-
„ très capables d'entrer dans le gou-
„ vernement en exécutant fes ordres, 
„ & que tout le refte, c'eft-à-dire le 
„ plus grand nombre, confervoit en-
„ core un peu de barbarie ; c'eft ce 
„ qui paraît naturel & plus conforme 
„ à la vérité. " 

Cette folution eft-elle fatisfaifante? 
elle l'eft fuivant mon fyftême , mais 
non lorfqu'on foutient que Fohi eft le 
même que Noé: comment eft-il pofli-
ble que deux cens ans environ après 
le déluge Noé n'ayant avec lui que de 

(i) L. Edif. T. XXVI, p. 70. j 
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Tes fils, de fes petits-fils, & fa propre 
famille, comment eft-il pofiible, dis-ie, 
que la plus grande partie d'entr'eux ait 
pu tomber dans une telle barbarie, 
après avoir été policés, & fous les yeux 
de leur pere, ayeul ou bifaycul ? Nous 
ne voyons rien de pareil parmi les des-
cendans de Sem, Cham & Japhet; les 
Babyloniens, les Egyptiens & tous les 
peuples anciens qui nous font connus, 
ont plutôt avancé dans les fciences, 
que reculé. La barbarie ne fe ren-
contre que chez les peuples, qui ont 
vécu dans la derniere fimplicité d'abord 
après la création, ou bien chez les au-
tres après un grand nombre de fiecles, 
lorfque la nation auparavant policée, 
eft retombée peu-à-peu dans la bar-
barie ; il faut même d'autres événe-
mens, des guerres fanglantes, des mar-
ches longues fans demeures afiurées, 
& quelques cataftrophes ; pour ici , je 
le répété, le cas efi; tout différent. Cet-
te barbarie fe ferait établie fous les yeux 
& du vivant de N o é , après avoir pen-
dant près de 1700 ans cultivé les arts; 
c'eft-là une choie abfolument impofli-
ble. Mais fuivant mon fyftême rien que 
de très-naturel: ils s'éloignent I I J O ans 
après la création, & avant que les Arts 
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les plus fimples fuffent connus; ils er-
rent pendant prés de ¡joo ans par di-
vers pays, vivant vraifemblablement 
delachalTe, de fruits, {?c. par con-
fisquent ils devoient être barbares, 
n'ayant pas le loifir d'inventer des arts, 
encore moins de s'adonner au luxe; 
dans ce long efpacc il s'eft manifeflé 
de temps à autre quelques génies fupé-
rieurs, comme Fohi, qui aidé de fes 
minillres & de fes confeillers entrepri-
rent de civilifer & d'inftruire un peu-
ple ignorant & barbare. 

On voit donc, que fi on fe dépouil-
le du préjugé fur les effets de ce délu-
ge , rien de plus facile que d'expliquer 
tout; & rien de moins facile, lors-
qu'on s'y tient rigoureufement, com-
me on le fait. 

C H A P I T R E X V I . 

Les Chinois ne fauroient defeendre ni 
de Sem ni de Japhet. 

ifqtie nous avons rapporté ce que 
nous penfons fur l'origine des Chinois, 
ajoutons-y ce que d'autres penfent à cet 
égard; nous avons vu que quelques-
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ons les font defeendre directement de 
N o é , qu'ils fuppofent Fohi; d'autres 
de Cham & des Egyptiens ; ces deux 
opinions ont cté examinées & réfutées ; 
je ne dirai rien de c e u x qui veulent que 
Fohi ait été Arphaxad ; cette opinion a 
très-peu de feftateurs ; | e plus grand 
nombre veut qu'ils foient iffus ou de 
Sem, ou de Japhet: toutes les raifons 
que j'ai alléguées réfutent déjà affez l'u-
ne & l'autre opinion . c'ell pourquoi 
nous n'y ajouterons qu'un petit nombre 
de réflexions. 

Quant à Sem, en fe tenant fi rigou-
reufement à la lettre d e l'Ecriture, & 
en fuppofant qu'il n'a eu d'autres fils 
que ceux qui y font exprimés, on ne 
fauroit foutenir l'opinion de ceux qui 
les en font defeendre, quand même on 

"fuivroit le calcul des LXX. ; la multi-
plication du genre humain n'auroit pas 
fuffi pour peupler toute cette étendue 
de pays, depuis Sinéar jufqu'à l'Océan 
Oriental de la Chine, vers le Japon, 
en fi peu de fiecles ; même fuivant le 
P. Pezron, il ne fe ferait écoulé depuis 
le déluge jufqu'à la premiere année de 
Fohi que 665 a n s ; a-infi 5 générations, 
fuivant le calcul des Grécifans : fi, 
conformément à la lettre de l'Ecritu-
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re , on fuppofe qu'il n'y a eu aucune 
colonie qu'après la difperfion de Babel, 
que Pezron place à 3086 ans avant Jé-
fus-Chrift, il ne relie que 134 ans d'in-
tervalle pour peupler toute cette éten-
due de pays immenfe entre Sinéar & la 
Chine, & fonder en outre cet Empi-
re: (1) 

Voilà donc encore une de ces diffi-
cultés infurmontables qui réfultent du 
préjugé gravé fi profondément dans l'i. 
maginatlondes favans. Ils ne fauroient 
jamais fortir de ce labyrinthe quelque 
Ariadne qu'ils invoquent. 

Voyons fi pour Japhet il y a plus 
de probabilité. On ioutient fort & fer-
me que Noé a dillribué les trois par-
tics du monde à fes trois fils. Mais où 
relie la quatrième? Moyfe n'en a rien 
fçu, dira -1 - on ; il elt très - vrai, mais 
comment a t-il donc pu & voulu dire 
que les habitans d'un monde dont il 

igno-

( 1J Suivant le IpMmc des partifans du cal-
cul des LXX. ces 134 répondaient juliement 
i l'à^e que Péleg devoit avoir pour engendrer 
la premi. re fois. ainli point de mu'tiplication 
dans cet intervalle par ccus qui étoitnt de l'â-
ge de Pèle;;, par conféquent point de peuple, 
ni pour une colonie i la Chine ni pour les pays 
litues entre-de ex. 

ignoroit l'exillence, ont tous fans ex-
ception été noyés? Cette dillribution 
s'eft faite par Teltament fuivant les uns 
ou par un A6le authentique , tout 
comme fi on y avoit affilié comme té-
moin , & qu'on eût été préfent à l'ho-
mologation. 

Mais il faut que cette dillribution 
ait été attaquée par devant quelque 
Tribunal ou Parlement, & qu'on l'ait 
annullée. En effet , Scm devoit poffé-
der toute l'Afie, cependant les defeen-
dans de C'ham s'emparent d'abord de 
l'Empire Babylonien, de l'Arabie, de 
la terre de Chanaam, & Japhet 
de ce pays immenfe de la Grande-Tar-
tarie & de la Chine. Cet aile authen-
tique n'a été gueres refpcclé. Mais par-
lons plus férieufement. On affigne les 
pays fufdits à Japhet; il faudrait donc 
que fa dcfcendance fe fût bien multi-
pliée pour peupler en fi peu de temps 
la Tartarie & la Chine. Accordons-le 
encore pour un moment, mais alors je 
fuis dans une perplexité & une inquié-
tude extrême où prendre de quoi peu-
pler l'Europe & former les Celtes, les 
Aborigènes, les Umbriens, les Pélas-
ges , & tant d'autres nations qui pré-
tendent à une antiquité égale; & C C D C B -

Tome IV. P 
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dan: Japhet & les fils auront eu a fiez 
à travailler pour peupler cette grande 
partie de l'ACe, & il ne pouvoit être 
queftion roulement de l'Europe. Voilà 
donc une nouvelle preuve des embarras 
dans lefquels ces préjugés plongent cous 
qui les adoptent avec tant d'opiniâtreté. 

C H A P I T R E X V I L 

Confirmation de ce qui a été expofé ci-
dejfus, ( j examen des opinions de M. 
de Guignes dans Jon bijioire des Huns, 

pportons encore quelques paflàges 
de l'ouvrage d'une érudition furprenante 
que M', de Guignes a donné tout récem-
ment fous le titre d'Hiftoirc générale 
des Huns; nous ne rapporterons que 
quelques articles qui peuvent fervir à 
la confirmation de ce que nous avons 
déjà rapporté. 

Il rend compte des temps fabuleux 
des Chinois depuis Puon ku. ( i ) Il les 
rejette tous à cauCe des deux préjugé« 
dans lefquels il fe trouve avec tant d'au-
tres , que ces années font folaires & 
que ces règnes font fuccefijfs ; en adop-
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tant mon fyftême, qui en ceci eft con-
forme au témoignage des anciens Au-
teurs, Chaldéens, Egyptiens & Grecs, 
que ces années ne font que des jours, 
& les Dynafties ( o u Rois) collatéra-
les, tout prend une autre face & l'im-
putation de la fable s'évanouit. 

Il rapporte (2) la durée du règne des 
Succeffeurs de l'ohi, réduite en années 
folaires; & ce qui prouve encore plus 
fort que les précédentes étoient des 
jours , efl la différence énorme des 
nombres. Il affure que Fohi a régné 
101 ans ou 110 ans & fes i j Succes-
feurs 17788, Chinnongenfuite 140 an?, 
les autres 7 jufqu'à Hoam-ti qui félon 
plufieurs Auteurs n'étoient pas Succef-
feurs, mais Rois ou Viceroisdans d'au-
tres Provinces, feulement de 42 à 80 
ans chacun : ferait-il polTible qu'on don-
nât à des Princes entre Kohi & Chin-
nong des milliers d'années de régne & 
au premier feulement un peu plus de 
100 , à celui-ci 140 & à fes Succeffeurs 
depuis 42 à 80 ans, Il ces milliers d'an-
nées ne devoient pas être réduites en 
jours ou en mois? On y voit encore 
des particularités d e leurs régnas re-

( 3 ) Ibid. j . 4 . 

P 2 
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connues pour véritables par les Chi-
nois , ainfi hors des temps fabuleux. 

Il parle fort (3) de l'incertitude des 
temps jufqu'à Hoam-ti, & même de 
ce qui regarde fon régne, il aflure pour-
tant qu'il a exifté de même que Fohi. 

Il dit qu'on cil fûr de l'exiflence du 
régne de Yao & de Chun par des mo-
numens de leur régne qui relient en-
core, mais ils font, dit-il, deilitués de 
Chronologie , & il en veut douter, 
parce qu'il faut avoir recours à des ou-
vrages poflérieurs dont nous ignorons 
les fources. Si cette conféquence efl 
julle, adieu toute l'Hilloire des Afly-
riens, des Egyptiens, des Grecs, bref 
de tous les anciens peuples, que dis-
j e , des François, des Efpagnols & de 
tous les peuples modernes, dés qu'on 
n'cll pas a même de vérifier les fources 
de leur hifloire. 

11 dit que Tfou-chou lignifie Livre 
de Bambou , lequel avoit échappé à 
l'inccndie; ainfi un livre écrit avant 
l'invention du papier à la Chine, eft 
de la plus grande antiquité, 

L parle (4) des travaux que Yao & 
Chun ont faits à la Chine & qui ont 
éternifé leur mémoire, qu'ils font rap-

( 3 ) P - S - W P. 
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portés dans le Chou-King; que cet ou-
vrage fuppofe cet Empire, dont il don-
ne une defcription exaé le , établi long-
temps avant Yao, les peuples policés 
& les Arts déjà fioriflans. Que l'Empi-
re ne confiftoit qu'en 9 Provinces, & 
ne setendoit du côté du midi que jus-
quau fleuve Kiang, ou peu au delà; 
que le relie des peuples méridionaux 
étoient des barbares, & le furent en-
core longtemps après ; il croit que les 
Arts venoient d'ailleurs, & ont été por-
tes dans ja Chine par les premières co-
lonies qui s y font établies. Qu'on ob-
ferve fur tout ceci. 

. f : Q u e '^Chou-King eft un livre 
infiniment eftimé a la Cnine & même 
genera.ement, quoique quelques-uns 
fuivent une autre Chronologie, comme 
nous 1 avons rapporté, laquelle ne dif-
fère pourtant pis beaucoup de celle-ci 

2°. Que la defcription de l'Empire 
éub.i avant Yao, ainfi avant le déluge 
cil exa i l e , par conféquent que leî 
Chinois ont été foigneux de l'hiftoire 
de toute antiquité. 

3°. Que les ouvrages de Yao & de 
Chun ront avérés puifqu'ils fubfift . n t 
encore de nos jours, Ci qu'j:s ont été 
faits pour obvier aux inondations & 
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pour faire ¿couler les eaux, ce qui f.iit 
voir que fous le régne de Yao le délu-
ge univerfel s'étant manifefté, félon le 
Texte Hébreu , tout le genre humain 
n'a pas péri. 

4°. Q u e de fon temps & longtemps 
après les peuples méridionaux étoient 
d'es barbares ; ainfi des peup'es qui s'y 
font établis longtemps avant le déluge. 
Car en fupp0iant que Yao cil N o é , de-

Iaoi pourtant nous avons montré le ri-
icule, d'où pouvoient venir ces bar-

bares, s'ils étoient fes fils ou fes pe-
tits fils? 

5°. Qu'il n'y a point de nécelTité que 
les arts y fuITent venus d'ailleurs ; nous 
ne cefT ro is de répéter que le bon fens 
& la différence du génie réfidant chez 
le genre humain en général, il y a eu 
& il y aura de tout temps dans toutes 
les nations des génies fupérieurs capa-
bles de grandes chofes & de belles in-
ventions ; il n'ell point néceflàire qu'on 
les y tranfporte d'un autre endroit, té-
moin le papier, l'imprimerie, la poudre 
à canon, connus chez les Chinois long-
temps avant que les arts le fuflènt en 
Europe. 

V o i c i un paffage remarquable (5). 
(S) P. 7 . 
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M', de Guignes dit que- fous le régne 
de Yao une partie de la Chine étoit 
enfévelie fous les eaux; que plufieurs 
Ecrivains Européens ont faifi cet évé-
nement pour en former le déluge de 
N o é , (Se. Dans le Chou-King il efl 
dit, ajoute-t-il., que ces eaux mon-
toient au ciel & furpaiToient les colli-
nes & les montagnes. C'efl, dit-il,une 
exagération d'un Prince, qui déplore le 
malheur de fes fujets, (Se. Si cette 
inondation, dit-il, eût été aufiï confi-
dérable qu'on l'a dépeinte, en quel en-
droit Yao auroit - il pu habiter avant 
l'écoulement des eaux ? Quoiqu'il ne 
regatde ce déluge que comme un dé-
bordement ordinaire des fleuves & des 
rivières dans un pays encore médiocre-
ment peuplé, il avoue qu'on a élevé 
des digues, conltruit des canaux, per-
cé des montagnes, c f c . pour porter ail-
leurs ces eaux, & que fans ces ouvrages 
la Chine fe trouverait abîmée fous un 
nouveau déluge. 

Il me paraît qu'il fe trouve ici quel-
que contradiction. Je fuis parfaitement 
d'accord avec lui quant à la maniéré 
hyperbolique orientale dont-il elt parlé 
de cette inondation ; la remarque qu'il 
fait eft frappante & inconteflable j ni 
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Yao, ni fes fujets n'auroient pu habi-
ter quelque part, fi l'eau avoit furpaflë 
les montagnes. Je fuis feulement frap-
pé que deus hiftoires parlant du même 
événement, l'une celle de Moyfe, foit 
pijfe à la lettre, l'autre celle du Chou-
King foit expliquée par une maniéré 
de parler hyperbolique. 

Par-contre comment peut-il penfer 
que le pays fût médiocrement peuplé 
fous Yao, lorfqu'il reconnoit la vérité 
& l'exiftence du régne de Yao, de Chin-
nong & de Hoam - ti ? Jl faut qu'ils 
ayent eu des fujets, il faut qu'ils ayent 
pu habiter un pays qu'il dit inhabitable 
fans tous ces ouvrages. Il faut donc 
que ce n'ait pas été un débordement 
ordinaire des fleuves, mais un événe-
ment extraordinaire, tel que le grand 
déluge de Moyfe. 

Il parle (6) du commencement de la 
famille de I lia & du choix que Chun 
fit de Y u , tige de cette famille, pour 
lui fuccéder. Il rapporte les particulari-
tés de fon régne fans douter d'aucune, 
ainfi l'on ne fçauroit contefter ce qui 
s'eft p ifle fous Chun qui l'a choifi, ni 
fous Yao fon prédéceffeur. 

Il 
(6j tbid. 

Il dit ( 7 ) (ce qui eft confirmé, & 
circonftancié par Martini) qu'il y a eu 
beaucoup de martyrs pour les livres 
lors de l'incendie. Je fais là-deflus une 
réflexion, fi les Chinois ont été zèles 
pour la confervation de leur anciens 
livres, jufqu'au point de facrifier leur 
v i e , comment peut - on fuppofer un 
moment que dans un Empire d'une 
étendue immenfe, on n'en ait pas con-
fervé un très-grand nombre? 

Après avoir exalté (8) l'excellence 
& la certitude de l'Hiftoire Chinoife, 
qu'il ne croit pas contredire à l'hiftoire 
de Moyfe , en adoptant la nouvelle 
Chronologie, il décrit lui-même (p) 
la route que les différentes colonies 
ont du tenir. Si on la fuit exaftement, 
fi on y réfléchit & qu'on calcule, on 
trouvera qu'il eft impolïble que les 
fils de N o é y ayent pu pénétrer vers 
ces temps, en fuivant même la C'hrono-
gie Grecque, à moins que de laifT.r 
toutes les Indes défertes & fans colo-
nies, ce qui fcroit une fuppofitionde la 
derniere abfurdité. 

Il y foutient encore que ces colo-
nies Chinoifes n'ont rien de commun 

(7 ) P. 19. (8) Tom. II. p. xciv. 



avec celles de la Tartaric, en quoi je 
me trouve en partie d'accord avec lui. 

Il parle du partage de N o é , il afli-
gne (10) à Cham les Indes, à Scm les 
Contrées vers l'Indus & leGolphe Per-
fique, & à Japhct celles au N. & N . 
O. de la Mer Cafpienne, & des Indes. 
Je ne m'éloigne pas beaucoup de fon 
opinion; mais pourquoi laiflet-il Tans 
habitans les autres trois parties du mon-
de ? Il cft clair qu'il n'a pas fçu où en 
prendre pour les peupler. I laraifon, 
& en fuivant le fyftème vulgaire & (i 
univerfellc-ment reçu, jamais on ne 
pourra Te tirer de ces embarras infur-
montables. 

Dès le temps de Yao, qui efï lui-
sant M. de Guignes ( r i ) N o é , les 
Ancêtres des Huns & des Tarwrcs ha-
bitaient au Nord de Chcnli, de Chanfi 
& de Petcheli, on les appelloit Chan-
Yong , ou barbares dés montagnes; 
fous les Hia , Tchong-yo; fous les 
Chan, les pays Kuei - fong ou des Es-
prits ;_fons les Hans, Hiong non; dont 
peut-être on a formé le nom de Huns, 
ou Hunni. 

Les Huns ( n ) étoient connus avant 
te commencement de la famille de Hia , 
qui fut vers l'an 2207-. avant Jéfus-Chr.. 

isojP-S. ( n ) P . i î . (i2)P..j&. 

C H A P I T R E X V I I I . 

Rèfumé de tout ce qui a été expoft ci-
dejfus de la Chronologie ChinoiJe £? de 
la non-unher/aliré du déluge. 

Q u e le Leéleur faiTe lui-même les 
réflexions que ces récits foutenus des 
preuves les plus authentiques, fournis-
fent naturellement. 

Nous ne faurions mieux finir nos re-
marques fur la Chronologie Chinoife, 
que par une réflexion qui mérite fûre-
ment l'attention du leQeur. 

Nous avons fait voir qu'excepté l'His-
toire Sainte, qui même n'tft pas atilïï 
bien liée, ni circonftaneiée, aucune-
autre ni ancienne ni du moyen âge-
ne fait voir aufli évidemment fon au' 
thenticité que l'hîftoire Chinoife, dans-
laquelle fe trouvent tous les carafterss 
qui la mettent hors de doute & donc 
d'autres à peine peuvent fe vanter tfnre 
fe»! ; un peuple dont l'origine fe perd 
dans les ténebres des temps qui fuivenî: 
immédiatement la Création, un peuplff-
qui a une même langue & des c.irafiiv 
res depuis plus de 4000 ans entiferaralf. 
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différens de ceux de tout autre ; un peu-
ple qui n'a jamais connu d'autres peu-
ples, encore moins les civilifés, com-
me les Européens, les Egyptiens, pas 
même les Aflyriens, & les Perfans fort 
tard & à-peu-prês comme nous con-
noilfons ceux des Terres Auftrales ; un 
peuple qui n'a jamais eu de communica-
tion avec eux, tant à caufe de la dis-
tance infinie qu'il y a entre les pays 
que les uns & les autres habitent, qu'à 
caufe de leur orgueil énorme qui leur 
fait méprifer tous les autres au point 
que quand même ils auroient été en 
commerce avec eux, ils n'auroient pas 
voulu puifer quelque chofe dans leur 
hiftoire ; un peuple qui n'a jamais été 
fubjugué entièrement par d'autres, ex-
cepté dans ces derniers temps par les 
Tartares , événement qui n'a rien 
changé dans les fciences, dans la lan-
gue m dans les carafteres ; des monar-

Jues parmi lefquels il y en eut plu-
eurs qui auraient pu fervir de mo-

de le aux plus parfaits des pays les mieux 
policés; un Tribunal d'hittoire établi 
depuis paffé 4000 ans, exemple uni-
que, je ne dirai pas pour la durée, mais 
pour I etabhllèmcnt même; des diffé-
rences fi petites dans la Chronologie de 
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leurs meilleurs Auteurs, qu'elles ne font 
rien en comparailon de celles des au-
tres peuples, de celles même des Au-
teurs les plus Içavans & des Critiques 
les plus judicieux parmi les Européens, 
qui fe vantent d'avoir feuls les fcien-
ces & le bon fens en partage. 

Nous avons vû de plus, que leurs 
Auteurs ne différent prefque dans les 
temps antérieurs à Yao que du plus au 
moins ; que les uns font certaines fa-
milles ou Dynafties fuccefiives, d'au-
tres collatérales ; de ceux-ci quelques-
uns les nomment de la même famille, 
d'autres, comme Abdalla Beïdari, fre-
res. Que les uns furpris d'un nombre 
d'années fi prodigieux fans avoir la 
marotte de prétendre à une fi grande 
antiquité, les rejettoient comme fabu-
leufes ; les autres jugeant qu'on avoit 
compté au commencement par jours, 
(on voit que les Egyptiens & les Ba-
byloniens étoient déjà dans la même 
idée) les ont réduis en années. Qu'ils 
s'accordent tous généralement à dire 
que leur Nation a commencé à Puor.-
ku ; que Fohi a été leur premier Em-
pereur ; que Xin - nung & lioam-ti ont 
éxiflé ; que fous Yao efl arrivé le 
grand déluge;que le livre Y-King eû 
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du tems de Fohi; le Chou-king du 
tems de Yao. 

Nous avons aufli fait voir que le 
déluge dont ils parlent eft un vrai dé-
luge, & l e même que celui de N o é , 
dans lequel cependant toute créature 
vivante n'a pas péri; que ce n'eft pas 
feulement un débordement des rivie-
res; en effet un déluge qui couvrait 
les collines & les montagnes, félon le 
ftile hyperbolique de Moyfe- & je Yao, 
une inondation dont les effets ont du-
ré pendant 9 ans fans compter les 13 
sns employés pour y remédier & ren-
dre le Pays habitable, & qui a difperfé 
une partie des habitans au point d'a-
voir befoin d'être de nouveau civilifés, 
dont ni dans les 16. fiecles précédens, 
ni dans les 41. fiecles fuivans, il n'y 
a pas eu d'exemple, ne fçauroit avec 
aucune ombre de vrailemblance être 
donnée pour une inondation des riviè-
res ; fi donc ce déluge ne fçauroit 
être que celui de N o é , comme pres-
que tous les Auteurs Européens l'a-
voient avoué avant que d'avoir fenti 
combien les conféquencis en font ter-
raffmes pour leur fyftême & leurs 
préjugés ; nous verrons d'abord à quel-
les réflexions ces faits BOUS conduifent,. 

Les meilleurs Auteurs Chinois & 
qui font regardés comme les plus au-
thentiques , conviennent que depuis 
Puon-ku, ou la formation du globe 
d'un Chaos, jufqu'à Kohi, il s'eft pafle 
environ 1000 ans. Arrêtons-nous en-
core un peu ici. 

Les Chinois difent expreflement que 
trcs-anciennement une immenfe quan-
tité d'eau étoit mêlée avec la terre,. 
& que depuis un grand nombre de fie-
cles il s'en fit une divifion qui pro-duifit la forme de toutes chofes. On 
voit par là qu'ils ne difent pas que 
le Chaos, ou la matiere foit éternelle, 
mais Amplement que ce Chaos exis-
toit longtems avant ce que nous nom-
mons Création ; on a vû aufli que tous 
les plus anciens Auteurs Egyptiens, 
Grecs & autres, n'en doutoient point, 
& j'ai allégué des raifens qui me dé-
terminent à être de leur avis. 

Nous difons donc qu'on compte 
environ i coo ans de la Création à 
Fohi , de celui-ci Coo ans à Yao, & 
l'Hiftoire de la Chine aflure que le 
déluge eft arrivé dans la 60e. année 
de ce Monarque. Voila 1660 ans, 
félon le Texte Hébreu 1656 ans Quoi 
de plus frappant que cette conformité ? 

« 



On me dira que je ne veux pourtant 
pas foutenir que ce calcul des années 
de Fohi à Yao foie exactement juite, 
encore moins celui de Puon-kuà Folii; 
non, je me garderai bien de me donner 
un pareil ridicule. Les Auteurs diffé-
rent dans leurs opinions fur la Chro-
nologie Chinoife, & les Européens 
plus que les autres pour fauver leurs 

Srécieufes Chronologies Samaritaine 
: Grecque. Voici un échantillon 

des abfurdités dans lefquelles ils tom-
bent. Jakfon affure que Yao a com-
mencé à régner l'an 2338 avant l'Ere 
Chrétienne. Deux pages après, il dit 
que Fohi & Xin-nung ont mené en 
Alie leurs premieres Colonies environ 
l'an 2358 avant ladite Ere, & dans 
la page fuivante qu'il eft arrivé à la 
Chine en 2538; quelles contradictions I 
Tous les Auteurs mettent 600 ans 
entre Fohi & Yao, & ici il n'y en a 
que 20 , comment concilier ceci ? 
Nous avons dii que la différence dans 
la Chronologie depuis Puon - ku à Yao 
cil très petite entre les calculs des di-
vers Auteurs Chinois; en rejettant ce 
nombre immenfe des années, ou lesré-
duifant en jours, & plaçant des Dyna-
ities col.atérales au lieu de fucceffives ; 
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felon tous le déluge ferait arrivé dans 
le cours du XVII e . fiecle du Monde. 
Dans quelles Ililtoires anciennes ou 
moyennes, trouvons - nous une fi gran-
de conformité? Qu'on examine l'His-
toire des Egyptiens, des Babyloniens, 
des Affyriens, des Grecs, partout la 
différence eft de plufieurs fiecles ; nous 
voyons qu'on croit peut-être fans rai-
fon qu'Hérodote ne donne que 520 
ans à la durée du régne des Affyriens, 
les Auteurs de l'Hiftoire Univerfelle 
encore moins, Ctéfias 1300 ans: des 
Auteurs modernes, c-ntr'autres Jakfon, 
veulent que Ctéfias ait encore trop 
abrégé les tems; plufieurs ont fupofé 
que le déluge d'Ogygès & celui de 
Deucalion étoient le même que celai 
de N o é , quoique celui-ci foit arrivé 
feulement 1529; celui-là 1796, felon 
d'autres 1771, & celui de Noé felon 
la véritable Chronologie des Hébreux 
2744 ou 48 avant l'Ere Chrétienne ; 
mais 8 ou 10 fiecles de plus ou de 
moins n'entrent en aucune confidéra-
tion chez ces Sçavans, fans quoi com-
ment faire goûter leurs diverfes opi-
nions fur la durée du monde, dont la 
différence va jufqu'à la venue du Mes-
fie, à 2000 ans? Jakfon lui-même 
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qui abregé la Chronologie de 19 ans 
dans l'HiftoireChinoife plus que d'auires 
Auteurs , avoue que le déluge fous 
Yao ferait félon la Chronologie du 
Texte Hébreux de dix ans antérieur à 
celui de Moyfe; en eifet en rétrogra-
dant depuis l'Ere Chrétienne placée 
400) ans après la Création, & qui a été 
mife 4 ans trop tard pir Denis le Petit, 
félon l'aveu de tous les Auteurs de 
2 8 3 8 , 4 l'année du régne de Yao, on 
viendra à l'an 1666 au lieu de I6J6. 
Si par contre on en ôte les 19 ans ce 
fera à l'an 1647 ou à - peu -£rès dix 
ans, comme il le dit, avant 16515 que 
félon le Texte Hébreu le déluge de 
N o è ed arrivé. Il en fl it une preuve 
en faveur du calcul des LXX. En 
quoi confitte- t-el le? Dans une péti-
tion de principe. Par le déluge de 
N o é tout être vivant a péri. Or la 
Chronologie Chinoife authentique & 
inconteltable, place un puiflant Empi-
re , quand même on omettrait les pré-
déceUèurs de Yao du moins 10 ans 
avant l'Epoque des Hébreux; donc le 
calcul de ceux - ci eft erronné. 

. N'eft-ce pas une pitié de voir com-
bien ces Auteurs fe tourmentent pour 
établir leur calcul erronné, tantôt en 

remettant tous les Rois avant Yao, tan-
tôt toute l'Hiftoire avant Fohi, tantôt 
faifant de Puon-ku & de Fohi, de Yao 
même, la même perfonne, quoique ce-
lui -ci ait précédé l'autre de 1000 ans, 
tantôt regardant ce que les Auteurs 
difent de la terre non inondée, mais 
mêlée d'eau, non pendant un tems, 
mais pendant nombre de fiecles, com-
me l'époque du déluge ; tandis qu'il ne 
fe trouve aucune, je dis aucune preuve 
fans exception qui prouve quelque fait 
hiftorique , dans tous les 40 fiecles 
font précédé 'avenue du Meflie, 

même de nombre d'autres dans plu-
fieurs fiecles fuivans, telle que l'eft 
celle de cette fuputation en faveur de 
la Chronologie du Texte Hébreu & 
de mon fyftême. Si on en compte les 
années avant le déluge, nous avons 
de Puon-ku à Fohi. . . 1000 ans. 

de Fohi à Yao. . . 600. 
jufqu'à fon déluge. . 60. 

1660 

Si on rétrograde, nous avons, fé-
lon Jakfon même, ou 1666 félon l'un, 
ou 1647 félon l'autre; quoi de plus 
frappant ? 
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Famine extraordinaire dont CHifloirt 
Chinoife fait mention. 

N O o s ajouterons un autre fait & 
un autre calcul tiré de la même 
Hiltoire Chinoife, qui joint au pre-
mier, ne fauroit lailfer aucun doute 
fur la folidké de notre fyftêmc , à 
moins de prendre la ferme réfolu-
tion de ne l'examiner que pour le cotA 
battre. ' 

Nous avons dit qu'il n'y a que peu 
d'Auteurs, encore ne font-ce à-peu-
près que des Européens, qui révoquent 
en doute la certitude de l'Hiftoire Chi-
noife depuis Yao, tout étant trop bien 
foutenu, lié, fuivi & prouvé, tant par 
toutes les circonftances que nous a-
vons rapportées, que par les Hiftoires 
& les Annales des petits Royaumes 
particuliers, tantôt feuverains,' tantôt 
tributaires de la Chine, qui s'y accor-
dent; les faits qui font arrivés près de 
<5oo ans après le commencement du 
règne de Yao ne doivent donc point 
être révoqués en doute. En voici donc 

on arrivé dans les premieres années de 
Ching-tang, qui monta fur le trône 
l'an 1747 avant Jéfus-Chrilt félon les 
uns, & en 1735 félon les autres, ou, en 
déduifant les 19 ans que Jakfon diffère 
des autres, en 1728. Dans ces premie-
res années, il arriva que pendant 7 
ans il y eut une grande famine & di-
fette, à caufe qu'il ne tomba aucune 
pluye. Jakfon dit que ces années ont 
une grande reffemblance avec les 7 ans 
de famine & de ftérilité en Egypte fous 
Jofeph, mais que la différence d:s 
tems faifoit voir que ce n'étoit pas 
la même. Il a raifon ; félon le calcul 
des Samaritains, cette famine en E-
gypte commença en 1820, félon Pez-
ron en 2154,félon Vollius 2271 avant 
Jélûs - Chrift ; tout ceci ne s'accorde 
pas avec 1747 173J ou 1728: mais 
voyons ce que le calcul Hébreu en dit ; 
11 place le commencement de cette fté-
rilité en 1716; ainfi feulement 19 ou 
12 ans de différence avec le calcul 
Chinois. Quelle conformité étonnante, 
que dans l'efpace de 1735 ans il ne 
différé que de fi peu d'années! aucu-
ne Hiftoire ne peut faire parade d'une 
pareille conformité. 

On y cherchera des objcitions, on 
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La rotation de la terre autour de fon 

axe quoiqu'elle entraîne en même tems 
fon atmofphere, y influe beaucoup 
fous les pays du même climat & la-
titude. Si les nuages font en grand 
nombre & qu'il n'y ait point de vent, 
ils relient toujours un peu en arriéré ; 
avec un fort vent de l'Oued, ils la de-
vanceront, mais toujours s'ils n'ont des 
vents du Sud & du Nord, ils rede-
ront dans la même direction de l'Eft 
à l'Oued. Surtout s'il s'agit d'un es-
pace d'environ 10 degrés de latitu-
de. Or ici l'Egypte & une partie 
de l'Abyflinie d'un cô té , la Chine, 
y compris dans ces tems le Tunquin 
Si la Cochinchine de l'autre, font fi-
tuées l'une Si l'autre entre le 20e & 
le 30e. degré de latitude; par confé-
quent cette remarque a parfaitement 
lieu ici. 

30. Qu'on n'objeile point le filence 
des Atteurs; il n'ed d'aucun poids, 
outre que je n'admets que très - rare-
ment les preuves négatives , comme 
nous nous fommes expliqués fouvent à 
ce fujet ; quels Auteurs auraient du en 
parler ? Le fragment de Sanchoniathon 
e d le plus ancien que nous ayons, tous 
[et ouvrages des Auteurs antérieurs 
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dira 1°. Pourquoi cil • il néceflaire d'en 
conclure que ce foit la même famine 
que celle de l'£gypte?N'y en a-t-il ja-
mais eu d'autre? 

Oui, il y en a eu, entr'autres celle 
du tems d'Achab & d'Elie ; par mal-
heur pour ce calcul, elle ne dura que 
3 ans, ne fut pas fi générale, Si arriva 
félon le calcul ordinaire depuis 910 à 
907 ; ainli elle ne tourne pas à l'avanta-
ge de ces Chronologides. 

2°. On dira qu'il n'ed pas à fuppo-
fer que cette famine en Egypte ait 
été fi générale qu'elle ait pû le faire 
fentir aufli fort Si le même nombre 
d'années à la Chine qui en ed éloignée 
d'environ 1200 lieues,& qu'aucun au-
tre Auteur n'en parle. 

A ceci je répond premièrement qu'il 
e d dit Gen. XLI. 54. fj? la famine fut 
dans tous les Pays nwwn ta dans toutes 
les terres. Ou il faut admettre ici cette 
généralité, où rien ne la contredit, 
ou bien y renoncer, lorfqu'il s'agit du 
déluge, où ce fens littéral ed contre-
dit par toutes les autres circonflances, 
raifons & hidoires. J'ajoute que l'é-
loignement en longitude n'ed d'aucu-
ne importance à cet égard, mais bien 
la différence de la latitude, compie 
l'expérience le prouve. 
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étant fupporés, celui-ci a vécu 700 
ans après cette époque , outre qu'il ne 
parle que fuccintement des faits hifto-
riques, & qu'il omet même le délu-
ge , événement tout autrement impor-
tant que cette famine; nous n'avons 
que des fragmens de Bérofe & d'Aby-
dene , fuppofons qu'ils l'ayent aufli 
omis; on pourroit appliquer encore ici, 
qui prouve trop ne prouve rien. N i 
Manéthon ni aucun Auteur Egyptien 
n'en parle, fans quoi on n'auroit pas 
été en peine comme tous les Sça-
vans le font, fous quel Roi Jolèph a 
vécu : donc il faudra conclure que 
cette famine, & tout ce que Moyfe 
raconte de la fervitude des Ifraeli-
tes en Egypte efl fabuleux. 

4". Enfin on objefte que dans l'His-
toire de la Chine cette famine efl at-
tribuée au défaut de pluye, mais que 
cette caufe ne fauroit avoir lieu en 
Egypte où il pleut rarement. 

Je répond que la caufe efl tellement 
la même, que, comme chacun le fçaic 
l'inondation du Nil qui efl la fource 
de la fertilité extrême de l'Egypte, 
provient des pluyes qui tombent fi 
abondamment dans l'Abyflinie. Si donc 
celles • là ont ceffé ou diminué confidé-

rablo-
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rablement, la caufe des difettes de 
l'un & de l'autre Pays aura été évi-
demment la fécherefle & le défaut de 
pluye. Je crois que par tout ce que 
nous venons de dire on fera con-
vaincu de l'importance de la réfle-
xion, elle n'efl pourtant pas encore 
d'un aufli grand poids que celle que 
nous y allons ajouter. 

Quels font les argumens les plus ufi-
tés des Elprits-forts, des incrédules, 
dont le nombre hélas I fe multiplie 
chaque jour contre la vérité de notre 
fainte religion? N e font-ce pas les 
contradiftions ou apparentes ou véri-
tables qu'on rend telles par une opiniâ-
treté deplorable, principalement dans 
e fyflême vulgaire fur le déluge & 

la deftruflion générale arrivée parmi 
tou» les êtres vivans & autres qu'on 
trouve dans les livres hifloriques de 
1 Ecriture Sainte, d'où ils prennent 
occafion de rejetter aufli toute la par-
tie dogmatique ? 

On fera forcé d'en convenir, & 
qu'il n'y a pas moyen de concilier 
ces contradi£lion3 au point de leur 
faire goûter ces explications fouvent 
plus mgénieufes que conformes à la 
raifon. Pourquoi donc ne nas fuivre 

Tomi IF. Q ' 
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la voye que j'indique & qui a été in-
diquée par d'autres, principalement & 
avec une grande force par Mr. Chais 
dans l'introduélion à fon excellent Ou-
vrage fur le fens littéral de la Bible, 
en "diftingant entre ce qui eft écrit 
par infpiration pour enfeigner la vé-
ritable religion, & ce qui l'a été par 
des hommes infpirés, agilTant de bon-
ne-foi en tout ce qui étoit de leur 
connoiiTauce fur des circonftances 
hiftoriques qui n'importent en rien 
au fond de l'Hifloire , encore moins 
aux dogmes de la Religion? Pour-
quoi prétendre fi opiniâtrement que 
tout être vivant a péri dans le dé-
luge , lorfque par • tout ailleurs quand 
les mêmes expreflions font naître des 
difficultés , on les explique ? Si on 
fuivoit cette voye & qu'on aSmît 
mon fyftêmc , on lie pourrait s'empê-
cher de regarder avec une fainte ad-
miration & furprife, que la fageflè 
infinie de Dieu nous ait confervé 
pendant tant de milliers d'années, 
chez un Peuple inconnu & en par-
tie idolâtre, les annales les plus au-
thentiques qui doivent convaincre les 
plus incrédu'es par toutes les circon-
ftances rapportées & par leur confor-

mité unique avec le récit de Moy-
fe, félon la vérité Hébraïque, fur le 
commencement du monde où notre glo-
be fut tiré du Chaos, fur le déluge uni» 
verfel de Moyfe , & fur l'époque de 
cette famine générale ; que l'Hiftoire 
de Moyfe eft la plus authentique qu'on 
ait jamais eu & ne peut être Sujet-
te au moindre doute. Je fouhaite 
donc que de plus favans que moi , & 
auffi zélés pour la gloire de Dieu & 
la religion, le dépouillant de tout pré-
jugé veuillent prendre la peine de ré-
fléchir mûrement fur ce que nous ve-
nons de dire. 

Nous aurions encore bien des cho-
fes à dire des Chinois, la matière étant 
prefqu'inépuifable ; mais il eft temps 
de les quitter pour venir aux autres 
nations , particulièrement à celles de 
l'Europe. 

Fin du Livre huitième (3 du Tome 
quatrième. 
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